
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



OXFORD UNIVERSITY 




ST. GILES', OXFORD 0X1 3NA 



\/iit . G^^. mn 3, 2 4r- 



>-v\ 



\ 






■^ 




A- '^' 




"kS- 










fe 



I 









I 



sny 






u 



PSYCHOLOGIE 

G U 

TRAITÉ 

SUR L'AME, 

Contenant les Connoîflances que nous 
en donne TExpérience. 

Par M. W O L F. 

Quiàleper încertam Imam ftib luce maUgtiâ 
Ejl iter in Syhis. jEneid. L. VI. 270. 




A AMSTERDAM fif Â LEIPZIG, 
GhsLj. SCHREUDER & P. MORTIER le JeOBK 
M D C C L V I. 



/■• UNIVERSJTY Ç\ 

2 8 OCT 193Î 
\ OF OXFORO 




Av: 



^..^V-. \\. ^) 'kK 






A 







v\ :v'c^ ca-.*:*: -t 



■•^ -• :^ 



y&: M^iiKt^v f»/m \hfttis A 



'A. 



vofre 



EË m^'iE 



î«^«j 



ïyofrf Maifoni.Huyfàgt de nut\ 
Sk~dèvtm''m''témàinage'jitiflki 

ff^ risque dufuçfès quil pourront 

Cet Ejfai a pmr. objet V'Jfite : 
jepfaisf^fte \ fitude 'WraAatpe 
julUe-elnle tiè'-faccme p¥tk^ 
finime^t ^vecr^s mt^ftfom vU 
ties é":t^niâftttéufès lirfEtat, 
mxquelks votre uaijfahce ^ votre 
. inclinatio» vous ont âefi'mé» éle^ 
*iiè-, four amji dire , dans h fer- 
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fi comtenahle y cette raifon , fi 

droite ^ fi JqmtahU , n^apuar- 

tiennent - elles pas a TAme , . o* 

ne dentet^ous' pas Vous int ère fier 

par un jufie fetaiment de reéo»- 

noijfance k favoir ce que Us Pl^i' 

kfophes nous difeut, de fit Natm^ 

^ de' fes Opérat'tmni \ La jtf" 

M]Ê—^-^^\ fi<? votre Efpritf 

O* /â:p&r4fion vous mettront 

bien a portée de les fùivre dans 

toutes leurs recherches. 
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AVANT.PEOPOS. 

Wo LF eft un de ces 
Auteurs , dont le mé- 
rite n'a pas befoin d'ê- 
tre relevé par des élo- 
ges: fon nom porté 
par-tout avec fes Ouvrages , & 
gravé dans les Faftès de plufieurs 
Académie», va de lui-même à la 
gloire, & fans le feçours dès louan- 
ges que je pourrois liri donner. 

Ce que j'avois entendu dire à Pa- 
ris de cet illuftre Profeflêur, & ce 
que j'en eritendois répéter en Alle- 
magne avec un éclat; qui tient de 
l'endioufiasme , me donna la curio- 
(ité de voir quelques-uns de lèsOu- 
Yrages de Philofophie. 

A Je 



a AVANT-PROFOS. 

Je iàis ici un aven , que ce petit 
EfEii ne juftifiera peut-être que 
tropj attaché jusqu'alors à des Etu- 
des bien différentes, j'avols laiffê là 
toute la Pliilofophie des Ecoles, 
fans fon^-er m^e ^à remettre les 
jpieds dans -une" carrière , que je 
croyois, comme c'eftaflèzla coûtu-^ 
p^ , qu'U 19e fijfpxt 4%yek fm-i 
couru une fois. 

Mais la nouveauté des recixer-. 
elles, de M. W: & cçUe d'une mé-. 
tlipde , quç j'eçtendois élever ji^- 
qu'aux Ciçûx , mç portçrent à ?e^ 
yenii; fur mes. p^^ & à; connaîtijé 
p^r mpi-i»ême ua Pays , dont on laf^ 
racot^toit de prodiges. 

Le loifir , où je me trouvpis a^ 
lo^ , ifolé dans u^e Vijlç , ôi^ pr^s- 
çje petfoHiie ne pai^lcét np^ 1^^ 
gue , ait pogr mtcû xm^^ hpuye^ t%Qr 
tif de riÇcpufîr à la Plûlgfepïiie » îli 
laîdpi!; ttcwaper par le travail, VmH 
ouiî inié|3Sar^ d'une retJ^M».,; q»t 

n'avoit rien de 1?^ àsweçv 4^ ^^^ 
' que 



que l'on dHnfifc quelquefois pat 
gpût 

La curioTicé à l'ennui étoléntce* 
pendant des xaotxh èncbre trop 
. K>ibles pour me porter à écrire 3 St 
il ne £illoit pas moins pour m'en- 
gager à ce grand 8i pénible eflbrt 
qoe ,des motiâ de reconnoiflànce , 
. La Famille de la^eribnhe à qu? 
j'ai oiièrt cetËi&i« mén fôurnlfloic 
zSkz : les mânes IxMités dont elle 
ni'avoit comblé à Paris , m'avoient 
liiûyi en Allemagne , Éc y aVoient 
{ait toute ma conlbbtion : en re-- 
vanche des; diâEerents Ouvrages 
ou'oit m'envoyoic de Paris , je crus 
devoir cnvoy» les fruits les pluy 
tenommis aa Pays dû j'étois , en 
revanche de f efprit, envoyer une 
Diilèrtationâir i'EÇptii,SC' il ne me fut' 
m» difiicile de me déterminer pour' 
laPsYciioLoefi de MWoLF. 
■ Mais comme le Volume , où il' 
tfaîte ce^, Partie eil îmmenfé , momi 
às&ia> iv'étoit d'abord que de' 
A 2r prendre 



4 AVAJ^T^PROPOS. 

prendre quelque Abrëeé qui en au- 
roit été déjà fait , & de le traduire 
fimplement, perfuadé , que comme 
je ne me propofois d'envoyer que 
peu de riclïeftes , il importoit peu 
qu'elles furïènt puifées dans une 
grande ou une petite fource. 

D^s cette idée je me prq)ofai 
de faire choix d*un Livre , que j'ap- 
prendrois par k Renommée être le 
moins chargé de ce vain appareil 
d'érudition qui n'eft que trop à la 
mode 5 il mejuffifoit qu'il oonnât 
les idées de M. W. & qu'il fuivît 
fon ordre dans le choix « la difpo- 
fition des matières & des démon- ^ 
ftrations, qu'il me f(»irnît enfin leS' 
traits qui tont à la reflèmblance* ^ 
, Mais chacun veut être Abbrévîa- 
teur à là manière , l'un croit devoir 
omettre ce que l'autre regarde com- 
me eflentiel, & par une fuite mal* 
héu/eufe de la fpiblelfe de notre es- 
prit , ce m^me ordre , ge même^ 
enchaînement des vérités , l'objet 

de 



AVANTtPROPOS. y 

de nos recherches , le devient de 
nos contradiAions , tous s'imaginent 
avoir découvert & faifi le feui véri- 
table, le feùl naturel, tous veulent 
enfin être ou paroître Auteiïrs par 
quelque coin. 

Faut4l en être fufpris ? Nous 
voions dans la Géométrie , oà les 
Vérités font plus déterminées , & 
le principe , dfoù elles coulent, 
plus connu , nous voions , dis-je , 
ceux de nos Auteurs qui en ont é- 
crit, après avoir établi ce principe 
eni:térement le même , âpres être 
p^is, pour ainfi dire , du même 
point , s'écarter pourtant dès le 
conuifêncement, prendre leé uns à 
droite, les autres à gauche, 8c tous 
fe perfuader qu'ils vont au bût par 
le chemin le plus ccmirt. 

J'ai éprouvé qu'il en étoit de mê- 
me des Abbréviateurs de M.W: 
contents de fe parer 'd'un nomauffi 
impôfant, ils ont ofé former pres- 
que un nouveau plan > & mettre 
A3 leurs 



^ AV;ANT-P.ROPOS. 

leurs idées à la.]^çe â^ûennesl 
niais qulefl-ilarcivé^ Pe tous ce» 
Membres ^pits ^ la ^cande tk. 
^ublùnftPhilofophirdc Mr. Leibnitz» 
que ce laborieux Auteur a raflèflOH 
blés avec une patience infinie ^ 
pour en former un vàfte & terrible 
Çoloiiè , il$ nçn oocformé qu'une fi- 
gnre chetive ^ presquf informe : en^ 
coce .qiiQl(|ues-uns .i'ont-rils revécue 
d'iiabits grotesques, qu'ils prennetit 
pour un ajufté galant. M. W. le 
plus grave & le plus férieux des 
Philouïphes » celui de tous qui a le 
{dus négligé les ornemens & la pa« 
rut e , traveiU en Tabarin » & mê- 
lant à la gravicé de ià méthode do 
^es douçâucs ) & quelquefois des 
équivoques* m'a piru un aâêmbla* 
ge aufH monftnxeux , que cetui dont 
nous pairte Horaàe àm$ ià Poéti- 
que; 
SpeSatum admi]^ rijimttmitis amici 

Je me flatte qu'^ès ce que je 
» viens 



AVANT.PJtpPOS- r 

Tiens dç dke 4cr cette ^ertâére ef^ 
pèce de Çqifflmt|ta^urs » \on croK 
ra fans peine quli ne çi'^û pas ve^ 
ni^ en penfée de le$ prendre pour 
Guides : à la Garte de$ Pays inmiefl^ 
fes qua tracé M^W: ils ont mêlé 
fans aucune vrsufemblance ^ celle du 
tendre j & de ce tendre qui parut 
^ ait toujours ridicule. 

Les autres iè bornant à mettre 
les principales pofitionsr , ont ,omis 
le détail dés chemins q^'il ^oit 
prçndre pour y arriver, ou s'ils en 
ont indiqué quelques-uns ^ ce n'é- 
toient que ceux qu'ils s'étoient ou? 
verts à eux^-mémes, ièûû^ fe âïuçier 
de la route qu'avoit fuivi leur Au^ 
teur : fouvent à la place de ce qui 
pqurrbit inftruire , ils ont entaîîc 
4es choifesr, dont le moindrç dé« 
6uc eft d'êtfre inudleg. ,_ 
- Ces detax. diifèrentes eipècfes. d'ar 
bfegés s'é^oi^oient ég^ménç de 
mon plan^ mpn.deilein^ comme je 
viens de le dire , étoit de donner 
A4 VXA 



8 AVANT^PROI*OS. 

une idée de M- W, en donnant 
quelque morceau dé lès Ouvrages^ 
OU' quelque chofe qui en rèpréfen- 
tât au moins les principaux traits* 
Comme une bonne esquille reunit 
ceux d'un Tableau , dont elle eft 
Timitation. 

'Dans cette perplexité, je ^rîs le 
parti de me jetter à la nage à la 
fuite du Maître même , & s'il arri- 
voit', que je ne pulîe pas toujours 
l'appercevoir & le fuivre dans cette 
mer immenfe , où il eft entré > er- 
reur pour erreur , j aimai auèmt 
m'âbàndonner à la foiblelïè de ma 
Vue & de mes conjectures, qu'aux 
caprices & aux fan^rës des autres: 
mais nouvelles difficultés. 
' Il eft un delbrdre lavant ^ dit M. 
tJe Fontenelle , qui - n'embarriafle 
point ceux qui le font, les recher- 
ches les plus exaftes , les difeuf- 
% fions les plus profondes, voilà leur 
attrait 5 l'ordre & la méthode , ils 
^e s'en foucientpas: il n'en eft pas 
... de 
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de niéme ici 5 c'eft la méthode qui 
embarr^ , on n'avante rien fans le 
définir, chaque définition en en- 
fente une femille de nouvelles , & 
bientôt il s'en forme des Peuplades 
& un Monde entkr ; le moyen de 
pouvoir parcourir toutes ces Peu- 
plades , & d'apprendre à connoître 
ce nouveau Monde- 
Ce n'eft pas que M. W. ait rîerf 
négligé de ce qui pouvoit contri- 
buer à le faire connoître , il a eu 
foin de donner à chacune de ces 
définitions qui le forme , l'affiche 
d^on Chiffre , qui montre la place 
que cette définition y tient, ocfert 
à la feirè revenir for la foèàe aflez 
fouyent pour qu'elle pût être con- 
nfue , »fi elles n'étoient pas en âuâi 
grand nombre. 

Mais cette précaution mên^ , 
cette focceflion continuelle toujours 
difièrente, & toujours la même, 
devient encore un toumient pour 
ceux qui ne ipnc pas êuts à là pa- 
A } ûencej 



lo AVANT-PROPOS, 

fience $ nés presque tous avec des 
<jkfirs infiniment yi£s , nous voo-^ 
drions voir l'édifice qui en eft l'ob- 
jet, s'élever foua nos yeux comme: 
par une eQ>èce d'enqliantemént, & 
nous oe faurions psn&r qu'avec re-* 
gret, qu'il faille paiïbr fa vie à. pla- 
cer & à djspo&r les matériaux qu» 
doivent le compc^r^. un 4étail de: 
qette natiirç,. qui n'o^e par -tout 
que des combinaifons :, ne peut gué- 
ris étce bon que pour des Intelii- 
gecbces, cm tout au plus pour des 
hommes accoutumas aux édifices^ 
intelle<^elâ , . & à^ la contention 
^'il te pour 1«8 conAtuire. 

Une telle «îéiàode, qui n'eft,^ 
àdire yrai, compofée que de dSf 
grés -& d'éçhaSudst. à l'infini, où 
il hut marcHer lentement , s'àrré- 
tçrà chaque pas-j^r regaoder der- 
rière foi, & c€»fl|^deGer ce que l'oo . 
a. déjà parcouruv, nf m'a ps pécm 
pt<^re nem une pericwoe, née & 
élevée dans te m^nde^ , avec tous 

les 
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ks avsâitages dé la mà&aace & àc 
refpritt tous les dons & touâ ic3: 
t^eit$iiéce&î£es pour y.réuifir. 

J*ai dôvtc imaigUté <$ii"d, fstUoit i^ 
Tant toutces chc^s, . 

lo.^S'en. tenir à l'emplacement 
quavok choifi un habile Maître» 
tome alitant ^'il feroît en moi les 
%nes qn^'à y a tracées ^ & donnes 
à chacun des matériaux qui entre-* 
rdt dans Pàdifice, la place & l'or^ 
âœ oùil les a mis. 

%o. De tranfporteif quelquefois 
iur le même fonds » pourvu que ce 
âk avec reièrve ^ céiiirdeë matériaux 
qi^ fe trouvaient ailleurs, & qu'ii 
aV^t défignés ^ afin qu'on ne f(!it 
poiist obligé de iè détourner pour 
tes aller chercher. 
: Si je n'^ téuffi â mon tour, a« 
pires tout cet appareil , qu'à faire 
une chaumière, ou une loge de Pyg« 
mées,^ je mcfktte que Ton en ver- 
ra du^ moins le tout ensemble ^ & 
que ^'ai rendu Ira chemins qui y 
A 6 con-* 
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conduifent plus ptatiquaSles & plus 
acceflîbles. 

On ne me reprochera pas du moins 
de n'avoir point fiiivl pas à pas mon 
Auteur 5 & fi Ton veut fe donner la 
peine d'en feire la comparaifop, on 
verra que j'ai été le fdus fou vent 
fidèle à rapprter fes réflexions & les 
exemples, û ce n'eft dans quelques 
endroits, que j'ai imaginé pouvoir 
rendre plus fcnfibles en prenant des 
exemples & des comparaifons de 
nos moeurs, j'écrivois pour uneper- 
lonne élevée en France. 

Que fi je n*ai parlé que fiiperfi- 
ciellement de l'Art de feire des 
Hiéroglyphes, de l'Art caraderijfli. 
que ccxnbinatoire, enfin des diffé- 
rentes combinaifons dans un Syllo-e 
fisme dupafle avec lepréfeht, & 
u préfent avec le pafile , d'où nait 
le futur, c'eft que j'ai regardé ces 
articles ou comme peu utiles j ou 
comme trop difficiles pour des per- 
^nnes, qui n ont jamais fait leur 

étude 
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étude d'une Philofopltie abflraite. 
• Il âuroit été inutile d'entrepren- 
dre une Traduction de M, W. Quel- 
ques éloges que lui prodiguent fes^ 
f^rtifans en Allemagne j j"^ofe cÉre 
que fes Ouvrages traduits littérale- 
ment en notre Langue , comme .on 
en a traduit tant d'autres avec lue- 
ces , ne trouvetoient point de Lec- 
teurs 5 j'oife dire encore, fans crain- 
dre que Ton m'accuie de fiirfeire, 
qu'il £iut être fait à la fatigue en 
matière de ledhire, pour foutenir 
celle de fes Ecrits 5 tout y eft trai- 
té à la vérité fuivant la Méthode 
Synthétique 3 les premières propo- 
rtions fout mifès pour ydonher du 
jour aux fécondes, les fécondes à 
celles qui fuivent} m^s je ne fais 
C(»nment il efl arrivé que ni les unes 
ni les autres n'ont cette clarté , que 
Ton veut dans nos Ecritsj eft-cé la 
^ute de la matîéire,, eft-ce celle de 
Texpreflion ? je n'ai garde de m'é- 
rîger en Juge, il ne me convien- 
A 7 droit 
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droit ni de tjaiidamtier ai 4e déj^ji^ 
die M, W, l'un & l'aiarre ièrpiré- 

sàtG. , • ■ ■•:•.;.■ 

Une ffmple Tradtiiâioo Dé iàii-( 
roit donc jQOttyiemr : pmvjjui feroiC" 
eUe boritie?. Pour;]i^s:Savans^ laais 
ils pré£e]^rQttt:tc^ji>riif$ .de.lire: un 
Llvï^ dans k I^QgiteJUuEioe.qui db 
cçUis ^ue r Aut^irachoirie^ut &9 
gi^t^ Quyistg^': acicQutiiittés à mai» 
cher daits le$ difiereos Pays, que 
arment les diffète^t^^Sciences^ils 
mambeoont d'wi pas igalçtxiSAt fûc 
4aa!6iç9S' Régions âérik$ 8t àefektca 
de netre^J&àteitd^ia^t-, ils! y cdier^ 

su^ec ck^ix lea feules Tichel^ oeut 
les toucliçnt, les recherches, le» 
dilçudioitis, les a^yies.» les odcoisf 
s^'Us .t¥«HiYeit(.qMQi<pt^bis Ifô. ièârr 
tiers OÛ.11& majsrhéotb. .<!)hfcttr& &^ 
mbarraâesviib y po^n^ont! etix^jnê^. 
mes la iumiéee; . &.tet»i»:hfironc: 
d'une iB4inJ&ge tout ce qui letacde. 
, . V leur 
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leur marche^ cet amas âipedlu & de& 
agréable d^expreflions, & d'exen^ 
^s; comme ils coiiiH)iiient toutes 
les graines qu'a Iburni M- Leibu 
nitz^ils lie font curieux que de voit 
Vordre dans lequel un Auteur les 
a mifes, iàns s'embarralGiër s'il en a^ 
feit un Jardin , ou une Pepiniéjre, 
où tout eil à la véricér diflinguépar 
claflès & par genre , mais faps au-' 
cun de ces emoellifèmens que Tare 
fait donner. 

Il n'en efl pas de même des au^ 
très hommes^9 Us veulent dôf Tor* 
dre<»i mais quoiqu'ils foient periis^ 
dés , que cet ordre eft en lui-^même^ 
un des plus grands omemens^ lis 
ne veulent pas qu'il foit entièrement 
dénué de tous ceux dont il peut: 
être lagement paré , il§^ veulent de 
la méthode ,- ndn tette méthode â-* 
pre & aride qui n'offiire à la vue qu'un 
catievas preiqtie^ nud ,mais cette mé-r 
ihoàe d<Hice.& fioi^le, qui; ne dé-^^ 
daigiie piu ks a¥an$ag^& que peut 

don- 
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donner une parure modefte , ils vou- 
droient*même ne la voirie plus fou- 
vent, cette méthode, que revêtue 
d'un voilé, qui la couvre. en partie, 
& qui en lui donnant une nouvelle 
beauté , laiflè toujours appercevoir 
celle qu'elle a d'elle-même. - 

Voilà ce qulls demandent , & 
pour dire la vérité , ils n'ont pas 
tortj cet ancien préjugé, que la 
Philolbphie n'avoit rien que d'au- 
ftère & de rebutant , eft entièrement 
évanouïi oh eft perfuadé qu'elle èfl 
encore iùfceptibfe des mêmes agré- 
mens que lui avoient autrefois prê- 
té les Platons , les Xenophoii? , les* 
Gicerons , depuis que nous avons ^ 
Vuies Fontenelles , les Maupertuis, 
les Voltaires, enchaîner auprès d'el- 
le les Grâces. 

Le premier enémlant à nosyeux ■ 
le plus grand & le plus charmant de 
tous les fpedtacles , les Planètes 
changées en Mondes, & ce nom- 
bre infini d'Etoiles fixes devenues- 

au- 
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:wtant de Sdeils etiangers , ieim 
ble > être ^ s'iL efl ' permis de fe fer* 
Tir àe cette jcoihpajraiibn •, ' la <' Sa-^ 
gefle même 1 qui fe joue danis tous 
ces Moodes. 

Le iecond 9 pour nous iàire con^ 
noître celui que hpus habitons ; en 
parcourt une infinité d'autres iïrf- 
poubis au de^ de^ nos têtes, & 
nous y tranfporte: avec lui ; on di^ 
toit qu'il n'efl pas habitant d'un 
féul; mais de tous en m^ne tems» 
c'eft leur ékngnément difîerent , 
leur moiivement Jnésal dans: cet 
efpace immenfe qui lui fervent à 
régler la figure & à nkfiiceriJéten-' 
due du petit où ncais fommesjibtt 
ôile fembie fuivre la rapidité de 
fon ^énie ; fans fe perdre en dé- 
tours ,'ians/£iire d'apprêt, toutxhez 
lui court à Tévenement , Jèmpér ad 
eventum fefiânat 9 & in médias res. : . • 
: Le. demkr. enfinl épris & rempli 
des mêmes beautés qui cllarmeirent 
Athènes & capciyerènt^Rome,/^^rf 
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tadûmUuts » txa&f ^i^^'.tisks. ea s 
donnéi comme cpeâ^lËi; plu5.él64 
.gààs ; Jmodèltis^.'iâc xcamae .4wiir 

quelques Divinités , on. àisaii ^qu'il 
a joint It Temple tie la: Clûkifo-i 
]ihie à celui dn Goût. . 

C'eft à ces illùftre» Anteors» 
]»t>ur qui k :Ftasce 4oafèryexa.ime 
lëxmjiQif&ioe auffi dnnhfe que ia 
gloûre-, & leur nom « qi/e^noi» 
l^minies redeTsd>k5 de pouTOir al«i 
lier par des chemins ièméa de. fleiur» 
au ;$anâuairt: ^ .la PJbilofophiè^ 
^ . jDsùdbe avec > plaifir fUr kn^ 
pas ,; Àitk cft fur en les lUlvant d'y 
être admise leur art à diffîpé le 
ntia^ & l'enciianiemenc qui. mnA 
le cachoient, 8s. z la.plaice de ce' 
box. merveilleuaiLque Ton ebfcuritè 
Êifoit rfeipeâjer , jï© nous aplui 
fait appercevoic i^'un ordre iim-* 
pie, & que ia; fimpUcité méme&it 
admirer. 

Ce fottt-là les Auteurs dont la 

Fran- 
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France aime à prendre les leçons , 
Irn fJ^tity & ceux qu^dUe oontem-^ 
f^ comme Tes vmis m<klèlesj mxiâ 
<Mi {^perçoit ces medeled dans le 
Pays de u Perfèdlon^ &.chifieQra 
£oatt des efibrtâ Inntiles, des vœux 
ifli|>uU}ânts {kmr y êtxe j>Qrté$ y ott 
peut bien ptendre & s'approjKter»^ 
comme il m'efl amvé fouicent, leur» 
expre(Q(^na., & quelques-unes de 
leurs fâitafes., mais il. âudroit a« 
^tr lôir. génie» .pour les menre en 
oenYre, & its: enckiffer^ ce fyat de 
belles & magnifiques bandes de 
poai|>i;e , comme ait Horace, qm 
ballénc au loin, mais ne fervent: e» 
câèt qu'à djc^sarer tout ce qui les 
€;ntoure. 

Il eA vrai que les Mcmdes infinis 
&Jimmen0fr, au travers de^uelsils 
fe font £ut des: routespo^ en dero^ 
berlesloix, fournifïoient eux-mé^ 
mes la lumière , qui éclairoit q&> 

nou- 
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nouveaux Promethées , & les guï-J 
doit, pour ainfi dire, dans leur vol. 
La régularité confiante du cours de 
ces Mondes fembloit sdder encore à 
les déèeler. 

Il n'en eft pas ainfi du Monde, 
dans lequel je me fois efforcé de 
ibivre M,W. Ce Monde- d'un or- 
dre bien diffèrent , tandis .qu'il ap- 
perçoit.toos les autres, ne s'apper- 
çoit point liii^même , tandis qu'il 
porte fa lumière fur tout ce qui 
l'entoure, eft lui-même couvert d'é* 
palffés ténèbres , tandis qu'il iàifit 
& développe tous les objets ; ima- 
ge ,du Prodîée de la Fable , il fe 
joue de tous les efforts que l'on 
fait pour le faifir & le connoître, 
tandis qu'il dompte enfin tout, né 
pour la Liberté , il ne faiuroit être 
dompté lui-même. . 

C'efl dans les ftntfers les plus 
fccrets , dans les replis les plus ca- 
diés , dans les eiitrailles enfin les 
plus profondes de -ce Monde que 

M. W, 
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M. W. a entrepris de porter la hi-^ 
niiére. 

L'Efprit humain , Tinflrument de 
toutes les recherches , eft devenu 
l'objet des Tiennes, il 1 atteint mal- 
gré la légèreté , il le faifit malgré 
ion inftabilité , il le dccompofe 
nralgré fa fitnplicité' , il raffiijeçtit' 
enfin malgré fa Liberté. 

Beaucoup d'hommes célèbres a- 
Toient déjà tenté de fonder ces a- 
bymes, & de nous en découvrir les 
profondeurs , mais aucun que je fâ- 
che, n avoir encore tenté de rédui- 
re les connoiflànces obfcures & im- 
parjfaites- que nous en avons , en 
Syftême , « de nous faire voir dans 
le foin dé la Liberté , & fouvent du 
caprice & de l'incondance , une uni- 
formité apparente de loixj le dirai- 
je, d'en appercevoir & d'en mon-' 
trer , jusques dans les écarts de 11- 
magination , & la bizarrerie de nos 
fonges • 

On jugera û M.W. arèuffi dans 

fon 
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fon projet , je Tai déjà dit , A ite 
me ueroit pas d'en décider , moi^ 
ji^ement , quet qu'il pût être , ne 
iàuroit ajouter, ou ôter à la gloire ^$ 
& il m'appartiendroit moins qu'à 
perfonne de toucher en quelque 
manière que ce fût à la Couronner 
qui lui a été mife fur la tête par la 
main des Grâces : Madame la Msuh 
^quife du Cliaftelet , en raflemblant 
fiir le plan de M- W. les découvcc* 
tes éparfes dans tant de bous livreff 
Latins y Italiens & Anglois» doni^ 
elle a formé fon Livre des Princi- 
pes dePhyiîquer a, pourainfi dire^ 
coniacré cet illuftre Auteur. 

Dés deux Parties dans lesquelles^ 
-M,W. a partagé ce qui a rapport 
à l'Ame, je n'ai traité qjie celles 
qui eft fondée fur l'expérience y 
conune étant la plus iènfible ; & la^ 
plus à portée d'être connue. paC; 
le retoyr & k réflexion fur noua^ 
mêmes, c'eft auflî celle que M.W*^ 
a. traite U preptére» & cotnne s'il 

îma-^ 



AVANT-PROPOS. Xi 

Ipa^gi^çit 4}ye iiaiis ne iëatiffioii$ 
pas ; encore a^z 4p quelle impor^ 
$ance ikmt des^onnaiilancesqui oac 
poot l^ rèxpérience , il nous en 

de, tous les -avantages. 
. C'eft hy Pfycliologie expéripifn-s, 4; j^ 
t^e y-^ tïoufi dit^i j qui établit 8i 
confiroje ce^ qu^e- nous ayons dé-î 
Gouyert par \% ï^fychpJk)gie raifctfJh 
Oée j c'eu elle, qui lui fourijit fea 
principes 5 à peu prèscomine qou^ 
yoions dsyi? la Phyfique & V A£lra% 
luapiie lyi habile Obferyaçeur tirçie 
îucceflîveiîienÉ de fes^ ObfervationSf 
de quoi émklii; Ta Théorie ^ & de ij| 
Théorie de quoi apuier fes obfer-^ 
nations, & |)ar ce doubla. fecours 
Relever à 4ç tfpi^veUfS:CQnnoi|ïaiif» 
ces , Qpi ixH aufpknkt:; éqh^^ppé isuiS^ 
ce c^jnçer i & cJBtjre ij^tçll^gççce. , : 

Ç^eli elle 4e. laêine , qui fei«?^$. ^i 
nit lèé} prinicÉg^sj a^ Pr<»i; AfttBfCili 
fur-tout dj^t^» G^tte partie qui noti^ 
i^gfU?dfi. ift9«sfen3iî»esj. çarjçommçnt 



s. 7. 
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parvenir à'cctanoître' iios devoirs i 
l'égard de notre Ame-, Ci^houi 
n'en connoiflbns pas parfeftémèiit 
toutes les fecultés ? ConnolfËnèé 
dont la Pfychoiogie expérimenta- 
le eft la bafe. 

C'eft elle encore qui les fournît 
à la Théologie naturelle 5 * car lé 
moyen de former en noUs les no- 
tions des attributs Divins > û ce 
n'eft en nous les repréfentanteom^ 
me exempts ^es îiîl|>ërfëâLipns âtta-^ 
chées à ceux de notre Ame , & 
s^élançant infiniment au delà des 
limites dans lesquelles nous fèh- 
toiis que les' nôt«â font renfer^ 
mes. 

La Pfychoiogie expérimentale 
nous donne en effèt des notions 
dîftînAes de tout ce qui dl dansf 
notre Ame , Se è'eft- de ces notions^ 
particulières & bbirnée's, que nous 
nous élevoris par Tâbftraâiion à dé 
plus générales & de plus fublimes; 
qui conviennent aux Etres qui ont 

quel^ 
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qudqtie rapport & quelque reflem- 
bia»ce avec l'Ame , c'eft-â-rdire , à 
iXfprit en général , & Dieu n'eft- 
il pas uiiE^rit par excellence? 

Il en eft de mêqie , ajoute M. *• ^ 
W., de la Morale , dont le prin* 
dpal but efl de régler no5 pâmons^ . 
8l qui ne i^t p^ combien nos 
pexceptipns influent fîir nos paflîons, . 
en prêtant des couleiwrs aux vertus 
& aux vices, qui en font l'objet 5 
foit en peignant les premières avec 
toujs leurs ciiarmes , les féconds a- . 
vec toute leur difformité , foit en 
con^ndant fouvent je véritable ca- . 
raâ:ère ,des unes & d^ autres > & " 
qui ne fait pas que les perceptions! 
font du reubrt de la Pfychologie 
expérimentale? 

A plus forte raifon cette Scîen- S- >• 
ce doit^lle être de la plus grande^ 
utilité pour la Logique, puisque. 
les perceptions , comme nous venons 
de le dire, & les autres opérations 
de l'efprîÇ; le jugement, le raifon- . 
B ne- 
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ncjment, h diffèœnce formelle des 
4 notions, ruiàge des termes , tout 
ce qui compolè enfin la Lexique', 
• apartient en propre à la Pfyctwlo- 
gie expérkientade 5 auifî comme c'eft 
a'ellç que la Logique emprunte les 
principes , eft-<e d*elle qu'elle re* 
çoit iâ principale lumière : car le 
fnoyen 4'^t3enHre parfaitement fes^ 
préceptes de Vune , fi Ton ne coâ- 
noît à fond la natik^ de Tautre $ de 
laquelle naîfîènt ces préçept;es ? 
$• 10. Enfin rien n'eft ]^us naturel k 
rhômine que le dèfir de favoir, A 
û tout ce qui peut être connu , dBt 
1 objet de ce defir , tout oe que 
lUîomipe peut parvenir à connoîtâre 
devient auffi pour lui la fource dii 
plaifir le plus pur , M. W, va mê- 
me jusqu'à Jire que c'éft la feufe 
vraie félicitjé , que fbbnmie puiffe . 
reflèntir fur 1^ Terre. 

Or èft4l une coniioîflance pluà 
digne de fes recherches , çn elt-il 
une qui puiifè k flatter davantage, 

que 



1 



^e celle qu'il acquiert de lui- 
même^ 

Tout conlpîre donc à nous ttk 
donner 4'^tn6ur t le grand intérêt 
oue nous avons à nous connoître, 
« à ftous éleveif'par cette connoilî- 
&nce à celle de Dieu même; Tinl* 
portance de voir dans leurs foXircésf 
nos devoirs , & les paflîohs qui 
peuvent' nous y porter , ou nousf 
en éloigner-, le^ plaSifir plein d'at^ 
traits & de éhârmes,que roJi trou-- 
ve à apprtndre, plaîflr qui femble 
devcrfr erre plus vif encore, lorf», 
que cette coAnôiflàtlce a pour ob- 
jet , ce qu'il y a de plus parfait' 
datfsl -homme; &'quî le rappro- 
. che le- plus -de la Divinité, fo» 
Anâe. - 

J*àr cru pouvoir înlefér ici ce que 
M. W. nbus a dit des avantages de 
la Pfyclîologie expérimentale ,: afin 
de n^tre point arrêté dans la fuite, 
par uift éloge qui placé au milieu 
des matières r poutrôit m inter- 
B z rom^ 



x8 AVANT-PROPOS/ 

rompre Vipère, & pcmr mA dite 
la marche, & par-là même paroîtce. 
déplacé. ' : 

Il me refte à dire uo moc dii.ftî-- 
le 5 il n'y en a ,. comme jç l'ai .dga 
dit, aucun daj[is.M.. W. & tojit le 
monde fait qye , ce grand Pljilofo-: 
phe , uniquement occupé des cho/es,- 
& de fa nréihiode , ne s'embarailè . ni 
des mots dont il paurroit fe fervir 
pfflir exprimer les unes,,, m dei^or-' 
nemens dont il pounoit embellir 
l'autre , nul choix dans l'expreffion, - 
nulle liaifon dans le discours , _ c'eft > 
un champ partagé à la vérité eç* 
â>mpartimens^ njais qTfine p^fçn- 
te par-tout que d^ fables , é^s ro- . 
chers & des épines, A cet afîem- 
blage fauvage d exprefïîons Latines 
& Grecques, confondues fans choix, 
îl a donc fallu fubflimer un ftyle 
dé quelque couleur qu'il fût. 

Jai cru devoir préférer k plus 
fimple , & celui de la converfationj 
c'en efl: une en efïet que je feis a- . 

vec 



Wèc la pçf fonne à qui j'ai d'abord 
addrelfè cet Eflài. Cette forme m^a 
paru de toute façon la plus com^ 
mode & la plus avantageufe , par 
la liberté qu'elle donne -de pouvoir 
cxjpliquer d'une manière plus ^lattt- 
relle, plus ^ée & pliis femiliéré 
les détails des petites choi^ ^ oà il 
ÊHit entrer.: Car enfin on peut ^ — 
nommer aînfi les connoiflànxres qui /^ • * ' 
le rapportent à TEntendement , .'. 
admranda tibi kvium f^âacuk rf^ "\ 
mm. »; ' 

Que fî Vm eft étonné , que tan- 
dis que , $tte feculté la plus pré- 
cieufe qui foit en nous , s'élève à 
la connQiilànce des^^cfao&s les bIus 
fublimes , la connoiflànce que Von 
a d'elle, lors, qu'dn veut Tappro-- 
fondir , fe borne , pour ainfï dire , à 
des minuties, voila ,^ peut-on dire, 
le prodige , & en même tems le 
remède à notre orgueil 5 que û VotB 
y trouvé encore à redire , ce préten-^ 
c^ leprQclîfe intereflè plus M. W^ 
' B y qjie 
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que niôi , qtii ii*ii âi« que Xvùne^çt 
Klées, & il eft plus en état d'y re-^^ 
pondie que petiàime.. • 

^ * Afià ifctt ceux cfxî jkmi'hîîent *voîr h 
CUîîoCtc de comparer cet Eilai ayec fOrîgi^ 
3Qal puiTent le faire fims embarras, on a ajouî'» 
tékVsi marge la Note du Paragraphe du Lï- 
Trc de M. W. auquel chaque Artidc de cet 
JEfla? doit réoottdre , & U traduftîon du Tir 
trc î^iOûA ^ttU y a 1% ki-ii|^c« 
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o V 
TRAITE SUR L'AME, 

^i comfrend les ConnoiOances que néu$ 
in 0ons ^ar le Je cours de P Expérience. 

Es Scîeiôcbs oïft leofs Deèn;,. 
my^res , & ces myftè-tîon dé 
rcs confifteot {amtvix\^n\ 
daoslesfoéts: G^mie^.^*^^- 
cekû c|tii fcrt xte Titre à 
ce petit Ouvrage , jieat 
& doit miine paroi^i^ extraordinaire^ 
it eft boitde cddMnencer par Ifexplî^ 
qfuer : ne a^vîeadroit-il pis même^ 
poiSr lat rtf^roclier ikvsafitfege idu ca^ 
B 4 raci| 




i4âère de TAuteur y dont je me pro- 
ipofe de développer les idées , de dire 

Sue ce mot PJycbdogie eft. compofé de 
eux mots Grecs , dont l'un fîgni* 
fie ame^ & Vautre. dr/cûi(ri^ oppime fî 
Ton Aifoit Difc<furs fur VAme. Cette 
façon de parler en même tems plu- 
iieurs Langues fait ♦foùvent dans cer- 
tains pays un merveilleux effet. 
♦ La Psychologie n'eft donc au- 

tre chofe que la connoifiànce dé ce qui 
a rapport a TAme. 

Nous parvenons à connoître l'Ame 
de deux manières, ou guidés- par PÉx- 
périence ,. en examinant tout p<e^ .q.UQ 
nous éprouvoM qui fe pafiêdans notre 
Ame /ou aides par le raifonnement^ 
en expliquant & en développant ce' 
que la Raifon nous fait connoître de 
ïï y a notre Ame ^ delà le partage de la Pfy- 
deuxfor-chologie, en Pfychohpe expérimentale 
Pfycho. * m rff^hûhgie rai famée y celle-là 
io|ie. fondée fur Texpérience , comme je 
.viens de. le dire, & celte-cî fur le rai- 
ibnnement: je ne me fers pas ici du 
mot Grec En^rique^ que M. W. em- 
ploie au* lieu de celui ^epcpérimeikde-^ 
ce mot dans notre Langue potrrroit fài- 
K naître des idéesdifierentes de cdles» 

qu'il- 



âtfil coûvifeRt <le:rfefonœr des. îeçpiiS' 
I uû fi ginod M^tre.. 

:Ri^mb;nta2.Ev 

_ « . • ■ ' ' 

T A Pfychologiè expérimentale eft §; li- 
JL^ la- Science ^éiih]kt à l'aide do P^f' 
TExpérience lès principes par lëfquels jj*pf5f 
oq, peut .^gliquer tout ce qpi amve chologlfr- 
dans l'Ame.. «péri* 

Oïl yok.aHè^ .pat fon aom fêul,"*"*'^- 
qu'elle a pour bafe cette expérience' 
&ÏÇ & e^hçate , qui nous fait faifir les ■ 
jopérations de. notre Ame , l'ordre dans • 
•lequel .«J^ef fé, %t,.. leur uniformité^, 
©U leur= différence^ leur ragport^&leur '' 
:aégendançe.. ;, . 

:;.,:Re4eyaW^ 4^ mille découvertes ï 
1. expérience, il' convenoit en quelquer . 
•façcm , qu?aprè» l'^avoir employée fi" uti- 
.lement pour furprendre une partie des' 
.fecrets de la. Nature, nous nous en fer- 
vjflions-pour épier ^. pour- pénétrer" 
xeux de. l'Ame; ce que. l'on n\uroit: 
.BÇelque.pû penfer. M.; W- l'a: tenté,,' 
.^tte. même expérience, cç grand in- - 
^rumentqui demande des yeux àptr~ 
^tSjôc des mains fi habiles, il a ofé^ 
B 5; Tap-^ 



î»àpplîquérîlT»trie1nÉttièVfl Pfe foiimfc 
fc comme le refte de k ^Pïature à vk 
examen . Se Ta aflujettie à des loix : en* 
troris à & fdite'diafhë ëè labyrinthes Sc 
tâchons de âifii^ le m 'i|if il nous pr6« 
fente pour y marcher* " , ^ 



' GHAîPfTR'E PRfeMIE'Rl : 

»6n<îé.TL -fie ÊtitpfeT:h»chêf àUlëtii^s ^tiè 
roem deîj dans nôtis-méta'es la preuve de Htf- 
Bc^ffan "^^^^ éxîfteftëe V'ôbuà- fefafons <ïue teaùlî 
ceque* î)eMh5,i}tièfaèttS'a^'ohsdes^î(fées d^ 
nous a- chofes qui font hors de hbife , foît 

^deijû-'pas- ^- . 

trc Ame; Je dis que ce ïèïttîmcnt fèuï^ qui è^ 
^cn nous,, & qife'iiôus ne (aurions guè- 
Tries Contredire fiftcertmenf^ devient h, 
'^rèuve'aé '«»lré èiîftèftce. 

Il ^fâùt ten*ii*qiùcr , qù^îl 'ne fauroît 
35'agîrici que de deux crioles i-la prë- 
"jniére de ôôusIÉflûrer qtfil tft en tioite 
iin fentîlnent j la 'féconde , que ce fèn^ 
tbxitm w fawjroû éSafter^ i|u^il ©e de- 

vie» 



-9flsnne en mftase ctàcn la firauve 4e. 
ttotpe vexMkencè. i 

fPour ncms ODEDwincre qu^ left ^** ^^'^ 
Hnous mn ifentonrtat , tH -œmsîfufiit ide ,^* ^ 
<&ke.attentionànospâr0eptâûDS3 qoqs l^euve 

^ w^roos^ «m «'il était fKiflîbic i^uc bous^^'*****' 
'cn/doiitalBMis.y Haus ifentèlis im ^mi>lDiS 
^^loe m>vk dootsnis^ "vxiilà donc ^uiî feu- 
itmient^tl?iiniiïuJâE#iiatnB câtéi^ i^cn^ 
timent de nos perceptions^ fr «iQlis 
•«nn«tiie&6 Tqne jKDus 9dv0Q6 dès percepr 
^ons, 'C0{niD£^iK)tô )iie -faimciœif n^i^ 
ciPoiiveiitrf«r«é£k^ sra fenti^ 
sttcidfiiute., il «>œ^id««itt>iis -^e >oc$ pel^ . 

«U9, qu^îl )éâ; câ mms «&a ^tkfieiit 
-quelqn^fl {bk. 

Or XMms ne âirksis Ê-is ctonraracos 
'4e llokletice de tx fentknem ^ *qne 
^»otis ne tel foyi^toside k^s^i^^ puis^- 
.lou^ulremœt à s^enfuiTroit^ ^^Wl 
>Êtw>aiiraitaiise qindité^ xxlleidbfeQK 
ornent dons nous Temms de ptder, #- 
Tant qu'il exiftât; ee qui eft àbfurde^^ 
lieil donc 'vmi de dure qife tse fentï- 
«lent ieul qài ^efl .en ncmr^ ed'oxie 
preuve de notre exiïlence» 
JLe xa^tnc >ntifonneBient ^pc jKras f^ w^ 
♦ B <^, Te- 
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Degré venons de feirefiir te doute j qui au* 
deccrti-roit pour objet ce fentiment , revieiiË: 
J^^^^^^ici, puisqu'il ferok certain au moins- 
j^ffance^^ nous doutàn^^ & qu'il eft: in^offi- 
que nousbie*, qu'on dife d'un .même Étre^ 



*• qu'il doute, & qu?ilai^,exifl:e jpas. 



ton&. - Qj, eft-il rien de plus certain ^ue ce 



s 



mi eft établi par notre doute même? 
^e degré de certitude eft & grandi, 
•que l'on, ne iàurc»t en; concevoir au 
deffiisi. - . ' r i : ) : :, .1 . 

i. 16: De li il réfulle , que toutes les v^^ 
Ce que jijtés inférées par desSyUogismes^, dont 
coonoit^^ prémtflès tont ou des propôfitionsfi- 
tons a- évidentes par elies^mêmesî, ^qu^elles ne 
^ec la fàuroient être démontrées^ oudes juge- 
^j52Jf4"mens clairs- & intuitifs ^ fondés. fur le 
que no. fèntiment & l'expérience-^: toons de- 
treexis^viennent de là même évidence que 
Î^Sml notre exiftence même ; car fi nous exa- 
minons bieaquèl eft le fofidement de 
h certitude que nous avons de%cellê*ci^ 
nous trouverons qu'elle n'«n a d'imtte 
tit effet,' que ce Syllogisme. . . - * 

^(M Etn qui et un fénttmnt dhfoi , . 
- ^di^ cffâfes^ qukâsifiêfit bars. Je foi , âêf- 
i^e^luumêmty 
Qpc^ihquern(ms(eucfUiUn\ff0iment 
♦ dit 



mime* . 
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.^r « w/ ^ &dis ih0fiS' qui cxifitfit htms 
denous-x D&Hc nous e^ifioMu 

Comme net^ n^açquie^qms i cette 
conclufion, que parce que la première 
.propefition- eft un principe oe xai(bn^ 
€Ums lequel neus appercevons deuî: . 
chafês fi efiêntieUement liéesy ^ue la . 
jBodon de Pupe KnSàïmç h J^pç>tï àfii^ 
!V^tre , I^i action du feutîment y. ceil^ 
4e PexifteB<:e qui la fuppo^j j)arce ^ '; 
^que dans la féconde nous ne faiion^ 
.qu'affirfifter de nous un fentiment , qup 
BOUS éprouvons être véritablement en 
.«ous, & qui y eft fi, clairement^ que fe 
doute même que nous en aurions,: en 
ideviendrpit ime nouvelle preuve y 
s^enfiiit que, tout çp que nous, verrons 
inféré car des Syllogispaes^ dont les 
propofîtioBs auront ces mêmes qualL- 
tés 5, ou feront fi évidentes qu'elles ne 
'pourront être démontrées^ devienr 
jdra pour nous de Ja. même éviden- /- 
.cej-gue notce exiftencemême^ 

n impprtoit, dît M?W..^,de recher*» ; 
«her ainii lanianiére ^ dont npus par;- \ 
^li^enons k être certains de notre exiuèn^ 
Cie y afin de. juger^ des conditions xi^ 
celàires^pom' connoltre. quelque chor 



:/ . ; 



yg Î^S*C'H* t ^G rï, ^^ 

ft , fcVtù- h àïéttie érîdtencfe ^ »qBfc 
nous conn(H(&«» déttè'^«M!éiiâ^ij[^^^ 
tablir 5, autant qu'il eft poffible, le de- 
^fë*diftmfflï^iâd qil^^fiôe' 4^ mv^ en 
*v6ns. ^ •• --• - - ' ' •' • '•-' 

Quelle ^^ 'q» ^Pon ntfmfne Dkh9i^raim^y 

tarévi.^^|)otir-nml&^% nfême^ é^iâettëè-y 

f^^^^tiue^cette fexlffiéiicé 4hêtoé5 {yttfeqtfe^ 

«onSa^'^^itaWe a«îî«mi^teft ,^^^ il- 'ttfe ^9- 

tioa -glt iti -^tre ^ feUfe^Rl ^ ^ri^toW- <}lifr 

€es iàéfirfitfehs ^tti-4--<^féféa«ftit 'te 

Hihbfe mêiîie y ëes ^pérîéficw-^Sti- 

^mmeaat 'certanies-^ ^^/*c4oiîtttes ft 

^es propdfitk*» dë^ ^déi^iSntaéèB^ 'fC 

^s principes -•éttltit *» Ififêntes^, -tïtifr 

iceux quîiioœ cfwralaqtaeht lte;^8tt%.^ 

yroOTc exîftcncei,. Te «oeuêMqui tesîît 

^iit le meme^, H ^tf'feft ^s^toffiiiliît^ 

Jtf ils produîrent^H-noti^ ibfre eénâindè 

%de 1 celk ^tôe tïtiU» iVdfis^ ^ oi^t 

^xifteiïceî .... ; 

iJ vV ^^ faut arré fe *n«nie êlîofe'aîÊfe V«- 

J^ qI^ rites Gébmétf iqués , que^ous ipjJerc»- 

cmétri- "Vons'iù fiantbeâù de h Béihonttr»- 

%u«* tîon^ & qu^iljBff'împ^ 

toncevions coftime îFîâut j'fkrts. éprow- 
Tér qti'effes forcent, .comme mafeï* 
BOUS, notre at:quiefcèmcritr: . 
t M. 



'lie ^^ît tcmjours ici , que^âcs vérkfc- 
%l€S'démdnfli*itk>r»y telf» qt?Eiid)îde 
£c quelques anciens Géomètres ndils 
«1 dift àdriSéJ Cïr ÎI ïvtotiè qùe-quel- 
ques Modernes 6nt foiivéhtlp^k ^diir 
principes ' de dêmonftriéiéiî , ëes cnôfés 
itpn lie âtiroiëm Vàcâfoldër -avec lés 
règlesde k aémbriftratiën ^ ai fetfveàt • 
toêmerg'eekiVërîtê.; ' 

Ce Principe ^i dans fi(rtB 'fem^qu^ fio: 
penfe, qu'il a des idées des chofes qui p^^ 
fom hors de lui» s^aç^fc^ Attie,. ou [ÎJJ^ 
Eforit. 

il.pli éy^eiit:?^ tcoit ($ qlje nous f. %t: 
Tenons de dire que PAme exifte. Son cxH 

: JLne,Veftpasjnoii^;-qtt^ ^^^ 

Èiôîflbns" Texiffiéncç dç' xiotfe Ame , 11- JEUe * 
vant decorihôître celle de notre Corps, nous cil 
car en fuppofant aue nous doutioM ile l^^^^ 
Texîftcncc de cetuî-ci^trbrfs fomniescenc d» 
'au moins certains de ce doute^ & notas Corp^ 
'k .devenôiK par ce â^ic^dë rexîften- 
•^ de 'àdtreîVnie-,' tandis due' rions 
doutons encore de çÉjle 'xfe notre 
Corps. ' _ 

, C/eft là "iaiis doute ce qui a: îâîtdîre 
^ "M. 'DefcartÊs , que PAiiîé nous eft- . 
jphrs çonniîfe^ que le Corps, pafce que 
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.de cejuîrci, jeïle eft jràfivée.paf ce fç^l 
^àcMtc qu^elle èxifte ,, "fent^it jqu'4te 

M. W» n^a pas oublié d€ Fenq^rquçT) 
^ue la penfee de M* Defcart^ eft 
vraie dans ce fens-ci , favoir que % pre- 
lapiére çhofe que nous connpi^bns pej^ 
tajiiiemeHtsi lor^ue nous 4puton$ en- 
core de toutes le^ai^rjesji a rapport, à- 



^ • X: :I*AP tT R B FI.. 

^We'Wn^H^re de .^^^^ à la comcif^- 
" fance/deVAm. 

|Oui parvenir à là omnoîflance.dfe* 

, . r Ame , il . faut comnaencer par ' 

. ,cqji4P>tî^é po§* çenfees ; nos penfées reii- 
'ferpentci^ hPerckpihtt^. 

:k qe^cMl^W^ homme api:é3,îî. 
^Léibnitz jippeueptiên.. '.^ . :> 

^ Expliquons, .tQus cesu mots» 
,. ^3;^ r^«/«^, dît m: W:, c'eft fé repré: - 
Détofcfentcr un obîçt&- avoir le fentimcnt: 



ï* 
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^el^idée qui le repréfente,,ptr confé-tiondcb 
q^ent, • ^^^^^ 

: La P^^y?if eft Paâîon par kqœlk 
l^Ame fè repréfenteim objet & le fen- 
timent qu'elle en a. Ainfî loTfque je me 
repréféntè un Roi qui par raflemblage 
de toutes les vertus fart douter à PU- 
nivers fi fes Peuples lui font plus cher^ 
qtf il ne Teft luiTmême à fes Peuplçs 
& qu'à cette îjmge fi belle, je joins 
le lentimaLit que j'en ai , je penfe à 
un vrai Souverain, & digne par-là mê- 
me du nom de bien aime. 

Car, comme nous venons de ie di^ 
le, il fau): deux chofes pour la ppi-^ 
fée^ la repréfentatioû dé Pobjet^ & 
]». fcntiipeat: ^ic l'ame a de cette re- 
préfentation. . v 

Lz Perception rfeft autre chofe, que i-u: 
Taaion par laquelle PAme fe repré^^JJ^** 
fente un objet* . la p»- 

UJpperceftion eft ce que nous avom ceptlaiL 
lionipfié jufqu'ici fentiment ,' ' cette con^ ^j^f 
yjdion que l'Ame a qu'elle penfe, ^ji^pp^j 

fu'elle a des idées > car ,; c^mme dit la ceptioit. 
ontaine, ' 

, . Suc tQUS îea animaux e&ia&s du Créateur , 

Ysl )ed« depeofery ft>jie fài que jep^fe 

Vi-»e 



4^ P syx;^t)xtrln*J!^t)V , 

Ce qwMi& Ijeîbnâtai&\W^'i^ 
- lent Apperception^M. Defcârtes lîa»pc|» 
te en Latm-CfiQ/fârtfift/^^ >c!i?il tl'eft pas 
néceâiiîte de tradulmt^c^ftircettè Sciei^ 
ce^fî Ppîi petit paràeri»mliy <{ùerA« 
me a ^leile pcnie, • " - " 

LarraintB qiic j'y eatte tte^ {feh^îf 
du mot é^app^aptkn^ - ^sm^^cenfikktt^ 
ic hiidiiiculté otie je wmiyùii à'Mlilidier 
mx-tcmt crifii de Science tun îdoês de 
M. ,Wv m*c)nt-f&rt préfcpéT Ifeitéfine 
dé {intiment ^ qui Mtït ttm HOIrTeâu 
'^ dans le fèns oè ^ iMsmpk^ m^ M» 
W*^ pc£t»Kl qoe i^on ^ «M^rôk-^e 
«1a«pr9pmr:c«Mtiœ mMs^ |)0Urv0 

17. ftS. nîr à la connoifUiace de I^ibtte ^ 41^ 
M«»»^fwtt fiire^Mè ce <pi# nôôs feifitM^ 
VtiSrl IwMaf î«tfv€nir i càooolnré lès autres* 
h CM- êtres: nous obièrvons d'iabord ce que' 
notffiui^^ axMS i^emtf q«oif&' ètn&^ètftï* ^èes étres^ 

y^^ & A^^)ObfofîmÎ0Ôfe:^lltt*l^^l^*îtO»» 

* ; par te !i-aîfe»ftttn*nt4t>&ç^ei!HJMÊres côh-; 

d*autrcs plus éloignées. 

En fîiivant Pefprit de cette métho- 
de , »6iis tt?rii'aTqù6hs que tiotre Ame- 



1 



TRAITE* i0fc t.*Airir« 4) 

le feûtîment & k convîftîon de cette 
1[epïê{entSLÛony donc, elle perifej iêi 
penfées renferipent eflentîellen\ent Ià 
reprcfematîofl d^un objet y & le fcntî- 
ment de cette repréfèntatioB. ^ don*: 
poiir |>ftKenir à cohnôître UAme, ft 
faut connoitre k penfée, 8c pour pafr 
▼cnif à ttjnneître k penfœ î! faut 
ècHsfiâerer tion feulement 3e quelle 
manière Tôbjèt ntnis eâ réj>r|fentë ,, ' 
ttt^fe «liSore k* thangemeœ quïàtri- 
Tem à PAnàeiors <le cette îrepréfeh^ 
tsitioâr. 
- €etïereJ>rgfentâftîbhfe^liëè,,comï^ 

fc petd^ôii depettd ^eâ îftipreffiohS 
^^ ^hangiemeids qti|ï& lèi tobjeté fenil^ 
WeS JfiMit ïîir nos Stnè y ijA Ccfnt \e^ 
firgiaaies par IkiifqifeYs ^s !tn|)^rei&â&lc% 
«iangrttfetts paflent fûfqu'l PAme. 

Il eft donc à Jp^'opos iPèxàmineir a* ' 
H^ÊiHt toutes îchôfes % pc^rce^dh , ic 
êe trilîter dès ISéSfe^ c'èft-^ce^Hè ikm 
itOoni; £ià!è ^dtes les dMi Ohr^it^c^ 
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C HA PITRE IJI. 

pe la différence formelle des prceptionf. 

*. jo. Jf. i A, difféfeï|CQ ; farmqHe des jf^eçoep- 
Qudk Jw tîo]^? fe prend de la mwiiere d^l 
lefo^. nous connoiltops: les objetis. ; . 
de«"per- ^ borsr de doute^, qiie lor&ue 
ceptioas*^^^ percevoas un objet, nous (en- 
claires & tons, ou que nous pouvons le diftiof- 
•bfcores.guer de tpijs fes autres , que nous per- 
cjçyons en^^même tems»}; 0]ii ^ç uou» 
^lie faurlQfis Ve^ dî^inguer :-^que le mér 
^ine objet 5. par exexn^e, -vu en pleia 
jour, oîp aux approcftesde la nuït,lîçrt 
iur .nous dès împreflions bien difieren* 
tes ; & qup dans k Meniiére dô ces ffoi^ 
• .pofitîori$ nous dUtînguerpns aifqnai^nt 
xe qu'ilad(&r/emy4We>yeC;.4'a|itç^ 
iibjetSj^ & ccJîÙj l'en fait ^iifferçrjj.jSc 

3' j*e dans Ta .féconde flofi? ne .ia^ioris 
iflîriguer ni î^un ni Pautre, qv^îiipUs 
ne le.diftinguerons qu'avec peine. 

Il eft donc vrai de dire qu'il eft des 
perceptions claires & qu'il en eft d'obf- 
cures/ 

Sî 
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Si ce ^ue nous p^foç^rons, nous le ♦• 5^ - 
percevons de manière que nous pi^P^j^^^^*' 
fions le reconnoître, ou le diftingueria per- 
des autres choies ^e nous pe^ceyoascepcioa 
enmênie tems^ c'eft unp^percepticm^^^' 
claire^ telle eit celle <}ue nous ayons, 
d^un arbre que nous voipns -en plein- 
jourj ou de la chaleur gue nous fen- 
tons en touchant une pierre échauf- 
fée par les rayons du ^>oleil , ou par 
le feu* 

Que fi nous ne pouvions^ ni le re- *• 3«- 
connoître ni ledifiînguer, c'eft ce que^^^^^^* 
Ton nomme perception obfcure , telle 
eft celle que nous avons d'un oljjet que*. 
nous ne voicms que de loin. 

Rien,n'empêche cependant que dttn$ $• $h 
un objet, dont qpus n'aurons qu'une \./ 
p^'ception obfcure, à caufedefon é- 
Ipîgnementjde fa petiteflè, ou du de- ^ ^ 
faut de jour & de lumière , il ne fe ' 
trouve quelque chofe que nous puif-- 
fions percevoir clairement ; ainfi , 
quoi que nous ne puiffions diftînguer , 
la forte d'animayx que nous apperce- 
vous au loin danSjimevafteCampagnç, 
nous diftinguerons cependant leur mou-, 
vement , leur grandeur , telle qu'elle 
a coutume de paroltre dans l'éloigné- , 

ment 



ikent, leurcouîeur bknche ou noîre 
qm devient quelquefois fenfible par les 
autres objetfs d^tine différente couleur 
qui les ciitourctit , & dans^ cette fup- 
' pôfition ndus turotis une perception 
olaîredu mouvement, de la grandeur^ 
A h émiteûr y qilôt que nous n'ctf 
(' ayîohs qtfiiniè obfeure dfe'jà chdfê/ 

f, 3^ Et icoirmne rAme petçoft' ce qui eft ' 
en elle, & par coriféquenti fes percep- 
tions claires & obfcures qu'elle a ^' rîeâ 
n'empêche encore -qu'eire rfait uha 
j>erceplîon claire de ïa perception ol>-' 
Icuré même, dans ce fens qu^ellè feht, 
qu'elle eft' convaincue , & qu'elle voit' 
clairement éï*fin , qu^elle ne perçoit' 
■ - c<5t objet que d^une manière confufe. 

?. ?^ft Ce que là lumière- èft àTégard dë^ 
i^- l\»ir ; la pérceptipn('claîre l'eft à ï^-^ 
garddè PAaie, en forte ijrfil eft%ài 
de dire,' que comme nous n'apperèe- 
vons les objets' matériels, ^^'aî'iiMié; 
de Jâ lumière , nous rie dîftmguonsaî^ffl^' 
comme il faut, les cKofes'^^ué nous, 
percëvons,^ qu% Taîde dé cette élàrtô, 
qoï'fè' répand {uf nds perceptions: a^' 
vec' elle fout eft lumière , fans elle' 
tout éft ténèbres & obfcuritè ; avec' 
^eile nous marckoàs d'un pas fur dans 
î k 
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b contioiffiiiice des objets , fiins elle 
sous n^allons qu^en tâtonnant, & no- 
tre tâtonnement toujours mêlé de fati* 
gués & de peines aboutit le plus fos* 
Tent à. P^reur. 

Lorfque nous percevons clairement ^ ^7- 
tn objet y il eft certain , on que ^wS^^)^ 
pcMiTcm di^nguer toutes les parties , dément - 
4ofnt ii eft -compofS ^ 4t^ les explîquei'des pcr- 
€0 deuil, ou qu'il nous^feroît impos-Ç^P^^^"* 
fibtede-tosdiftînguer & de les expli- J«,'^f 
qucr : nous voy<ms , par exemple , qùelfufci. 
noufr diftînguong dans^ un Arbre , le 
tronc d^ branches y les branches de$' 
feuilles, les feuilles des boutons , ft ' 
que nèus faifons remarquer fans peine 
toutes ces différentes parties dé P Arbre 
à iKi enfant à 'qui -bous vouIons-^ en 
donner des Idées ^ nous voyons au con- 
traire que quoi que nous percevions 
clairoment la couleur de Vt>t , que nous 
la diftîng^iîon^ de la couleur verte ^u- 
ne prairie,' d^uneieuille^^cyie^^quoiqne' 
2K>us dUlingtions de k même manière 
les difFerentes^fortescle jaune ou de verdj 
il nous ferwt pourtant împofBble d'ex-' 
pliquer ce qur différencie toutes ces 
couleurs entre ellesi ^ : — 

On peut donc diflinguer deux per- 5. $8. 

xep- 
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Ce qucceptions claires, les unes diftinâcs, ' 
"pçjl^^dont nous pouvons decompofer ea: 
cemion quelque façon & montrer les aifierentes 
diftinûe. parties i telle eft la percepetîon que ' 
j'ai d'un T^rbre,^. d'une maifoti , d'uir 
1^5^^ homme i les autres confufes , deiquel- 
cMb^^s^ous ne faurions rien dire,, quelque 
la con- efFoTt que nous faffions, que le nom qui 
fufé- les exprime ^ ' tpjles font les couleur»^ 

les odeurs &c. - . - 

§. 40. On diftingue, encore* la petception^ 
Diffé- en perception partielle, &» perception 
J^^^^^compoféej on nomme partielle celte' 
ception ^MV ^^ renfermée dans la percep- 
partieilc tion d'un autre objet , & compo{ec 
& de la celle qui en renferme pliifieurs par- 
compo. ijeUeg. la perception que j'ai d'un ar-* 
bre, par exemple, çft une perception • 
comppfée, & celle que j'ai du tronc, . 
des branches, des feuilles qui font les: 
parties gui compofent l'Arbre , font des . 
perceptions partielles j la perception 
que j'ai de la feuille devient à fon leur . 
ime perception compofée, fi je la con- • - 
fidere feparément, & celles qpe j'aide 
la couleur de cette feuille, de fa fub-, 
ftance, de fqn tiflu , des petites fibres 
qui le forment , font des perceptions . 
partielles. - ^ 

• De 
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De k même manière les percep- 
tions que j'ai de la couleur & de la 
pefanteur de l'or font partielles, & 
celles de rorjcompofées: par où Ton 
voit que l'on nomme perceptions par- 
tielles non feulement celles qui repré- 
(entent les parties, dont un objet eft 
compbfé , ♦mais encore celles qui re- 
préfentent fes déterminations^ la qua- 
lité , & ia quantité. 

* Ainfi comme l'on diftingue dans les 
chofes mêmes qui ont rapport à l'Ame, 
plufieurs déterminations ^ rien n'em- 
pêche que la première perception que 
nous avons de ces chofes , ne foit re- 
folue, & comme divifée en percep- 
tions partielles. 

Ce font les perceptions particulières, $. 47; 
qui rendent la compofée diftindé j car Ce <^ui 

Î)Ourquoi la perception que j'ai de^^"^® 
'Arbre eft -elle diltinéle, fi ce n'eft clarté à 
parce que je perçois clairement lenospcr- 
tronc , les branches , les feuilles qui<^^P^*9D?t 
le compofent? puifqu'il eft vrai, que 
fi je ne pouvois dilcerner clairement 
toutes ces parties les unes des autres, 
ma perception ne feroit point diftinc- 
te en effet. 

C'eft par k nombre des chofes qui §. 42; 
C font 
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font perçues diftinéiement dans un ob- 
jet ^^que l'on juge des difFérens degré» 
de la peî:£eâion d'une perception. r\pt 
nous percevons clairement de parties 
ou déterminations dans un objet y & 
plus la perceptlQflMqae nau$ jen ymv» 
S. 43. ^^ Hîftincle. ' «..'* 

PercepK Outre :1k perception coftpofée, oit 
tion 10- en «diâingïie encore tià^ui rdfouseUcy 
^*^^' de même que la compofée^ des per- 
cèptioiis'partfellês^ à régastl desquel- 
les elle peut être regardée comme wbl 
toute c^eit pcttirc^oi on la nomme pe&- 
ceptîob totale y. telle eft la perceptible 
quehtousfavonsduSpeâiacle, laquelle 
-renferme ceOe.îdu.Tûéatre, des;k)gc6, 
des Aâeurs3 & k perception, que nous 
ti vôrts de 'la » GaHicrie. de V erfailles , la- 
miçlle «ompcend celfcs :xies Pdoture&^ 
4es Statuer, d^ ya;fe&i^ des ^acps^ dç 
,$. 44^^ ce peupla immenfe de Court>fans,&c.= 
la rcnd^ Il faut dire enftorc'de acetteideœiàcc 
âimiïôèiP^^^^ptâotty ce que BOUS awos^dit ^dje 
hr^piBpofëe^ii^'ellc efc d'autaet.pliis 
diAiodce que les idées partielles ou -elle 
, comprend ,/iaiit clabees fellesHiiêmes.^i 
DiflFé- ^: Toute* cesjjerceptîon&jqeio^ ijue 
rcncc depa^iQj^ j^ l'Entendement naaemev par 
cepttott lôq^ehMc >qMréfeate un objet? .Car 



il fmt bi^h diftinguer la MTception de & de 
î'^idéej la perception eff cette a<5lionl'W^ 
do 'VÉBtcmem&it dont nous venons 
departerv .& Pidée eft Piniage qui eft 
|>r€)dHÎte J)ar cçtte adion ; de manière 
que. toutes lesfois qu'Hun objet pftrepré* 
ienté à Péfprit', on peut y diftin^er ces 
troischofes, i. Paftion de Peiprk par 
laquelle J^ ftij; c§tte repréfçntation, & 
c'eft la! pejrception ,"2» la Fcprefcntatîôû 
même ou Pimaife, &.x'eft ce cjuc l'on 
nomme \%é^ ,& V la cdnvii^ianoute 
fentiment qpeliyl. W<nompic appercep-t 
tion-L J ' *':':: ■": ^^ 

Foyr fendre cette difUnôioirièhcore 
plus fenfibleVi'entrc dtns uh petit dé-^ 
tail 5 qui fait enf revoir «n ^ même 
tems lé' fyftêine '^de'^M/'W; -fur PA-^ 
me dans ' lès CircOTitttnccs^ y '^ù-^ nous 
Pexamin^ns/ . 
Pour cela il faut fùppoïer,7^ 
lo. ^Qii!ç^:omfn(è il^ft des Imx pour 
îes'Cprpfc n[iis en mouvement , ilfen-èft^ 
auffi pour les Sènfàtïtms, lors-qii'elles' 
font ' excitas * paj^ un.'' objet fenfible; 
• 20; Que ht premiérc-de ces loix eft^ 

3u'un objet fe^ble ne-^urort pro*. 
uire un çhanfementf dans quelcju'im 
des organes dl^-xies Srasy quil jiefaf^ 
Ci ie 



fZ P StCHO L OG I B, OU 



fë eu même tems un changement 
dans notre Ame. 

On .appelle ici Rangement , ce mou- 
x^enient : ou cette impreffioa que fait 
un objet matériel ou fénfible fur nos 
organes ; im{weflion à laquelle en ré- 
pond ime autre toute femblable dans 
notre Ame. 

30. Que l'Ame a en elle k puiflan- 
ce de le repréfenter tout l'Univers : 
ceci a encore befoin d'être e;xpliqué , 
car on ne prétend pas qu'elle fe le re- 
préfenje* tout en . même tçms , mais 
feulement qu'elle a le pouvoir de «'en 
repréfenter quelques parties claire- 
ment, & de (e le repréfenter fucceffi- 
vement en effet, à mefure que cha- 
cune des parties {enfibles qui le com- 
pofent, fe: trouve dans k fphère d'un 
de nos Sens, & à pçrtée d'agir fur 
leurs organes. ' ' ' 
• Toutes ces fuppofitions faîtes , il eft 
aîfé de voir ce qui arrive dans l'A- 
me, lorfqu'un objet feiifible vient à 
produire, pour me fêrvir des mêmes 
tprmes,î un changement fur un dé fes 
$ens; prenons celui de la Vue. 
' Auffi-tôt que l'organe de ce Sens eft 
frappé j l'Amie conformément à cette 
.• loi 



loi qpc nous- venons de fiippofer ,' 
s'en terme une image, Paâioiï pat la- 
quelle elle la foïme, fe nomme, fer- 
£0pîion^ & l'image fe nomme idée. 

Il y a encore: ici une pbfervation à. %. 48. 
faire. _ . . 

Cette îmagô conferve toujours le 
nom d'Idée 5 tandis qu'elle nercpréfen-, 
te que tel objet particulier, fans s'at- 
tacher à ce que cet (A jet a de com- 
mun avec les autres de fon.e&ècer 

Mais fi elle repréfente lea dçtermi- $. 49. 
nations ou qualités qui font commu- ^^^^ 
nés à pet objet avec les autres indi- |^^^jj^"® 
vîdus de fon" efpèce, elle perd alorstioo. 
le nom d'Idée , & prend celui de No- 
tion. .-■••-* 

Rendons encore cela plus clair, 
s'il eflr^pqflibicj/par mr exemple- 

L'iàée eft l'image de Jacques ou de 
Pierre regardés en particulier , & coia^ 
me telsj & la notion l'image de Jac- 
ques rqu .de ;Pîerfe confîd^resi {«lç-^ 4^ . , 
attributs quj leur /ont communs ayed ^ 
les autres hommes,, ou Pimagé de ces 
attribiits mêriies. - ' 

La même diâerence que nous a,-« 
VQns dite devoir être mile entre les 
perceptions , il /aût la mettre entré 
^ ' ' C 5 • ' les 



les notions, '&-Gomme M. Leîbnîtr 
celui qui le piemîer^â iàîfî toutes ces 
nuances des idées , & après lui M. W^ 
iê fervent plus-commmiéinens du n0iW 
de notions, &- ne fe fervent mène 
•prefque que de ce nom , il fera bon à 
leur exemplef d^pHquer ic\,plus en^ 
détail aux notions, ce gue Apus a.vofïs'' 
déja^ dit en grande partie dès percep- 
tîiMSi nous prendrons cet article dé 
celui dfo la Lexique de M. W. qù il 
nous renvoie ici, & nous y ajouterons 
iëulèitièht une ^ où deux ae ftt t^t^ 
xioûs.fur le moyen d'acquérîf ctei ôdi^ 
tîons diftinélek . ' 
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tipa d^un objet avec les déterminations qui 

lui font communes' avec pliïfîcurs-in- 

. dividus. Airifî les imagés que je me 

fa& dé qùelàue objet cjue ce ^bk> Vu 

feust 



fôtiS ces rapports qui »lui' fôiAcôm- ^ 
mûnsavec draûtres objets, font'aiutant - ' 
de tibtfôris- ' 7 \' "' ' "^ [ * " ' 
- Comme hoûs'^ sfcqùëfbhi-» pat lés 
Seils, les notions des objets qui font 
hors de no\is 5 fes hcitions , ptT ex^m-i 

£' te'j de la lumière & des cotiteters par 
L Vue^ celles' du (on pâf' IK^mé-, de 
mnû des autres, il importé (îe-felrè hk 
plus grande îrttcntiim auir' rmâfges-qûe* 
nous retracent les Sens,' & d'y^diftin^ 
guer ai^c foin les "rapports 5 par kP 
^leb Pobjet qu'elles repré(ehtent-ci)iv- 
vient 'tvec d'antres objets , 8r ce^x* par 
lefqiïels il en cKHêre,' lés éiKÎreîté,- ff 
Ton peut pktlé^ aiïîlî^ qui font la ref- 
fembiance & cédrbui font kdifFé'renv 
<5e ou ladivérfitë. - ' 

C'eft cette différence, qui ri'eft j^ 
mais plus ïènfîble, que lorfqu'on a é*-. 
carte ce qu'il y a de fembiablè, quî 
rend rfos notîofts plus ou moins clairesy^ 
à pfôportfon qu'elle eft plus du moins ' 
cîorfhue elte-memef 

-Si là hotîon que nouiJ avons fufïît' ^?'* 
|ft9etr nous faire reconnoltrç robjèt qui J2S" 
n6ùs cft préfcnté, nous difôhs qu'elle 
iîff [blaire i telle eu la notion que nous ' 
aVOiîS àçs couleurs. ' / : 

C 4 Que 
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De • Qy^ fi ^Hc ne fufit pas, pour nous 

robfcu- le faire diftinguer, nous la nommons 

^*' obfcure; telle e(l la notion que nous 

avons, d'un hpmme^d'un arbre , d'une 

plante 5 que nous voyons fans pou^ir 

nous rappeller, fi ce font les mêmes 

que nous avons vus ailleurs, & dans 

un autre tems, & que Ton appelle d'un 

-' tel ou tel noip. 

Cette obfcurité a encore difFérents 
degrés , car , pour me fervir des mêmes 
exemples, cet homme, cet arbre, cet- 
te plante ont bien. quelque chqfe de 
Pair, de la figure, de la forme de ceux 
que nous avons vus auparavant, mais 
nous qp faurions dire certainement, fi 
la reflemblanceeft parfaite, &fi c'^eft 
en effet le même nomme, le mêmç 
arbre, la même plante, ^v . - 
be la La notion claire fe diftîiij|pue commo^ 
clàiTc la perception, en claire diftin<5iiî, qu'j 
& tlair^ claire confufe. Nous avons une -notion - 
conftîfe. ^^ ^^ première efpèc0 , lorfque nous; 
- pouvons expliquer les caraderes dif-'. 
tihftifs-d''un objet, & parvenir à. le 
faire connoître, parce que nous difons. 
' de ces caraâèr^ j. telle eft la notipn 
que nous avons d'une montre , dont nous . 
pouvons dohner du moins quelque cop-^ 



3uer pair ùnei&iguîire tomn^è.Viusufc] - 
u jour ou de ia n^t qu^il çift : la no- 
tion de la iêcoi^de eipècefe borne à la- 
cpnnc>i(][ànce de la choie mêtnç, -^ »e, 
^fiiurdit aller; ju(<qp^à pouyçir.la.fieiligHer 
pajT' iès.c^raâ^ires} telles iont Içs no* 
tions -qv^ po^s avons, des coujeui^< 
. Il y adpnc cette.diâerençejptre Ift 
XK>tiQt]i diitinâey & la notion confufe, 
que Ton peijt doimei; une idée de la 
première ^ & la . faire comprendre par 
des paroles, qui Pexpiîquent Se h je-: 
préfçniient ; en quelqui^ J^tÇP^ r w lieu 
que l?on, ne faurqit en donner de Jfca- ife^ ' ^ ^ \ 
copde qçg par Tobjet inême.: quelque 
€hofe que vous /difiez vous né .ferez ... 
jamais entendre à uii^yeugley^ceque 
ç'eft que le rçuge ou le blancr 

Cette notion çli^ire diftindie (e^p^r- 15^ f« 
tage encore en compiette^ ^/v^owh^^^^ 
plette: eDeeft complette fi les^ caraco commit»? 
jères que l'on remarque en un obj^^tc; 
fuffifent pour le. faire diftinguer. de 
tous les autres j telle efl la notion que 
j'ai du Cercle, loi;J[que je me le rcpré»' 
fente comme une figure terminée par 
une ligpe courbe, qui fe wt.çurne eye^ 
C 5 même^ 



gàfcment diftabts tf|iil wtWÇ que Pdr 
j^TOlle-Gitotre; ■ - '''.j^iJ^^--' :• ^- ••"!.» 
-^JiUe éft^încompïettèj^àlWnè d^^ 
rfe pas à un objet tow^W^càraSàrd^ 
Kfxi ?e dîftîrigucnt i niais; '>fèutei«ént 
qnêlqoes-tiQs de. ceux ' qui ' stitièlit ^ à^^ lé 
faire diftinguèr des: autre*' f^'^tfdmiMfê 
quand Dèfcartes^^définit le Côlf]^ une 
febftan^e ét.enduè> mnion'J'dît M 
qui ,ae 4e diftîngue point ciè Tè^a- 
èc -eue les Cartons €Ï»iefif aufll 
pat la «éme raifôn ne paî dîfféttt du 
Oirps. •> -^- '. >^'' -'• ^ / „.- ^'-^- ..M\ 
P^ l*jj^ ' Érffin 6nc la ^nomine adéquate , mt^ 
déquatê înàdêqtiate; adéqinte , fi la Gonnoifc 
A ina- fënce qùé j'ai des -marques & :dês ca^ 
Uéquatcra(5lères'quîdîfîerencient un objet, eft 
eHe^même claîre & diftinôe, telle eft 
. la notion du Cercle que Je viens de 
',rajpponer: fia la connoiâ&nce que 
f ai des caraâères qui le diftinguent i*y 
joins dés notions diftindes de ces ca- 
raftèrèis mêmes ,. dé la ligne courbe , 
du centre , de là diftance &c. elle eft ina- 
déquate, fi la connoiflance que fai 
de ces caraâèrès, n'eft oue confufe,. 
comme il arrive fouvént aans les défi- 
nitions p doiit tous les mots ne font 



t. 



Trait b' s.o r l^A k^h* ^ 
pfis aâtô expliqués^ pcHir-^p^oc^r .4cs 

. irelsrTopt lèsrdiff^rcns;4^^(é^;4e pçiv 
feâkM^ <pe peut avoir, la .upt^cjUj, ellci 
çft claire, »dkrepréfentÇ(Cl^ir^mipi;iç 
foa cfejet^ djlftin<ae^ fi;cs]j^..^e rjçpçéx 
iëatie. Avec des caraâièr^iuHcpwîettej 
fi «ceacara^èros Cu^eot p<^ur le faire 
dHtipguci: i jidéqvjalfe eqfin /i )^ .con^ 
noiflàfice deicç^cajai^res jeft.^llg^iiiê7 
metdaUnôe* . . - qi;-- -' i 
Il oc faut pas ioqiettrç iq «ne ^ïiaie 
\fiik beaucoup à la gloire de Mr 
ITT , auprès de ceu^ qui 4'y çpnnoit 
fentj i* arable avoir craint^qu'on n^el- 
tifliât pas a0e^ itout, ce qu^ll dit des 
notiosis, s'il fe dwijoit.pour en être 
l^utèur^ tant il ji foin (Tayertir que 
ftcmte cette graode décovveyte, qu'on 
peut regairdêr Qomaie.Pî^naJyie de noy 

Eoféès y. n'eft due qu'à l'iUuftre M^ 
îibnîtz. 

Au refte il «ft facile de voir par tout 
ce que nous venons de dire des percep- 
tions, des idées, des notions , que ces 
trois chofes le tieon^it par un lien na- 
tnrel & indivifibje , que /a perception 
& l'idée font lamême chofe -çoaftderée 
de deux points de vue différents; J^une 
C 5 n'é- 
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tant que l'adion'de Pëfprit qui fe re5 
préfente un objet, & Tautre la repré- 
Tentation même de cet objet, que Pî- 
dée devient dé la même manière une 
notion, ou la notion une idée fiiivaiit 
les différents rapports, fous lefqiiels 
nous les voyons, & que nous oaâbns 

{)refque imperceptiblement de r une à 
'autre,' de l-idée de Pkidivîdu à lâr 
îîotion de Pefpèce , de celle de Pc^ 
pèce à cellç du genre, & dans ce der- 
nier ordre d'un genre à l'autre,* par 
exemple, de l'idée d^un triangle reâi- 
ligne tracé fur le papier, à la notion 
dhm triangle reéïiligne en général 1, de 
celle-ci à ceHe du triangle , -qui en 
cfl le genre , de celle du triangle^ à là 
figure qui efl un autre genre fupé- 
rieur & plus eteiiduj on voit qu'il ne 
s'agit dans tout ce pafikge que de 
changer, ou ôter la forme our le nom- 
bre des lignes,^ 
M#)ycnô AuiTi eft-ce un des moyens ,• que 
rfepawe-prôpofè M. W. pour parvenir 1 la 
J^jI* notion dîflînôe} favoir de remarquer 
dlilinae. ^^^^ chaque objet ce qu'il a dé parti- 
culier & de. commun, & dans ce der- 
nier ordrèderemonterjufqu'aux gelu- 
res les plus éloignés. 

Il 



"11 en eft ebcore un autrë ^ que ûim 
avons dé^ comme indiqué , lorique 
nous avons divifé plus haut Us . {^r? 
ceptions, en perceptions partielles & 
compofées ; c'eft d'analy fer , pour ajur 
Il dire, chaque objet, & les parties 
-qui le çonipo{eiit , & ide porter touf 
Jours phis uv:âQt cette anal^^ç jufr ? 
qu'à ce que. Ton foife parv^u à \ 
avoir des notions diftinéles, *& qui ne , 
laiflent plus de doute à Pefprit ide fai- 
jre enfin, à Pégard de tous les objets de 
•notre connoimnce, ce que nous fei* ; 
foris avec le fecours. du Microfcope à "' ^ 
i'égard de .ceux qui font fenfîbles^ 
A dont nous fommes parvenus àcon» 
aïoitre la nature, & la coi^pofitionj t. C 
dès que nous avçfps pu en apperçevoif, 
les parties, qui le$ compofent, leûj 
éà^ty leut fitaation & leur tiffu : c'eft 
amfi que l'on a découvert, que \t 
moële dans le$ plwtç s>. ij'eft qu'un a- ,5 
JMs de petites véficules.j que, la bn^ 
.Jure que nous fait l'ortie , lorfque nou$ 
:1a tou&hoiis, n'èft caufée qu^ pai; uA 
tiffu d'aiguilles très-fines, dont elle eft 
4ieriflee^ &c. , . . ^ V 

Comme ce font les parties, 01;. cp 
que nous avons nommé les caraâères 

: c 7 dif^ 



far P 9 1 c H OL O'^a s:& y. o^ii 
âîftîfiftift .d?1i»^<*jtt quiiêudcflit- lesr 

ift^kisr çl^réftj fuîvant que t»5^mea j 
îses caiti£lèïes font plusrouf^moim'eoi^- 
flusi âinfi ce ft«t ces iK>doitsi jpfeis ou 
moins claires , qui^f^da^ nbs çeo^oi^ 
ê^cs ^Itt ^u ^oitxs {stifiites^f k»r 
î- 51- mfeft-cé' que^ iôonxiokr«* miqcAyjÊtt,^ 
^Ç^JJJjDîettpïâr^teftipley^fi ce tfeônadfiie- 
connoî- rf^ ^la ncitîoiï ëtt Kdée de cet '<i^^iâes 
tre,& latittrîbtl» qiiî-fbiir*^fon> ei&ûce? àivîiîe? 
connoitgj qU^èntêmiôns-noite jptr^t^^^ 
jJ^J;^ fliibn e€ttrâ)£fâôn de: PAiiBp^' par la- 
quelle elle acquiert cette ntAbn oi^cet- 
teîéée"?î ei!*3raa qiâ'àppeSDiM'^nous eir 
tîdift faculté de conncittre , finon cee^ 
i^ 53- téfaëulÇédèPArftë ^r. laquelle nous 
àîîqueiâG^ Je^^idélË» :& les notkms d^ 
diofes? . 

Ceft cette différencia éMêès & de^ 
iiotîotîs cohfufes Se ^iftinâes dont nous 
§. ç4. ^eôonsdé^patlMv^ï^iiftît ^ï^^ûdîs^ 
tîhgue dail^ PAme quoi que fimple '^ 
deux^tîtîes , Tune inférieure à laqiiel-* 
4e appartiennent les idées obfcsreà êc 
<sonrufes , & l'autre fuperieure y qui 
$• 5T« forme les idées & les notions diftinc-* 
tes.- • • 

C H A^ 
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N'Ou ï avomdit quepôur^rveolr^ 
rà x:oimoitrer la penfé^ ^ il ikllelt 
eoûnoitrenon fei^meiiclacpërception: 
«m te Tepré^tatîon qui Jê^iiâ^i^ là 
pst^ée.^ mais encore fe changenitût <]ttl 
flir*fent à TAincî par cettej pef ccptiaa 
0u reprâêntatîoa^ csrr tetpeiseptîoiifr 
étant regardées* comme autsmt de mon- 
des', qui'Gonftitoent ?état dePAme ^ 
ï s'enfuit qtïfe ces changeméns & ces 
Tevolutions continuelles de perceptions 
tn caufent de même dans' Tetatdr 
l'Ame. ' , - 

Nous arons dît en même tems que 
^ces chângemeiïs^ de TAme ct fiippo- 
foîent auparafvaot dans les Sens , qui 
font les organes, par où paflênt jus- 
qu'à elle les imprellîons des objets ma.- 
térîels & fenfibles qui^ font dans le 
monde 5 mais pour procéder avec plus 
d'ordre, il eft bon de faire en quelque 
manière à l'égard du Corps le domicv 

le 
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k des Sens , ce que nous avons fait à 
Vépitàdt PAme , d'exaitîmer fi joictoi 
avons quelque notion du Corps, quel- 
le efl. cet te. notion y & dbtâméAt nous 
parvenons à Pacquerîn 
^^ Nous fa vous à n'cfi. pouvoir doi^ 
an.' ter, que nous avons des perceptions 
ment des objets icnfibles .qui exiftent ]d*ig 
p^^'Jfg rUnivers^ & nous, remarquons t<^uç 
nons à ?ïous ne les avoûs qu'au moyen d'une 
connoî- impreffion, d'un changement, que ces 
ne notreiobjets font fur un COTps $ que.nous 
^'^* . n'avcMis j p^- exemple , la penception 
des objets qui envoient la lumière, ou 
^e ceux qui afFedent par le toucher, 
jqu'au moyen de l'impreifion que font 
les premiors fur Pœil -, & les féconds 
fur quelque partie dû Corps, puls« 
qu^il eft vrai que nous cédons de perr 
ccvoir ces objets , dès que nous fiit 
pendons cette impreflibn , ou en fer- 
mant Poeil, ou en écartant cette par- 
tie du Corps qu'ils tQuchoicnt. 

Voilà donc deux difierens Corps ^ 
l'un qui fait PimpreHion & le change 
ment, l'autre qui reçoit cette impre^ 
lion & ce changement, & il ne dépend 
pas de nous 4e ne pas fentir cette dif- 
férence» 

Nous 
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. Nous remarquons encore que ce i-^"^^* 
. changement'ou cette impreffion eft la ce^^s' 
ieule raifoh qui puifle nous faire com* dépen- 
prendre pourquoi nous percevons des dent du 
objets fenfîbles exiftants hors de nous^^^'^P** 
& que nous les percevons tels ou tels;, 
& que ^par conféqùent la percepiioç 
Gue nous avons desi objets matériels & 
fenfîbles dépend des changemens qui 
tirrivent à ceCorps. Ce rapport 5 cette 
dépendance eft encore un de ces points, 
que Ton rie fauroit nier, & dont nous . 
tentons en nous-mêmes la vérité. 

Or ce Corps d'où dqjend^nt les pcfr- '• 5** 
ceptîons que nous avons des objejts fen-; 
fibles ou ' lijatériels exiftants hors dq 
nous : ç'eft ce que nous appelions no- 
tre Corps. . , 
. . U eft donc vrai de dire cpxe nous a? 
vons une notion de notre Corps , quel- 
le querfoit cette notiqa^ car iln'eft 
pa3 né<;;efl^ire. ici qu'eUe foit diftinJlej 
& quç il les perceptions fùppofent m 
cJigngement qui les fait naître^ & ce 
çhai}gem.ent, desCorpsquile fontjce ^ 
înçme changement ^fiippcife aufli ua * 
Corpç où il arrive, 

* Voilà donc Pordrè-& Tenchaîne- 

. ment qu'il, faut, établir^ nouspeçce- 

■^^ ' ' ' • . . Yohtf 
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^^^': . vpns &s ôbjefè/enfiblési TO 
-'.'■ .. percevons qiie paf le chragètnem^^Ui^ 
lent adîon fait fîir noiis/ 'JLàjpertefK 
tîan dçs objjsts matériels' iç3^^ 
donc en ïnême tëms à coruioitie^^ St. 
ie\ft exîftcnçe . & ^ celle *âe ^^Irtrë- 

?• TP- On nnagîrre bien ape les^Corp? tnrf 
entend^"^^'^ les caiîfes dés changem^fas 'dOTt 
par un nôU5 parlons , ne ^ fâtiroient ' ife^fàïrê 
Corw qu^ràt qu'ils fon\ préfens-^^; ^*j^^"^] 
Srefent. Qn /entend par fréfîns 'ceux^dbrii 
^ , ., Tadion peut s'étendre éi' fe faire; ifett- 
tîr à notre Corps \, & y Jfoîre quel- 
que- changement,; ceur/^iîffftqm 
ont î fôn égard une polîtîbni une ff- 
tuationr telle que nous purflions les pei> 
cevoir, s'il n'y a point un obftàcle ac- 
GÎdentei, qui nous en empêche. Ainff 
nous dîfons du Soleil, d'une Horloge^, 
d'une fleiir, que ce font des objets qm 
nous font préjfensj^ lors que îious* 
^ voyons te Sôieîîvnous éritenronsïïîor* 
loge 5 nous féntons rodëdr^d'ùiié flytiR 
I. 60.. J^. dit ^ s'il n'y a^un^pbftacïè acéî-^ 
dentel,quî rfous en émpiéyfiè,cîar'quoi 
q[uejecefle dfc voir pèi^^ht^ïli riuîtV 
Ibrfque la lumière eft etiéîhwi^ "im çbr 
Jet que je '«oyoîs auf^aràvant'âvec cet- 

tfi 



te même lumière^ cet objet ne ceffe 
pa&dMft'e prefent, parce quMI*demeu- 
re toujours çlacé \ T égara de mous 
oèilj de manière qu^ je pourrois Tap- 
percevoir^ s^îl m^^ avoit pas un oblra- 
de accidenter; qui m^en ôtât-lstmiev, 
qui eft le déFaut de lumière.' ' ' : 
^ Aiilfi ^ il ne faut pas confondre Ia[ *• ^^^ 
prélfeiîce dkns le lieu,; avec Celle dont- 
nous' partons j, Thorloge dont nous en- 
tendons lé fonv tes carofîès.dcMTt noust 
ciittendons le bruît , font préîçns par 
rapport, à nous, de cette préfence dont 
3 s^àgît ici y, qu(wqu*^ils ne le' foient pM; "• * 
de celle de lieu, slls ne font pas tvù 
.efiètda^s It même Ueu oà nous fom^ 
mes; " ^ 

Comme ht Vue eft te premier dès 
Sens, & que le Toucher iuppofe l'ob- 
jet très-proche, c*efl principalement 
fer leur rapport, que ron juge dç la. 
pnëfence des objets matériels.. 

De tous les Corps te nôtre efl le j: et^i 
feûl qui nous foit toujours préfeilt, Notre 
c«r' quoi- que nous vùf ï^âflechîfliohs J^^'j.^^j 
ps« à tous les înftants', il n*en éft|Qujours» 
cependant aucun , où 'nous riepuîf- 
nous nous en. alTûrer., foit pat-la^ùe^ 
foit par Ift: toucher^ puis qu'à; tous 

ks 
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les inftants, celles des parties de no- 
tre Corps que nous voyons^ ou que 
nous touchons peuvent faire for no^ 
tre Corps même, les impreflions & les 
changemens néceflaires pour que nous, 
en ayions la perception. Aimi tire- 
t-on de-Ià. une nouvelle preuve, ique' 
ce Corps eft véritablement le nôtre, 
puifqu'il eft le feul qui nous foit pré- 
fènt lans interruption dans tous les 
tems 5 tandis que tous les autres ne 
le font que fucceflivement & par. in- 
tervalles. 
Ç. 63. Ce que nous venons de dire des 
& ^4- Corps préfens, fuffit pour nous faire 
connoître ce que îon. entend par les 
Corps abfens (bit par rapport à nous, 
foit par rapport au lieu ^ fans que 
nous foions obligés de Pexpliquer. ^ 
. Reprenons : voilà un Corps ; parce 
^û'il nous eft toujours prefent , & 
qu'il ne tient qu^à nous de nous en 
. aiïiirer^ à chaque inftant , par les dif- 
férentes perceptions que nous en avcms^ 
nous fommes convenus de Pappeller 
le nôtre, les autres Corps .qui (ont à 
portée d'agir fur lui y font des chan- 
gemens, l'objet que je rjçgardeenfàit 
lin fur mon œfl , celui que j'entens 
; ^ fur 
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for mon oreille , & aînfi dcs^ autres : 
ces changemens font accompagnés en 
moi de la perception des objets ma^ 
tériéls & iènfiWes qui les font, &me 
fervent à comprendre & à expliquer 
pourquoi ils me paroiflènt plutôt tels 
qu^aut rement. 

' Faifons bien attention à cette per* ( (Ç^; 
ception j c^eft ce que l'on nomme Ce que 
Senfation , comme la faculté de Tavoir f ^^^r ^ 
fe nomme Sens^ & k> partie du Corçs^i^^"^ ** 
où arrive le changement qui la fait 
naître. Organe. 

' Ainfi la Senfation n'eft autre chofe l^^^y 
cjue cette perception cjue fai des ob-^-^P^^g 
jets feàfibles & matériels, & quej'èx-ia Seû&. 
plique par rimpreflîon, ou, comme tion. 
dit M- w., le changement Qu'ils font j^l*, 
fur mes organes, comme le oens n'eft 407/ 
autre chofe que la faculté que j'ai de De l'or- 
les percevoir au moyen de cette même gne,dii 
impreffion , & que l'organe , cette par- ^^^ 
tie du Corps où fé fait l'impreffion. 

On fait affez que nous avons cinq $. tft ; 
Sens , la Vue , POuïe , l'Odorat , le Goût 
& le Toucher. 

Il eft à remarquer que le dernier le 
plus fur, comme le moins délicat d« . 
tous^ {)ar4equel nous nous affûrons de 

la 
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.la grandçw, de la figure, de la dur^ 
ytç^.de 19^ moUeflè, du froid, dubhaud 
4esCQ};p6^, eft le feul fur lequel ces 
Cprps^ agiflênt immcdiatemeijt & pW 
çux-mêmes^ car ilsn'agiflcntfurlesaHr 
«res ,.<jue médîatement , comme l'oû 
-dît, & par le fecours d^yn jiutre cc^^m 

-> ÎQterpofe. Aînfî P Ame hé conrfoît la 
figunc des'Cdrpsr par It yfi»^ qu?àl^aid# 
des fayôns. de- lumière, ifqui^ftwrtipofe 
tés auat .yeuxy' elle ne KçokvrîSaprQÎr 
iîon desit0tpB^&>no€^}^ q«e p*r Iç frèr 
miflement & les vibrations 4cs,,partieç 

: «de Pair^ ^qui tviewifiOt friippqr KoTgsine 
de rOuïe^eHe nepera>M:der.iïiêmeles 
<]uaUtéstdu corps oaolfiieraiit pu.ii^pid^ 
4^- par ç^ parties fiabtilep qui ènjaiiénj 
<ïes{ cor^ &;afièâ«at rOdorat , oûjd^ 
cesoparticules'qui mêjéw^aveç laJaUv^ 
agi(fiob::lEur:ï4es i]i[iâm«lonstdk^i^ 

j^e ïion^ '; :Oeft.Auffi la raifon-qi» PaUjjq^iprtt 
bredts poûC'.protiv'er <yie c«p(>ciiiq.:SeiK fuflfe- 
S^ft3. ;i6nt î i cartoù les cerps feafiblfi8,& çjtran- 
%elrs afeiiîbrf îèftîiëdiatemwt/'fur APlU» 
& c'eft alors le Sens du Touchert, cm ^5 
rûg}(Bmt-Mi\tïmht Àe Tune des quatre 
jfnam^âs -que nous: yenons ^^ipoi^^ 
'^ jftloss t?eâ; un des quatre Mfc.çaSepi 

'Ce 
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Ce çi^çft^s ici le lieu d^examîner U 
nature dip%4ifîerens corps , qui agiflent 
fur Iqs cÉSerejis organes de nos Sens , 
pu la naa^iére^dont ils agiflent ^ pour 
y faire Içs^^ifierentesimpreflîons: cet 
C3tamçQ^i(jui..^partient à la Phyfique,, 
«ipus içaifferojtjde* notre Plan , daîis le-» 
quel nous ne confiderons les Sens , que 

CndiCpx Sens àfnfî confîderé , eft a^ 
lie faculté de percevoir les objets^ 
conformément au changement ^ ou à 
rimpf^on ^qui (è /ait dans Torgane 
qui lui «ft propre. 

Aipfi lej^Hs^de la Vue eft une fa- f ft)t\. 
cuit# 44 pei'Çeypir les objets , ^ confoî^g^: 7 j* 
mémept.au cM?igeiiii^^ que la lumière jj^^qjJJ 
proçîljit dans J'ôeî]:.^ celui de l'Ouïe, Sens, de 
ne Içs perçeytoir conformément à rim-*a^u«.<*e 
preiSôP î: Jî«i ^ fait :4ads ï^rciîle^ g^rOuïe. 



ainfî des -autres. 




pliçâti^ûn de .<:es g?:ands;5iyftèresdont 

Scius^ptfrioïis ^^ 11 fef a , cependant ' f%c^e 
e- iîïger par le feul' ex&mple 'de k 
Vue , à quel point nos perceptions- . 
dépendent de Timpreffion que fait fur 
^ - * * foâ 
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fon organe 5 l'objet fenfîble qui vient 
à le frapper î la perception que nous 
avons de cet objet V n'eft-elle pas en 
effet claire ou diftinde , à pf opoiftion 
eue l^eft l'image même qu en tracent 
flans le fond de l'oeil les rayons dé 
•lumière qui s'y infinuent, fie ne perce- 
vons-nous pas de même plus ou moins 
clairement les fons, à proportion qu'ails 
frappent d'tine manière plus diftmâc 
nos oreilles? ' 

J. 74* ^ Il faut diftiriguer deux fortes de fen- 
Deux étions j les unes plus , les autres 
fortes de moins fortes ^ celles-là avec un plus 
Sortfi- "• grand, celles-ci avec un moindre degi-é 
^^^* de clarté.' Ainfi la perception de la lu- 
mière du Soleil en plus forte & plus 
claire, que celle de la lumière de la 
'^ Lune, la perception de la' trompette^ 
"' que: celle de la flûte, & ainfi -des au- 
ç. ^6. très perceptions, - 

• Les Les premières obfcurciflent les (ê- 

fcurcif: ^^^^^s i ^^^^ l^^s q^« le Soleil & la Lune 
fent les fe trouvent en même tems for notre 
autres. Horifon, la clarté de l'un ôte à l'au- 
tre celle qu'elle a dans une belle nuit, 
& ne lui laide qu'une lumière foible & 
pâle ; elles les obfcurciff^it même 
quelquefois de manière que nous nV 

vons 
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veos plus de fentiment des folbles* , 

Aînifi la lumière du Soleil éteint tout 
à fait ce bel éclat que les EtoUes ont 
ï nos yeux pendant la miit j & û nous 
voulons des exeii^ples des autres Sen- 
iàtions^, combien de ifoîs arrive- t-il que 
le bruit des caroffes, le Ton des cloches 
ne permet pas que l'on s'entende f 
Combien de fois recourons-nous au ta- 
bac, à des odeurs fortes, pour empê- 
cher le fentiment de celles qui nous 
incommodent? 

. Quoique l'onfàcheaflêz cequec'efl; $• 77* 
qu'un objet fenfible , il eft bon de Ce rap- y^^ ^ 
Çeller, que bous entendons par-là toute tend par 
îorte d'objets, qui peuvent être perçus les objets 
par les. Sens, ou qui peuvent faire fur ^^^^^^* 
leurs organes ce changement, cette îm- 
preffionj^r laquelle on peut expliquer 
*a perception, qui y répond dans 1 Ame. Xt^ > 

Il ne faut pas oublier cependant que /o ' '\ 
BOUS ne coimdérons ici m l'objet, nj f 
U\ changanent même qu'il fait, ces 
deux points étant, ainfî que nous l'a- 
yons dit, du reflbrt de la Phyficiué, & 
Que^oous ne regardons cet objet fen* 
fîble ;, qu'autant qu'il eft perçu par 
l'Ame , tout notre but étant de re- 
chercher de quelle manière elle per- 
"* D çoit 



^ P s* c H 01* G i4, -êir- 

çoît ceux des çbjetSj^éi fèht ti« cli^^ 

gementj une iîBptéffiôn fer Pbrgîrâè 

SefesSôïs. . 

*. 78. Qjiéîqtic mdépendance ^ttc fious 

Lii foT.dtmnions à ^Ame, dit M. W. ftm SH* 

fne des dépendance ne Va point jiifeu^^ pou- 

iridépcn. Senâtions , & pouvoir , tahdîs ^e ToÈh 

dante de jet fenfible agit fur les Sens, ten faitè^ 

TAme. par exemple y naître «né, dîÉef ettte de 

ielle (5[ue doit exciter cet objet. 

Et en effet les SenïatïOns & tet 
chafiffemens qui arrivent âtix c^gs^es 
das Sens aiant un rapport & une liaî- 
> fon fi eflèntielle que Ton ne peut fiip- 
pofer ces changcmeîns, que foi^ n'é- 
prouve des Sénfetîons (i^ui y cbrref* 
pondent 5 toutes les fois que le cfe^nge- 
ihent fera & demeurera te mêrtte , la. 
perception doit être & demeurer ailÉfr 
El même, & par conféquent, târtdis 
<^ne Pbn fuppofe qu'un objet *gît fiif 
les Sens , comme PAine tre péut^dàns 
cette fuppofition, feire qu^ii n^giflfe 
^as , eUe ne peut empêcîiter* iuflî tju'êl- 
le n'ait ta perception qiiî répond aif 
cï^angetoient qti'u y ûtki aîné elle nç 
faurojt peicevôïr une mëto^e- àoucc 
& tendit , taudis que te bruit iÈrax^ 
- '-^ du 
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^ ToMferfe , & du Canon ébranle l'or- 
t^rte àç POme, |5cfdfevorr une odeur 
(feirmaaîtè, tandis âj^ufie-def^réable 
frappe rOdoràt, Tennnjoffoti'dle voit 
tw objet à »une certaine 5îfeance, elle 
ne faurôft ne le j)as voir plus grand j^ 
'©aplaspeth:^ fijmnt cette dîftance. 

M, W . le répète encore : il h^eft 
■prikale ^uî n^éprouve à tfaêl point 
les Senâtrôns (SèpendeTït des çhange- 
lîïènSj-qtHarriTeitt à l'organe de fes- 
Sens ^ te q«i ne côrnprenne par confé-^ 
^qifêm, qfi^les «e nuroîcnt ^re ex- 

Î)liquees d^une manière intelligible quil'* 
^•aide de des changemens, 

De cette même manière, hxrsquW $• 7i* 
tâJjet ferifi'bie ^ placé comme il doit' 
l'^e pour faire impreffion fur le^ 
Scm, vient à agir fqr eux , il n'eft; 
pas au pouvoir de P Ame de |îercevoitj 
« ne pas percevoir cet objet ; ainlt 
tandis qu'on a les yeux, les oreiller 
txuvertes, lors qu*un coips fenfiblcy 
qu*un fon viendra \ les frapper, on, 
w fauroit pas voir ce corps, ne pas 
entendre ce fon* 

C'eft toujours le même principe^ 
Qoe nous avons établi , ikvoir que les^ 
«îttfatkms dépendent du changement 
D i qui 
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qui fe fait fîir Torgahe des Sens, St 
que;ces deux chofes, la fenfktion & le 
changement, Qttt .un ragpoia: effentkl 
entre elles. 

Onxbmptend facilement qtfil ne 
fautoit s'a^u- ici que d'un» homme vî-- 
vant ou éveillé , puis que le change* 
Dient^ tel qu'il, doit fe faire; dans un 
çorfjs., pour :que r Ame. fe repiéfente- 
Pobjet qui le tait, & qu^eUe ait le fesh 
timent de cette repréièntation , ne 
Çeut avoir lieu, à l'égard d'un corps 
ian? vie, ou enièveU dans Je foœ- 
jmeil. 

On rfa pas manqué de dire à M. W^ 
. que cette dépendance , où il fiippofc 
que l'Ame eft des Sens , peut devenir 
préjudiciable & funefte à la Liberté., 
mais bien loin d'en convenir , il ap- 
pelle au Tribunal de k Poftérité ceux 
qiïi ofent lui imputer ce grief, il v^ 
même jusqu'à prétendî^e que cette 
Doâ:rine.doit avoir jfbn ufege dans la 
Morale, puifqu'elle nous découvre au 
moins les obu^cles qui nous vienneiït 
dès Sens ^ & que. de cqnnoUre le peu 
de pouvoir que 1! Ame ? fur fes Senfa- 
tions, Iprfqû'ellefe met en prife aux 
objets fjui.les fout naUre^eft déjà pour 

nous 



ifôiis le plus puiflant motif d^cor ter ces 
obftacled. 

Auffi eft^eli le bîaîs qu'A preird j eni 
^tendant qtfîl ptiifle nous développer, 
comme il promet dt le faire un jour^ 
ce grand myftère j & comme il con- 
vient que les Sens font des guFdes (ul^ 
peâs & dangereux , il propofe cepen- 
éant des nftoyens certains , d'^chapper^ 
à- leur feduâion. 

r». Il flfliire' qu'en détournant Pôr- i; nj: ^ 
gane des Sens , de l'bbjet qui peut le Moyens' 
frapper, on empêche la Senfation que^^P*' 
feroitcet objet, qtfen ne regardant scnfi^- 

C)int, par exemple, la Lune, on neuon. 
verra point , qu^n ne portant point' 
k main à Poeil y\ on ^ ne le toachërji^ 
pcMnt^ [ 

zK De même, qtTen empêchant de $. «f, 
Quelque manière que ce (bit Paftîoa 
oc l'objet fenfible fur l'organe .des 
Sens, oh empêche auffi îa Senlàtion 
qu'en auroit'rAme, par cette raifoh 
qwB tôot le monde fait, qu'en ôtant là' 
cattiè, on-fuffiend auffi l'ëfieti * ainfî- 
enfermant les yeux, & fë bouchant' 
ks oreilles, on ne voit, ni nlenténd. 

3*». Conformâneift au' principe que j. Si. 
nous, avons établi > qu'en excitant une' 
-: D 3 Sen- 



Senâjûon plus forte,:^pefi€tte qu'hic 
avoit auparavant, on affbiWit,^ âr <» 
efiaoe même q^eiquefœs l^imp^d&ùot 
de celle-ci^ aina en- parlant toitt haiil^ 
on s'empêche. d'enteQ<îre . ce que d^tiu^ 
très perfonnesdifent à vpixbaflè, esk 
dilumant une lumière on fait difps^^ 
Toître entièrement celle qu^ine forte 
de ver pu de bois ppjua'ri.Ëui: dans. 
Pobfcurité cfe la. nuit^ 

•Quelqu'un vpe«r-.Mî?e m vOTïmt 
des maximes û iîmfdie^ fmtrok 
prendre de leua* fimpÉcitéy itn^pré^ 
texte de tes mépriier; ou bien pam^ 
ce aa'îl hù eft arrive de ùke.éù^ 

S rote fans le favok ^ il fè omîrote 
ëja Pliiloiophc i . M.^ W* ji'tverlit àà 
fe garder de cette ft^on de penfer^j^ 
& nous aanonae, que comme 4tL Point 
iç de k Li^e dans la Géom^trknaiA 
ient les vérités les plus Sublimes , aia^ 
f} Ton vera( de ces prmclpes fîmples^ 
en apparence > éclore ^ çomm^ wMUk 
germe , les -connaHIknces îles fitm ifiH 
pprtuntes & Iqs plus ^gt)ées4e$^«»^ 
tions communes. 

Commué cependant dfuis la Pb^<ofi^^ 
phie naturelle , pour î^^U^n«r de- 
ôu^e m«ai#e «3^ f«Ê?w» JQMioîr ili 
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#otre gré les Corps ^ il eft néceflaire 
d'etabur auparavant dçs règles du 
mouveo^^eiit 5 ainfî pour mieux faire 
.^teodrc; comment nous parvenons à 
conduire & à diriger à notre gré nos 
aâipus littfçs y ïï importe d'établir 
des k)ix: & des fcg^les de nos percep^ 
lious & de nos Senfations. 

On «ppeiHe j;êgies des Senfations y ^^ g^^ 
ce qui Jïoas fèrt i les expliquer , & '^4; 
fe* principes çchéraux de ces régies, Lou 
.fi*t c€^ que rw JHçmineLoix. Q,Sï 

Or ce que njom venons de dire de 
Xc^bjet {&Q&:^\ de rimpreflipn qu^il 
JSik Çog roïgauç des Seos , & de U 

tjgej^Sptioa qui répond à ces Sédi- 
tions , nous met à portée d^éublir 

. Lft pripc cale rW^pj^r mieux d I, <^ 
J» {^e, pmfquWQ fuffit pour etplt- 

fier too^t ce qqi 1^ rappwt aux Sbf- 
tiens, eil; celle-ci. 
^ ^ . Vj* o^iet fenfible ne r«urûit produis 
l?e un chaç^ement dans quçlqu^un deç 
.4»«^n0s de nos Sens., qu'il qe fe ^(t 
;fe en même ternes 4^ns np|rp Anie' 
une SenOition, doat toutes les qualî- 
t» etIMVWt êtfe expliquées d'^nç Tt\%- 
P4 ©î^^^ 
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niére întelligible par le fecours ou Ife- 
moyen de ce changement: - 

M. W. fnppofe cette Loi aflez prou- 
vée par tout ce que. nous avons dif i 
rOptiqued'âiHeurSj-en expliquant les 
règles fuivant lefguelles nous voyons^ 
iuflit feulé pour, répandre te plus grand 
jour fur ce principe. 

De cette grande Loi. il s'enfuît j 
«. »^. 1^ Que 11 Pobjet {enfible &it te 
^^ï' même changement fur Porgane dés 
percepL Sens ^ la Senfatîon dans l'Aine fera. 
f ion ett auffi la même. Aiùfî deux objets m- 
la mette, roîtront également' grands , sfls for- 
ment dans rœil des images de là même- 
trandçur ,. & font vus par conféquent. 
lous le même angle.^ 
§. it. *•• Qjié fi le mêmç ob^t vient à . 
Pour- faire lurl^organe dès Sens un change^ 
quoi le ment différent, la Senfation dans PA- 
^^'^^ me le fera auffi. Aînfl les mêmes ca- 
paroîtra raâères d'un Livre vus fans Lunettes ou 
^jff<^- avec des Lunettes paroîtront d}fl%rens, 
J^^* le même objet vu àdifféi'entesdiftances 
jentf tracera dafts Poeil une image différente. 
objets On voit même dans POptîque que 
paroî- de deux objets de même grandeur pla- 
^^çg^* ces à la même diftance^ Pun nous pa- 
' reStra plus grand) s'il e(t dkeâement 

op-^ 
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-oppofé k PtxH, & Tautre phis petit;, 
s^l ne Peft qu'indireélement, -\ : ■ 

3"^. S*il arrive que 5 des objets diffé-^' $• «5. 
rents^produifent lèNm^e changexnent 
dans le iiîéme- organe V ces obget^ par 
rôîtront l«s m&nes, comm^le même 
objet paraîtra différent ^s'il fak des im- 
prefiîons différeBte&fur le mêsiQ orgsineji 

Enfin, & G^eft par où M. W, finit 
cet article j en ne lauroitcpn<;ev0ÎMiii i* 5»* 
changement poffible dan:^ quelqjï'Ha 
des oi^anès, qu'il n'y ait en mêmi^ 
ttems une Senfetion &? une idée où 
image particulière qm l'éponde à oi 
changement • 
Et en effet pôuf Téptendre çn^que^ 

Sue mtméretousîcesdifféi-eûts articteili , 
^ l^n fiippofb ce que noiis avons, çta*^ 
blid- abord i que- les perceptions dér? 
pendent des chaqgemens que irpbjet 
lènfible feit fur l'organe des Sei>s> il 
s'enfuit^ ainfî que nous menons de le 
dire, queftdutes les fois ^e le eh»i- 
gement fera le même, quand 11 fort 
»ît produit par différents objets , la;^ 
Senfation fera la mêmeV comtne tou-, 
tes les fois qu?il fera différent ^ quand. 
îîfei:oit produit par le -même çbjfet, la- 
Seafation ' fera auffi différente:, enfin 
i.,j Dy que 



cc^e^ (haquexhangement aura uneSeiiii^ 
Kttîon coexîfttme qui lui rébondra. 

Or leS'Senfations font des percep- 
tions, 8i^' par coHi{î£quent une aâioir 
ée TAme, par kqnôlie elle fe repré- 
fente u» ^]et^ & nous avows déjà dit 
que cette reprérentation confiderée diK 
<S5té 4e Tobjet , & enttnt qii*eUe le 
pékit s^apèelle idée /il'èft donc vrai de 
dké qtEêchaque changement qui fe fait 
âttni l^n de nos organes a une idée 
{^articullâre coëxiftsnte qui lui i^ondL 

Car coilnme il eft pdlible j ( que- 
YoTi penuÊitte cette comparaifon) par 
la ftruélure d^un organe y celui .de 1* 
^UÉ^fipstf exemple, qtfiita tel objet y 
£^ un tel changement y que l'ima^ 
de cet obj^t'fe tracera dans- J^ceil tcu^ 
tedie^ fois qtteP^jetfera pkoé de rna^ 
niére à y içenifoyer àes rayons de iu^ 
Dilére^ Jiejpeut*3.pas aofll être poâU 
bîe par reflfence de PAme,^ . qu^iî s^y 
felfe telle Senfttion, qui Iui4«pr4fett« 
twa un tel jpbjet de telle manière? Et 
ne fommes-noiis pas tentés de croire 
qse la chofe eit en effet ainïî ^puifque 
tôulésle^^fois^u^il arrive un change-- 
ment i quelqu^un des organes, il iè" 
fait en m^tnc t^us éux^ rAme une: 



Senfmoa 5- & la même & la feule ,. 
^ui pieut répoodre à ce changeinent. 
Telle eft la doélrine de M. W. fur 
les Seaia tîoDç , DoÛvinc imptortante^ 
dît-il, pour la Morale y & d'où dé- 
pend principaleoient k conduite de 
nos «clions^ les objets iedfîbles ^ ma^ 
térîels font des impreffions^ fur nos 
organes , les orgiines les font palier 
ï l'Aip^, de là .ces Senfttions ou per- 
ceptions font partie de nos peafées^ H 
nos penfêes font la règle de notre vie. 
Telle eft 5 dis-je^ la chaîne, que le* 
Cenfeurs deM. W, ont regardée com- 
me fatale ai k Liberté^ enibrte que 
Ton pourroit prçfque, fi on les croit ,^ 
dire de PAipe , comme M* de larFon-^ 

LV>b]et Ift ftap^e en uxt endroit. 
Ce lieu ftappé «'en va tôt» dt olr 
Selon nous au vcâfm en porter la nouvcWe, 
£e Sens de proche en proche auffi-tôc U 

reçoit , 
]t'i]iipreinon fe fait t mais c(MnmeBC Ce 
fair-cUéi 
Sekm eux par néceffité. 

Que fi nos Sens induifent qiielque- 
^ V 6 fois 



lois en -erreur, en nous repréfentant 
comme femblables des objets qui font 
différents .& comme différent, un ob- 
jet qui eft le mêmei M. W. promet 
dfe-nous^ découvrir un- beau jour te 
fourcede cçs -maHieureufes erreurs^ . 
pourauoi PAme peut y être fujetfe & 
quand H arrive qu'elle y tombe. OeÙ 
toujours' beaucoup d'appercevoir , que 
Ton peutfe tromper, & que Pon fc 
trompe en effet. 

Il efl bon de-remarquer que touW 
cette Doâfîrie , & principalement la 
grande-Loi désSenfàtions que nous a*» 
vons rapportée , font fondées fur ce 
grand principe de M- Leîbnitz ^ quô 
Pbn nomme le- principe de la Raitoâ 
iufîifante, il m'auroit luffiaufïi pour a* 
breger^ d'apporter ea preuve ce prin- 
cipe ^ 8^ j^DToîs tout dit en dilanty , 
qu'on trouve dans les changemens, 
que les objets fenfîbles font fut nos 
brganes la Raifbn fufEfarite qui nous 
fait comprendre, & nous fèrt à expli- 
quer, pourquoi les Senfàtions font, & 
font telles qu'elles font Mais ce prin-^ 
cipe pouvant tfêtre pas connu ; je me 
fuis contenté de l'infînuer, &ai évité 
àQ nie fervîr dunomcjc Rai/on fuffifante. 

CoHi- 
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Comme toutefois il eft la bkfe de • 
toute là Science Germanique'^ cju'il 
ëHlingae aujourd'hui d'une * manière 
particuBere M. W* & tous feis Difcî- 
wes, dont il^eff comme le mot de ral- 
lument ; & qu'if revient enfin conti-» 
nuellemoit for la fcèiie, je me détour-^ 
neraî ua moment pour le faire appert 
ccvoir. 

Voici ce prîhciipe mot penif mot; 

^oHte chofe a faKaifon fuffifahte four^ ^^x^ ^ 
quoi elle eft , &fonrquoi eiîe eft telle qu^elk Raifon 
eft. & non autrement j. (uffifen^- 

, . te. 

On voit dans le Principe même la 
raifon de fonnom. • ' 

Car ce qui fait cornioîtrè, dîfent-ils^' 
pourquoi telle chofe eft , s'^appellè ra/- 
fifH de cette chofé , & ce gui le fait' 
èonnoître foffiikmment , doit aufli par 
conféquent s'appeller Katfonfuffijante: 

Reprenons maintenant ce Priîicjpe r 
^ûute cbôfe a fa Raifon Juffifante\^ four*' 
quotetle eft ^ & pourquoi^' Sec. 

ireft, ajoûtent-ils 5 un moyen de 

découvrir foffifamment 5 pourquoi tel-' 

le chofe eft^oftihlé ou imfoffible , voilà 

quî^mbrafle toutes • les xhofês, entre* 

D 7 U$ 



les foffibles pourquoi telle chofe eft\ 
car il n'y a pias feulement une raifoa 
éhi poffiblryXtms encore de Vexiftmty. 
& enfin entre les chofes q^i t».^Jim^ 
pourouoi telle chore qui exifïe a. telles 
& telles qualités^ car tout ce qui e^ 
îfte a dè$ qualités combinées a^ec fpr 
cxiftence; 

Il eft donc vrai de dire, que tonte' 
chofe a faRaifcm fuffîfante,. non feule- 
ment pourquoi elle eft , mais encore^ 
pourq^uoi elle eft tdle qu^elle eft, oa 
ce qui revient su même, pourquoi elr 
le a telles ou telles qualités, & pour- 
quoi elle n^èn a pas d'autres. 

On comprendra facilement ,, qju'uiïe- 
chofe n'eftimpoifiblè, que parce qu^èl- 
fe implique y. comme on dit, contra^ 
4i(SiQn,& fe dêtruiroit par conféquenli 
«ile-mêmej qu^ine autre n'eftpombtey 
que parce qu*elle tfâ rien de femblable" 
en elle. , c'eft- à-dire ,. qu^elle n'a ri^ 
dans fes attributs ,. qui implique cette 
contrjididion. D y a donc un moyeir 
d'expliquer ,> ime raifon iiiffiiknte pour 
ûii-e entendre, pourquoi une chofe eft 
poflîble, ou: impoflible ^ de même ew^ 
tt'e les chofes qui exiftent, on fait qui! 
a'en eft aucune qui n'ait û' caufe;^ ou^ 

ce 



Ce qui eft 1^ même diofe^que tout 
eflfet^ fuppofe un 'Principe ,>un^ caufe 
qui le produit & doit le produire tel,, 
0u arec Uîks qualités ^. donc toute 
chofê qui csîfte avec telles & telles 
malît^^ amne rmfm fuffijMt^fturquoi^ 

donc il eft Trai de dire que twte chfi^ 
a fa raif(m ftiffi^ti fmr§i((^i ék tjiy 
& nmm auiremenf^ Voilà tout le xnp 
flè«. 

Que & j'ai l^îfle ï ce Principe Pap 

rreil .un peu bizarre, que lui douue^ 
Philofepnie , je Pàvouerai matunelle- 
aâent, j'ai crsmit de ne pouvoir réufîir^ 
à lui en dcniner un autre, ou après 
d'inutiles efforts, de ne lui en donner 
^u'un quf le midît nïéconnoiflablej>. 
on le trouvera d'ailleurs mis en Fran- 
f ois avec tous les ornemens dont il- 
eft fiifceptible,. dans le Livre de' Ma-* 
dame la Marquife du Chaftelet. 

pajouterai ièulenaent que cetteRai- 
fon fuffifante, qui en impoiè d'abord^, 
revient à quelques %ards à ce que 
nous nommons Syftême^oM fimpdemaiir 
JPrincrpe'^ ainfi tandis que nous difon^ 
que l'aftîon de l'iair fur les Corps eft 
im Priocipegfairalj qui fertà expli* 

«jLier 



3cier toutes les expériences qui fe font 
ans la Machine Pneumatique, • qu'ait 
moyen du Syftême de la Matière fub-» 
tiléde M. DefcartesTy on explique u-* 
ne partie des Phénomènes de la- Na- 
ture, les autres fe ferviront^ dans Pun 
&r Pautre cas du nom de Raifon^fujjî^ 
fante-y peut-être pourroit-ôn dire que 
Je mot de Sjfiême , eft un mot plus u-* 
RÎyeriel, qui iignifîe ou indique ui^ 
Principe général , lequel fert à explisc^ 
quer fjufieurs faits particuBers y & : 
que celui, de Raifon uiffifante , con-» 
vient & peut être appliqué en partik' 
culier i dans ce fens , que rien n'exiiler • 
ou ne fe fait fans^ une raifon fuffifantt. - : 



CHAPITRE VI.. " 

I^V Imagination^'^ . 

[Ov t ee^ ^ue nous avons VO: 
jusqu'à, préfent , prouve aflèa 
que notre Ame a la faculté de per-» 
S. jjnu «voir 5 ou de fe repréfênter les ob-^ 
j4t*qui agiflfent ûir 'nos Sens; mais ce 

n^ell 
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tf éft pas tout j nous éprouvons que 
non feulement elle fe retrace Pimage 
des objets- qui agîflfent fur POrganedé 
fes Sens 5 taaîs qtf elle peut encore , lors 
même que ces oBîets ont cefféd'y ^,P^l^ 
gir, le rappelfer PAnage qu'ils y a-HmagU 
voient faite, & donner a ion gré une nation^ 
nouvelle vie à cette image. 

Cette dernière faculté de PAme fô i^m^ 
fiémme lœagin^ioii) M comme nous ne 
Aurions <Jbuteri après toutes lesépreu^ 
ves que nous en faifbns à" chaque- in*- 
ftant 5 que PAme n'ait en efïet? cette fa* 
«ulté; on ne fauroit auflidouterqu'elle 
tf ait , dit M. . W. ou que nous û'ayionsr» 
ime Imàgmartîôn^&isemxnent pourrions^ 
iKms end*me^? - 

Inftrument de nos biens ou de noi 
maux ^ c'efl elle <}ui en noiis les retra* 
çant égalëmeat^ leur communique une : 
durée 5 qu'ils n'aurpient pas par eux-» 
mêmes, & nous en rend encore^ après 
qu'ils font évanouïS ^ ou Ic'charmeou Pa*^ 
mertume toujows fèi^bles : unie à nous 
par des Mêns^us étroite encore que ce 
Génie quelles Anciens ffeigrioient naî^ 
tre & môurirlivec nous , elle partage 
non feulement comme lui' notre deftî* 
tié^^ mais le plus (buveatelljp la fait i 
•* Corn»- 
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nous dans nos miirons & daiA^ccfle^ 4^^ 
autres ,/ die nous âût dsp»i lie vp^^age^ 
& nç nausqtjùytt^ point dans Tk;â^tud%v 
j^r-tout prête à nous ik^Wy çomn^k^ 
itfH^ imiii^ 1^ r&m to^e ât^fans coul^ 

objets qui nonsicmit çber$ y ço^nme o^m: 
ijui oou^ ftmt odkuSk pi* iia^ffércints ,. 
ûîfklèl« le plu& fouvefflt d*ns l«pertraît 
4|^^U0 eo!^ fait des xm M des tt^ 
lares elle eis{^rttQte pieiciM: toi}j<MD& 
4e k paifiofi>'Ies ti*^ par lefqueb' 
«ille les mnfee : Taiatàt mportuq^ eUe^ 
«011$ femeb ointifiueJleinept leç mé^ 
4Éte$ dftfcnQt £ft$ y^t^r^ laaiiô t faconfUm 
tey elle voltige des uns ana^^tvesy t^^uw* 
«é<»ei(tnfro|puj^ â^iblla^e^lQ^enolial- 
lÉ^ âm chmiRy, 4^ tMtôt fag^ & ré^li^ 
file aie les^a^rtîtqu^près e^ avpird^ 
couvert lei rapports j légère elje u*èft 
point arrêtée ptr PintervaUe dçs lieu^^ 
^u^eJUte,parcoiirtdaasuaiii|i»fit^ & <4 
l>ar ime:inn(XKm^fBftgieelk»i»9i)s^tiW)P 
fH)rte amcrelle ; ii^fitf^t>}«> à paîpe 
conîieit^lle k^ diff^ewQ^ d*svoilte4c 
au ibmmeil ^ aâèinJbiage9^onilruey:8: en- 
fin 5 elle réunit en oUes les quali- 
tés Ici plus amiamsas^ ft J«s carai^ 
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Tk AIT*' SUR X*'A M'«^ Çf: 

«es les ,|3ius. opgjc)fés^/.&. tenter (fe Ist 
peindre ce feroit veuloir rcprélenter* 
w injême hîmime qui ,cha:0gerok If-. 
chaque inflaat -de forme & de figui:<v 
ou vouloir tracer dâos un mêsac ts^ 
bleatt l'Hiftoire: en mexwetctnsdjatous- 
les hommes;, 

. M. W..d(Miœà PMéê <5[ue.prc^iBk 
^Imagination le nom Latan ^ ou Si ç, ^^^ 
f^a aime mieux «Grec , PJmfafna , ' . . , 
âi'oû nous font venus iàns doute cef 
SQonflres. que Ton nomme Phantômes^ 
enfàns d^une^ Imadnation échtuâee^ 
âç, qui n^nt rien S^ réel^ que Pexer- 
cice qu'ils nous donnent: Qupj Ç»* 
nous aoa& i^iïkHis bien cmelqueâruits- 
de ces monâa^s, & que les rliilQiiQ« 
phes bien kw d?ea êtreexempts^^s'ei^^ 
fitflfent peut-êtfe pfos fouvent <pje le*^ 
tutres^ ^nous ne aai3$ ferviron&cepeor 
dant point de ce mot ^ à cauie di^ 
double fens qu^U préfente^. & enpar^ 
iant des îdâes de 1 Imagination'^ ïko^ 
finaplo)^ron$ pin» eammunément ce^ 
lui d^imftge & de-pcwtrait- Aufli-bien 
faut-il convenir, que rimagmtîon^ 
fe plus vif; co»iaç^ te' pl^ habile de- 
tcHK.les Pçintres. 



avons ï dire de rimagination, il eft 
bon de fë rappelter tout ce auenous 
avons déjà dit' des idées , & aes Sen:- 
fations , 8c des différents degrés? dé 
pcrfeéèion & de force des unes & des 
^autres : Ce font toas ces degrés dii?. 
féremment combinés qui vont deve^» 
iTÎr, pour akifi direj la règle de notre 
Imagînationr. 
Idées* On dîroit presque que les Idées St 
Sbnfa- les* Senfetions font deux différens res^ 
tlon8,Tcf-,|jjrts ; qui font monter 6u dèfcendre 
nmagU 1 imagination ,, on u Ton veut , des 
aatlon. Ouvrières Tivalés de caraélère tout à 
^ fkitoppofé, qui femblent l'avoir pri- 
fe pour le parc de leurs exercices ; les 
tmes toujours vives 5,, aftives^^ ftns ja^ 
mais fe rebuter de- laconrinuîté & lé 
plusfouventdé l'îhutîlîté de leur tra-^ 
vail , ne font qu'occupées à y tracef 
des efquifles de portraits & de tableaux 
de toute efpèce j les autres fahtafques^ 
jalloufes-fo plaiféht tantôt à détruire 
cet Ouvrage, tantSti en obfëùrcir le? 
traits, rarement eltes te laiflent fiïbfîP 
ter tel qu'il eft. 

Cette efpèôe de désordre (êmbleroît 
tfêtre d'abord que Peffet du capr4ce , 
msLts iS^^Pon -coiuiolt bien la caraâère 

de&i 



des idées & des Saifâtions qui le pro- 
Aiîfent , 'les forces qu^eHes ont à s'op-' 
pofer 5 ce que chacune ' d'elles peut 
fakenvcG cesimêmes forces , il ne fera 
pasdificSe defortir de cerembarras;, 
d'en appercevoir les caufes, & de dé- 
mêler quelle en fera Pifiiie. Les pre- 
mières, c*eft-à-dire 5 les idées, fiiivant 
le degré qu'elles auront de péneélion!, 
« commùniquercsit auffi aux portiaits 
de Plmagînation: 'ainfî les idées diftinc- 
tes jetant . plus parfaites que les idées 
claires leur en donneront davantage , 
cpie celles-ci; les dernières, c'éft-à^di- 
re les fen^tions, ou efiâceront ou a& 
foibliront à leur tour ces portraits fiiî- 
vant le degré de force qu'elles auront. 
Ainfi les fenfations fortes y mettront 
une couche de nouvelles couleurs, qui 
ne laiflèrà rien appercevoir du premier 
deâein , tandis que les autres ne feront 
qu'y jettcr quelques traits de leur façon, 
qui en gâteront toute PordoniMnce. 

Mais il vaut mieux écouter notre mai-» 
tre en imagination j car il faut avouer 
qu'il eft le premier qui ait ofé renfer- 
mer dans les bornes d'unSyftême , une 
faculté qui fembloit n?ea connoitre au« 
cuncs. 

Com^ 



CotMn^açoos^^^ftf tefidiô^qiiénoCBf . 
nous re^e^moM iiy6€ pkis de fscâît^ 
& de clàiti^ datis 4^jifM%H3ttîôn. 
^ 94. Il eft certain que vtoœ rmm nfxré-- 
Quelles featans^plus licitement & phis chsi»-- 
*^5fa;^ m€iat daœ PIn»giii«*io<i fout jcc me 
^ue 1^^^ percevons diftinétement par les 
nou« Seas^ qiie ce que Jicms ne percevez 
"^i*/ ^ qu^ corifurémem. 
tons^pltts P®**^ H<ws«ri ccmvta^K^. je Appât* 
facile- fe avec M. W. que nous voulons nov& - 
ment ii^ëfenier Piraagc dia: Sôîeil, de daaa; 
w^^ina" cette fuppc^tkw je ^dfctoaawle , 
uoB. JT^ Si nous Be ûoœ rcppéfentôaaâ • 

paa d^abord fk figure & fa g^itandeur^ fi - 
îMwiB ne not» Its reppcfefitoirs pas 
fat:ilénietit & ^bernent. Jc^^ Si noo^r 
parvenons de même àaoïis reipFéfenttf . 
& ktnîèrè : Or je demande qiidlepeid: 
«être la raiiba de cette dîSërence , fi ce 
tiPefl: celle <|tte nous venons 4e dire 5, 
favoir, «qaej pouvant cortï^rct le dia?- 
inètre du So^teil au diaanèneïde quelque* 
objet iènfîble ^ Paire de fon disque à 
Paire de quelq[ue -autît furfiice , ^t)tA 
percevons ^îflmiâenient ces dleak- oua-» 
fîtes , la fi^e & la grandeur ^ au lien 
«qioQ: ne dxiihng^umt rien dans la himiêre ^ 
•que nous puiifioas concevoir ièparé^j 
-, > ment, 



T»A iTf.E* ton L*Aarfc ^ 

tuent y nous nt k apercevons que c<»* 
faiitnem^ & noœ fentons par tine 
omféqoexice néoeffiSre^ que quelque 
«eSbrt icfue ifMs âilmis' pour nous \p 
fjftînâre, not» im aurions donner à Pir 
mg^ que «lom tMJS ^n Ëâlbns , utie 
•cimê 4^^ T^pomle à :ce1k de te per- 
*€ft|xiG8i qiAe âous en jcvoœ eèie par ka 



Il i^^kmc evidem qve nous mni^rer 
çréfentons plus clairement & plus fai- 
"dieinent les dbjets àoat nous avons u- 
iit& idée diflinâe, que ceux dont nous 
«^n :àX«W«s qu'une confuiè. 

ïl c^ certain encore que nous nosfi 
^fé{eT&X>ns moins clairement tout ce 
'q^e nôtis mms repréfenrons par Plma- 
-gfnation^ que c^ qui nous eft repréfen* 
*6 çdtr les Sens 5 & que ks images de 
«t^lWlà n^atteigrônt pcmt à ia clarté 
4fes idêe^ de ceux-ci 

• J^afi^le idée des ^xs, cdiequî eft g çf: 
ffrbdtii«e dasns PÀme par k Scbfation , idées 
ftoôui^ft dins l'Ame , parce ce qtfft^Sc» 
^ mrvenu td changement à \^oi^9xm 
âeî5 Sens* Aînfi Pidée que fai duSotefl, 
lorsque je te regarde, & qui n'eft en 
inoi, que psiice cfke fes rayons produis 
ibât un cftangstinut <daû^ Por^uve ^e 

ma 
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ma Vue, l'idée que fai du fon de k 
Trompette , lorsque je Tentends foI^. 
ner, & qui n'exifte de même en moi, 
que parce que ce foti cai^e^us cbau^ 
gemeat dans mon organe de POuïe, 
font des Idées des Sens. lia fuite* noos 
montrera Putilité de cette diftindion, 
lorsque nous oppoferons d'une ma- 
nière encore plus particulière les i-^ 
dées des Sens a celles de Plmagina* 
tion. 
f . 9^. Je viens déjà de Sire que'' les premie* 
?©i^Ten.res l'emportent en clarté fur les {êcon-> 
>iâé&de^^^'^ & en effet, fi nous nous rappelions 
rimagi. les .principes déjà établis, il eft évi- 
nation Adent, ^que quoi que 'nous ne perce* 
<les Scns.yîons un c^jet;par les Sens que con-» 
fufémcnt, cette confufîon n'empêche 
point la clarté , puisque , comme nous 
l'avons dit, une idée bien que confu-» 
fe, peut être claire, ainfi que nous le 
voyons par l'exemple de la lumière , 
& des couleurs^ au lieu que^omme 
nous ne nous repré{^tons*plus claire* 
ment ^daiis l'Imagination, auifi que 
' nous menons de le dire ,qiie les objets 
dont .nous avons une idée diftinâe, 
tette qualité venant à manquer , it 
doitarrwer que rdée4e4'Im»gii¥ttio$i 

n^aum 



ii\»lla . j^s i P^rd du'iiiêfiie objet 
h, clarté de celle des Sens, 6c que taâ- 
dis^ue celle-ci nom fcpréfentera iiki- 
femem dans ceiKS: des objets qtii tom^ 
htm fous le Sens ^ la Vue, des ^n« 
droits que nous ne apercevons cepen- 
dant que confofémèïït , comme font 
les couleurs qni les àiftjnguent ^ Pldée 
de Plmagîtiation ne pourra atteinâre i 
cette clarté, pàrcç que comme nous 
&e iàîfiffîm^ dans ces couleurs >rien de 
ce qui les diffeigue, &'que nousïie les 
percevoas par conféquent queconfu- 
léinent, rima^ination he-â(uroîtlesre<^ 
ptéfenter -ckiremait ^ auffi fentons-* v 
jOQu% :que les idées qu^He retrace en • 
ïK)i^ du Soleil ou des couleurs n^ontja- 
mak une clarté égale à celle qu'y ' 
produif^nt les Sens. 

C^sft ce degré diflérent de clarté qui 
fe trouve entre les idées de PImaçina-5« ^7.' 

tion & des Sens, qui nous fert à diftin-S«nr .^« 

• i 1 ^ * , ment oa 

guer les unes des autres , comme nommes diftlo- 

f^itons'aâez par expérience, qtie noes^uc 

lès diftingiions en én^t, fans que fious 

foybns eiî risque de les "confondre: car 

quiel eft Phomaje x|ui., lorsmi'*il veille, 

ne démêlera pas ce.qui n'eit que dans^ 

:^' E rima- 
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fijKrtes^^idé^fiL^ft Jdi fi Holée^ niiiinu* 

!ti^;, :^u^ë}le: pottri:^ parblOre dl'ÀbM^ 

e|ie tient mx pmcipes établis fur les 

;£^{fLtkMfiSj) ^ peut àous ifure xoimol* 

t^è quéj eft/pffécifémipàt te degré dé 

<i9-<té ou^Q^t {es ddéesde >I'%xUigliiatioi% 

Se; pr-tà > ^ud dCI ^é^ifêijient le de^ 

^gr^e dé force <^'eïle a^kriaêinê : ou 

1^ peut -«on jpa$ fiîfomiôr faîofi;? Lsa 

X.es Seo- ]^éts de t^Imagiaatîon èc cdles qui ptm* 

f£ dmfem tes Sea^tiom tfoiWeâ'. font les 

font ea "^ni^s quant à la xlfltfté ;, ces deux 

équilrbre ibrtes dMées conveoaàt im cequ'elles 

Ur^^ jn^^w ont q!i*un œoindw degré, & U 

îimagu ^!^^^^ difféijenpe^ui eft eijtee elks;tf é*- 

patloo.' tant que du côtéduprinc^, eâtaiif: 

eue les 'un#s . forit prÈHdtûtes par les 

;Seiis, & tes'auti%s pfl[r Hms^tnatba. 

Or des éâbts qui {bot les mêmes iîip* 

pofêfit la mfyoQfi force d«i$ la caidè'o» 

< les produit-: doiic tes SeftOi!tiQQs<foibles 

&nt réq^uilbre à rïm^niation^ & PI<< 

nt^inatioii «atnc "SeG&tions fbîbl^ , do^ 

Ias règles de cèllés^i peuvem csoave<* 

air & être ai^liquéesi c^lte-Hu 

' Oc 



Or nom fommes cotivainctis pit 
l^eKpëriàice, auelesSeâ&tionsibibiei 
n'ont.pas.uûjpltts gniid^ Se ont quel^ 
^qœfpis même «m moindre degfe d^ 
clarté^ que içs imftges^ de Plmagiim* 
^ony Car liQ^îque^iiMs «ftiperievdas v» 
^jet aux approches de la nuit , ok 
que nous le voyons |)epdant le jout 
à une certaine diftance , fî cet objet 
nouseft dëja connu ) nous ëprouvong 
^uc iK>tre imagination nous le repré- 
sente f^ktsckir^neiit encore^ que cette 
^eniatioa fdibk. 
• Celapofé, il fifetîfuîvraKjufe 

Comtne desSenfations plus fbttes é- 'Ç. ^H 
teignent celles qui font plus foibles , ^^ 
K:es mêmes Seniàtiôns fortes affoiblî- ^ f^* , 
'Wat auifi tellement ks idées dé Plma- iàèês de 
gination, que quoiqpàe ces idées foient^-lçoa^^ 
^demeurent en nôtts^ elles pa:roîtront ^****^ 
^ellemec^ eSâcées, que tioush'en ap-^ 
percevrons pas nême les traces. yéH 
€ît , quoiqu'elles foient & àemeareïft , 
«nnous jcar Pon verra daùslà fiiite, que 
-nous en avons en referve une infinité 
«que nous n'appercevons pas , & qrà ne 
'tiovs Viennent vifibles & fenfibles-, que 
lorfeftf elleS; font mifes en mouvement 
^e la manière que nous l'expliquerons. 
E z z"". Que 
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$. 100. ^o. Que comme les Sen&tions foV 
Mes^ acquièrent piusdie ckrté, lois-, 
jâu'ellçti fie. font point .édip£B^.;par d^ 
i^nâetionsdfocles^; que.« Lcune, pao^ 
exemple ^ brillcii nos yeux d^uà plim 
^rand éclat pendant la jiùît^ que.pen- 
idant le jeur.) OÛ ce "vriÀge d^un blanc 
-yif que not» Imagination lui compo* 
fi)it le ibir^ fe trouve diangéolans un 
l'ocher 9 ou dans nn nuage un peu plus 
argoqté que.Ie^.autses!^ de même les. i» 
dées de iK>t£e Itxu^ination feules & 
^firanchiesde ces Senfations fixtès^aiiff 
ront plu%de dârté ^e dans ces xno- 
jnens où elles en çtoient combattues. 
5. loi. Elles en auront y même jufqu^L nous 
Le tcafts caufer ;4e l'embarras & ime certaine ^r* 
iSéode ^^^^ * comme ^oiis réprouvons fou- 
rtmagu vent dans le ipqmKeîL >tem$ oà toutiss 
natioa* les Senfations étant uifpendueS) il ne 
W^'.refte dans PAme^^ ^ue les M^de PI- 
•pagination: Combiop de fois nous. eft- 
il arrivé, que trooipés par Pécla^ de 
x:es idées, nous les ;avonscopfondues 
avec celles des S^nSj^en: nous: deman- 
dant à nous-mén^ ^ .€\ nous ne veil- 
lions pas. en effet, tantale Menibnge 
fe ^lontroit à nous avoe toutes lès cop- 
ieurs de la Vérité. 1 

Cette 
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Cette erteuf riè vîeût , que de ce' 
le rMagînatîon'eiitîéremerft dégagée' 
ans €65 mometîs du tourbillon dès vtvt^ 
très Senfations 5 & devenue feule Sou-* 
veraine de' fon petit Empiré rfôus re- 
préfente* en' effet lefe objets- avec la 

Slus grande clarté*, & coiîinl'e làLifriéf 
e nos (bnges:, ellefeihblfe moins leur 
donner de la- réalité , que faire îfpper-* 
eevoir celle qtffls ont d'eu*-mêmeà. ^ 
Nous pouvons notrs ccftivaîitcfé en- 
core dé la vérité de ces pritifcipés , f . i©t: 
par ce qui nous atrivë pendâiit le^jour, 
& lors même 4jue nous veillons: cav 
|knirq^oi.fermon8^no*i8 les yeu^ , ei^ 
les couvrant de notre - mairf , torftiuè 
nous voulons- iKms; repréfeiitef plus' 
olaîriefiBent un objet àbfent , fi ce n^eft 
parce ' que nous (entons bien , qùef ' 
nous'émoufibfis en effet par4à les Sen- 
iâtions vives , ^que ncms eà- ftifpen- 
donsPaâion, & donnoris aînfî plus 
de ' liberté . à' celle de . llmagihation; 
Pourquoi croyons-^nous dermême que 
ïK>us donnons une attention plus fé- 
rieufe & plus douce aux chôfes qui 
ô>nt l'objet de notre application, Qti 
de notre converfatîon le (bir , que 



pendant le jour > fi ce a^fl: par cequê 
iious nous (entons alors moins fcm^ 
vent enlevés à nous-mêmes par les 
Senfatîons vives^ Ôç je ne fais cjucfe 
ttfmulte qui accompagne le jour? 

M. W. s'arrête ici , & ne pouffe- 
j^s plias loin fe coitaparaîfon de PI- 
HiaginatioQ ^ de$ Sensations s il nx'eft 
pourtant V«iu daûs^ Tidée que cpm- 
me on a?* vu & différente» fituar^ 
tioa foit dans ces momem ^ où elle* 
eft attaquée par des Senfationa^vives^, 
ibit; ^ns ceux où : elle e^- eftj affir^K 
c^Jiîè^j .oa^fér0k p^jit^teeiH'îèiirrd^p*^ 
prendre dfc même> ïi^ fUtfe* dér> fe ddfe- 
tîaéèi^^ dans ceux où eHè ii^ éprour-- 
¥e>que^ de fôibtes^ |^lh^uerai'dîi%mQk^ 
^e c'eft une curbfîté dont je ii*ai pu^ 
me défendre : peut- ê|re en voidant: 
approfôndji' ces myftères de Pftnai^ 
nation^ fii-jeété {k^upe^careUeefirfîgiet^ 
te àcaUtion^&çommeellVnoustrDm^ 
pendant-la nuit , elle pourront bien nous . 
égarer pendant le jour: on es: jugent. 

Noufe avons vû^ que Pfinagînation &' 
là Senfàtiott fôiWe ont un- même de- 
gré de force , ,& que Tune eft équilibré 
de Tautrei^D'ôù il doitVenfuiyre^rqtre- 
î|lîP«^m$iCKifte:|â^^^ fur la. 



Sen&t\0n i(bibîfe ^ JÛ U S^oiàtion fcîb^ 
fur rimaekiâtioQ ^ cal* & nous ^ppij- 
jB^ùns ici KS règli^oUi mouvement pou^* 
Jfes Corps j comqae Mt W. nous dit ^ 

?B^U foiutf ékblir en eSc% des loîx poii^ 
Am^ , ainfî qu^î^ en eft. d^ét^blias 
pour 1|^ Çorpp jr^^ de i?i.ème q«c deujc 
Çptps dQ9t ^ tmiï&eft ég9.1e, pouÇ- 
fé Pija çpBj^e Pj^utre avôç un égal dç- 
gré 49 YHffge*^ f^i^rdront tpus les de.v;c 
dfuis l4 cltwûcleiu'QiQUve^ei^é^d^meiv* 
KTOût ^9m terçpos, ainfi nmagin»- 
tkiiii ^ liir^iip^îfNi^ è>'ûf]fi toutes d^;c 
itfe iq^È»« fer^ , vcfi#Q$ à s^ir & p©or 
ib^^ 4»i1^.). ^ & xboqm^ daw le même 
inPRiS^fltWf^t 4einpiH:€r toifiies dQf|x 
.fei^ffl^i ^lai$er'4»îjisc*t inftantrA- 

1mc«»$.i|1M m^iktsm^9mnté'% & auquel 
JejB#J:eWf!)Y#j^t^ àmoinçlqu'qn 

se im^];^ aîre q»e p^d^ lài un d# ces 
-JIMW»ilV^^te^ lssquejsçjl:flôï>spj|n(3|t 
.qw l^A»e lîfcpçirfepcHnJfe^ effet {>iî^^ 

fKfç^ qH^il çft sue ^ 4i^îî^ qm 4«t«c 
' mâJîfs ifi mm^ ^x~p»fe§e@n^Y^t 

force , & qu'il faut prefque B^efeâ&ir^- 
mmit qm race pi» Fa^tre p»r4è les 

-^:4, dJau- 
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dVitaht que ce qui eft à k perte de ra^ 
ne tourne au profit de !%utre , il àok 
arriver que la^ îùpèriôrité paflànt rapf- 
dement d-un pattî 4 l'autre faiis s'y fi- 
xer 5 P Ame partagée par tous les ca- 
prices de ces deux Maîtreflbs prelquc 
. en même tems vicSiorieufes & vaincues^, 
éprouvera mille alternatives : Voilà le 
:fecond embarras, que je ne fauroisder 
brouiller j qu'en diiant^ que, tomme 
ce choc à forëes* égales ftkôet état 
dMnaélion de P Ame dont fioiw veffoœ 
de f)af 1er ^ ainfî [cet autre choc à for- 
ces Jn^^alesj avec-^es variatk>ns/aufii 
tapies que contihùèné^, fera- Péftit é^ 
f^érpléxite'^ que l'Ame 'épréinre^tfiii4- 
^ùiefeîs 5 • lor(qti'fecèrtaiâe & ôéttaiite, 
eire vert fës idées fe coriibattfé-lrfcPdé- 
Ifuife, les mêmes p^itflprètiftttietoiir 
à tour, qù^'eÛé tes voit prciqueditosfe- 
iftême ihftant fè métàmorphofer duk 
blanc au nmir, & traîner tout enfem- 
' bte à leur fiïîte ta triftéflre^& la joie ,. 
Te^rance & ta - crainte , cortège bi- 
garré, Satellites inféparabtes, ou'ettes 
' #mporte^t'toi}jours dans leurs dtinétents 
Tourbillons. 

Peut-être dira- 1^ on que je viens 
2Aoi^même d'en eâiiyer un fçrt étran- 
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g.ey&^yi m'a. emporté au delà des 
juftes bornes ij'ea-çonvieusj^& je con- 
ièns volontiers que Ton ne> regarde 
toiit ce que' je viens de dire de cet 
état d'inaiSlion & de |>erplexité de 
TAme, que pour ce- qu'il eft^c'eft-à- 
.dire un jeu de cett^ nxême^ Imagina- 
tion, qui nous trompe fi fouvent. 

^ reviens donc a- l'Oracle, & je 
.repreos les {entiers- qif'il nous a tra- 
cés. - 

Nous nous repréfentons plus facî- 5- ^p* 
kmentfoit les objets c^ui frappent la ^"t les 
ytie^fpit'lc^ pairoles difimiSies qui nous objets, 
frappent ,POuïe. Les premiers étant que nous 
toujours^ diftmgués en effet par kur pJ^^^J^^j" 
figure 3 Amr : Grf^ndeur , leur utuation, fong pf^g 
leur mouvement y & les féconds par datre- 
le nombre au moins de leiurs fylla-"^^^^^ 
bes, car iKfaut s'acrocher à tout, au 
lieu que les fons* inarticulés, & tou^ 
tes les qualités qui affeélent Podorat & 
le goût ne nous préfentent aucun de 
ces carai5lères diflinéh,qui nous aident; 
à nou& retracer un objet- 

. Entre les objets fenfibles qui nous of« 

firent ces caradèresdiftinâs,& que nous 

nous repréfentons par conféquent plus 

clairement ^ . comitie^nous Pavons dit, 

E 5 ^ quels 



. quels fofît C^T qu^-iiôtts nous rcpréfâi-i- 
tons en effet le plus eotamunéifaent dans% 
rimagmatigniyoklq^ prîùcipes^ 
làrdeSus.:,. 
f / xo4^ QP^ ^^^^ ayons perçu deux-ou trois : 
feux objets" en même tems , Ci, que nous les ^ 
quenousâyons- réunis, dans îa: même 4déé , & : 
•^9?^^ cjcimme dans le r même tableau , ilfuffi- 
^j,. "*' Kfe;^que nosï Sens^u notre Imagination . 
comitj^ MUS. i^ept'éfenteht un de ces objets,, 
■<y»fi^ poiHî' qi^e notre- Imagination/ nous les 
rappeHe tous. / 

C'eft-là une dè'ces chofes que nous 
forouvons tous fës jours : nous voyons 
ïl^glife, car c'eft-^Pèxen^le qùèpreiuî 
M. . W ; xomme . du. Jiéu uen^' dbute t>à 
BOUS faîfbns te plus d'attention ^ à nos 
. dîftraftions , nous voyons^ dîs-je , une 
çjeffonne qui nous eftîriéènnue, &^ont 
lifecfigure nous frappe ;' bien cjfiîe cette r 
çeçtonne* ne foit plus à l'Eglife, lori^ 
que! nous y retourn«:onsy.& place où. 
Bom luirons vue ^ nous la Tiçpèïlcra & . 
iÊÊùm rappellera de*-même>j les autres 
quîi étôient près d'elle , ou à qui ^Ite 
am-^ parlé;. Vdilà'ceque faitfe^'feule t 
Tue? dte? Kétt qui vient à frapper nos 
Senar.PItn^înàtion n^en^fëfapasmoiîns,. . 
40Ein«:iiutre façon ^ Û Tîuiage de cette. 



pj^trfojone iiwwvJue % vknt à s'y. i;etra> 
cer 5 elle- (p .ratipellera<le lv?u oji ellp 
Pà vuô & totit cfr qui raVcat happée 
alors. ['.'.. \ 

Noiis aVohs eftcôré uti exetapje plus 
jfénfîble de cette q^alité dç rlmagii- 
mtion dans les aventurés trîftés ou < 
piaîïàntes , ^Odt if nous eft arrive d^é- 
.tre les témoinSy uôa& né fatiVioi^s; voif 
Je lieu de la fcène, où il ne fàurôit 
être raf$>^lle i notre Iinagina^îon, 
^'elle ne nous jeprelente'en mênie 
téms, toute la. pîèGe & jusqu'à la figu- ; 
re & Pair çle to^sceux qui en ont ét^ - 
lés Aéèeur^; 

Il en eft dçs pâfolès çon^ibe des ob- 
jets^ '^ nous aions' été frappés! 4'ua urot. - 
dit ou pl^cé ïîixeuliéfemçpt 5 nous ne 
faurions l'entendre y ou nous le rap- 
. pfeUer .< que nôtije Imagination ne nous ' 
reprélente en niêmc<temsle lieu, où^ 
il a- été dit, la perfonnè qui l'a dit, & 
l'iiMreflioa qu'A -a faite fur nous, 

Cen'eft.pas feulenjent fur le? objets '* 
Me lui ont préfenté les Sens que notre 
ittiaginfition exerce fon art: riche de" 
&n .propre fonds , elle formera quel- 
qùetois une décoration, ux^ ibeiflaclé, 
«û- tableau, une maifon", &c éllè fuivra ' 
E 6- ak)r* 
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•grand & magnifique Jardîir, , qu'elle a- 
embelli de Parterres, d* Allées d'ar- 
bres, de Bosquets, dcTèrraflès, de 
Baflins , de Jets d'eau , de Statues , car 
x>n ne fauroitTaccufer comnïe Ir- Na- 
ture d'être trop œconcJtne , uîn ièul de 
cêsoB'jets au'èlte retrouvera aîlleursv. 
une Allée ti'ârlne*^ par eiemble , ^ qtfi 
s'offrira à elle le long ou près d^yrrche- 
mîh, fbffira pour lui rappeller tout le 
tableau de fa façon , & elle le créera 
toujours à nouveaux frais.- 
; C'eft c[uc cette perfôniie, &- ï^ènàtçk 
de l'Eglifé où nous l'avons vue, font 
peints dans la même idée , que. le lieu . 
de cette fcèhe trille ou plàifantej& ceux, 
qui- en ont été les aftèurs forment un 
même tableau, que ce mot & ces <:ir- 
conftances font' un "petit tout enfem- 
ble , qui -ne fe fepare point ^ ou pour 
'nous exprimer d'une autre , manière., 
'c'eft que , quoi que toutes lés partfts 
de ce magnifique Jardin , ouvrage de 
'l'Imagrôûtiony foienteu efiet plimëurs 

pef- 
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çerceptioiis.^ elles, femblent pourtattt 

n'en tormet^ qu'une totale.. 

* IL^ft donc: vrai de dire ^. que lorif. 

que nous avons perçu plufîeurs objets 

eofemble y, il (unit que les Sens ou PI- 

•magination nous en repréfentep^t un^ 
pour que Bimaginatbn Qous les rapr 
pelle toos;- 

M. W. nouô avertît que cette r^ 
matgueeft d'une grande utilité pour 
explft}Udr^ la fuite & l'enchaînement 
de nos percepticms, qu'elle eft même 
d'une néceffitéindîfpenlable noa feu- 
lement dans larMorale^ -mais encore 
dans la Logique & k' P^cholegiej 
ou'il y tomba , car c'eft rexpreffioa 
dont il fe fert, & qu'il femble n'avoir 
ehoiiîe, que pour nous faire entendre 
que c'eft'unede ces heur eufes décou- 
vertes,, auxquelles une bonne ibctune 
a plus de part encore que toute Pia- 

-duftrie, qu'il y tomba, dis -je, .étant 
encore )euneiii& qu'il IV priiè depuis i 
î^xemple d'^Euclide Qommeun p^ia- 
GÎpe 5 & comme un axiome- -, 
Libérale & prodigue' de- fes peines, f/itff: 

'comme l'cft notre imagination ,^ l'on 
ne^ fera, pas furpris qu'il ne faille fbu- 
Kfiçt pour la. meittc^eq . dépenfe qu'un^ 



Sén&tîon^ qui pr4cè<$«>&v(bst Iftjcanl^* 
cte cette image* - » 

impDfliblet d'appOTtôB T^emple d^i^ 
feule idée de Plmagination ^ qyi u'-ait 

rs été précédée d'une Scnfation j, que 
nous ne rat)perceY09s pas tôuîe^s, 
il ne faut s'en prendre qu'à la çéiei:rt4 
: & Plmagination» qui fe.derobe à nos 
^ recherches par |ax:ontini|ité4e fes imar 
ges , . & .à: la idiffipatioa ' qiy partage h 
plus Ibûvent notre eTprit^ M.. W. a^ 
. voue d'ailleurs qu?(Mic«ne parvient pas 
d'un plein faut à cette grande décour 
.verte 3^ qu^il faut de .l'exercise Si' de 
l'habitude pour y parvenir, ^k' qu'ouh 
tre cette habitude y îl faut beaucoup 
d'adrtefle pour démêler- tout/ ce qiii eiSt 
dans nos perceptions. 
f^^Toy.. Quelque facilité qu'elle ait demênac 
rination-^ retracer un grand nombre d'objets-, 
nous ré-» ^^^ donnera toujours -la p|-éference à 
trace par ceux qui; lui ont été le pluâ ftmvent^, 
préféreivou le plus lodogtcins retracés.. 

dês^ob- ^^ ^^ ^^ i^ ^^ P-^ gaères -être, 
jets , qui^qi^un.même objet n'ait été repréfenté 
toi ont ; {uccêflivémenrà l'Imagination avec une 
^g'^Q^^infiniti-d'autres d'Une efp^ce oir.-d'un 
^ ' - gen- 



^€nré éiffiâteiisj dr ïldok y avoir uiravcnt r©*^ 
raifon, pcnirqtiopentre tous ces objet» Pf^f^^' 
difféjreiitâ par l'ei^èce , ou par le gcir-^^*' 
re, elle fe rappeltera plutôt l'un qvm 
fitutre, & il paroît, que buis que tous 
font ful^fés lui avoir été repréfchtés 
iiicceÛivement , il ne fauroit y avoir 
ul^autre raifonj que celle que nous vet 
nons de dire , favoir, qu'il faut, que 
cet objet gu^ett^ feirapœ 
ment^ liii ait été ou |nu3 fouv^t^ o« 
plus loi^trais retracé; 
; L'expérience y efr conforme, car 
«le vous ayez été fouvent dans une 
£gËië i^ l€iPs 4^6 "K^s v6us là iappèUe- 
j«E,ilniagbationvmis cetiaaœfa. toi»- 
jjOOBss |(ar pr^rence Perçoit: qi|e /mus 
aviez devant les yeux à la jwce, ^ 
TOUS étiez ;.ii c^eft l^édificé extâ^kur 
que vcHjs vous rappeliez^ JsUe vous r«* 
tracera iè côté que v»us avez eu lien; 
de voirMc" pKis fouirent, lorsque vous 
pafliezt wprès t: de la même manière?^ ^ 

que vous agrez .vu dan& un Jardialon^ 
tems & avec attention une, Plante e- 
tarangère , que l*on vous- aura dit êt»e 
rare, que vous aurez vous-piéme-trou- 
•véè fiiiguljére, llmagination vousJa-. 
; »la:acera , toutes les fois que vous.. 
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imïres qpécf^^ FlwitQ âyiiâgftr«>«9 
çie v.ou8eî3t"«ïiteadresz partir- , 

Ceft cjn'ilçaeft en. eô^ de oottct 
maghatioQ^ comme dqr toutes/ les âw 
très fëcultée^; de VMrm^y <ïuitrouiveoti 
toujours bewcoup i^us de âticîlM wa 
Bho&s cpiileur e»t 4tç le pftis Coiaxàe 

3oculqfuee&: ^ 

~ I^'Iàaft(eJ^n;de,paiikrqitt^^^ 
eÛ oïdiome^ au. caà ^ui^ rda nous^' 
demandé y fi nom cooooi^Sms un lieui 
une perfbat» dont on jùqodb^ échoie 

i nous coQÊe^ V 9^ • ^<3a]& ^<^^ '^é V 
4K.in£imté'(te fois i^ms oe^nême Ilea^. 
«se liras 2VDnt Y^ pM- 

fiuuifôy &; qii^ nous imbl^ que sm^ 
jto iHi^xlqs^énàsre ^. de.là oette^grande: 
«tteotâum SiœpfiâàKei^céU:^ tient nous 
«vouàdomtie^pis oubdiér Hmage^aous 
•éhidioos W forme ^ les traits de leior. 
Tiâi]^e^ jeur façonrdé & tenirV leurs 
^(teS) leurs airs^ tout ce qniâk eq* 
•finlk ttfSitrAûûncGDy de poprquoî cet^^ 
attention y Si ceaî'Êft.qaeJtious fentc^s 
eti- effet que* notre Imi^ihatiàn ibws • 
- xetpacera plus fadièment dans la fuite^ 
un .objet ctom réhauçbie aura- été Ûkc- 
... . ' ' . . 'ayec: 



irec pliis ki^tud&^ 2t k poitirkit îm^ 
prime; avec pdtectoifoiaf 

AuÛi s^il eft.iinè méèboife:dPàppr€n^ frioï: 
are à. Plumgînatiofl à noQs retracer 
âcilemait te ob.^^, c?eft c^hr* 
i{i^ IIM1& venons d'mdiquér xi^rès Utx 
Natuceî. (Si'CBoiT y. de pen»voir {0iiv««? 
Ir. avec ibin J les: ic^iês^' ^ue tuou^ vm^ 
lûns que notre Imagmadôniiaœ 
ee daos lir futtepde Pàcoramn^f eisiià' 
fjac phiifiears épreuve, oa 4èk; fer^- 
mer d^â^bord avec plm^ d*a.pplic^tioii/àI 
Qoifôies rcpréfCTiter.J 

Il s'offw ici: 4eiix e^*-^ f R^Dîfl&en. 
BoraètKs^oeDtîéi^^fitMt ^pû^^S'^'U^^ 
&attàchmd^a(|i£bi^^ >4rce iix%W dont les 

nous «pféfcaî^Bweiftle^d^îte^^ 

géante V die voltige d^teobjtet à^ uojes raî- 
«ittcGig tc^^.aaré«lfl^;7 -- A lae voir Mquç J^fedA 
fêgesqmffib^ ii*ûftiis. éxaftiétt i . toà? - ces férentec 
îepx^ uaSi; feroll^ tètitérd^ tAiifè qtîeûiccef- 
mnhti^ ctwnpaf ^lé à fè» ^booaftan- ^^^ • 
ç^& à' felegéfété^ hîaiâ ébfevbns-la . 
de près , & voyons fî^dans ce deforr 
4ïfe af>f«irent y^ ell^ tf eft pas encore .^ 



•ço^exn cffetidansguqWun^ qtte PM 

"voit pour la première Fois vp, tic d^ 

fies mitaç^ ^ ^ç^ liir^^ix^ 9uk^e^ 

1 ni^ . de 1^ Sgui-e , .oa if eft if tgipe que ite 

r . ^^'cettç circonliance.^ & rinûtgipatîaa 

*4^nâ cet mftant|pyiû6 "pfficieiiif encore 

que âp coutunifs^ ;ne manqueiti pas de 

Tappellerauâl-tôt ÎL la file tous ceux^ 

feront marqi^és çhe^ çSie par des tics 

femblables, & die faire une hiQm^^ im* 

yie des^tics.. -.^ : ; r . . • 

, t.a ralfoa en .eîbj qtiç l'Aine leujl^ 

r^^avoir j^erçû .^ans tou^ ^oe» objiets^ 

que ces ieul s circqnftances ^ & avoir 

<mbliè ou néglige ks autres. ^ 

. Tandis qu'elle/ne donnera d^lteth* 

j jxo. ûoin qu'à ces feules ckcpnftaûQçs qui 

* la frapp«Bat,dans Tobjét |)i^fent, toijs 

1^ 4por<trait8 de ri|mgisiftt|on^ fejroM; 

de Ta 4néme ^èce i Vkoz^m^ âe M 

\W^ ne verra ^ue des vitres caflees* 

& le nôtre que des tics, parci» que fi 

l'Ame rfeft attentive qu'a ce <^ ce 

premier portrait de Plmagination.ade 

commun avec, l'objet de la pevçep^ 

tbn,.le (iecond qni naîtra dii preinier 

45>it avoir auffi la même) rc^iQblan^ 

^é, & ainfî 4^. autres j c'eft toujpuiis 



ifmwt >4oiveQt atoif le même csnic^ 
tkrei J^ fe fttÇpQ^^ <i^imne\<lk Kir 
W* éditas le ; même genre coct dan» 
% mÔEne.eTpt^^ > |mifi|ué «e-n'éft 
M}ue ht reiièmblisiiiee <ié& individus 9; 
it 06 <5u'ils 'OHt de commun en-^» 
«rc eux ^ui forme le ^emc r-ou Pef- 
pèce. •■ • . ' .^ 

Malis fi Mrmî cette fiicceffion «de: 
itâbléaux., rAme laifïàiit la première 
|WC3eptio!j^ s'Mtache à quelque autre 
Kibjet, que lui offrira Pûn de ces ta-^ 
Meâux^j que l'homme ;4e M W. en 
confiderant fes fenêtires.& fes vitres^ 
& en fc repréfentant les fenêtres d*u- 
^ autre Ejglife qui font dans le miê- 
me état , vienne tout 11 coup^ i Au** 
ter -de: ces ftcOTdes rfenêtres que lui 
retrace fon Imagination^ à la Chaire 
^ui eft dans la même EgT^ j PIma- 
îgmation fera aldps une route bita 
difFéremc, & comme fi eHe avoltpris 
\ dchie de rk dédommager 4e Tefpè- 
* de cdritrainie, où eSe av^it été, 
on la ::TCrra éprendre le j>\m grand ef- 
•for : • elle fera une fiiite infime de 
î>ortnuts dont chacun aura bien à la 
^érké quidqae. xi^ort 9c quelque iiak 

fou 
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fonâîCÈec celui l|uî Pa faîriiaîtté^ mîfcfe» 
qui itou$<îeçendant s^éloîgflëront céltts^ 
mé à^Penvi du |Mtemîef ôbjet>deh 
9CttrepEionf>ji cç mêtee» homme -de M' 
w,:qui:avoit ÛMté des fenêtres «de Ï^Bt 
gli&]à la Chaire, pad^^a daas VînAm: 
de k Chaire UuPr4édteàteur/^Pr4àili 
cateur au Jardin y ùè, 41 s^ôâ:^r^iiefié 
avec lui 5 les arbres de ce Jardift V&à^, 
mèneront au Bois,- un caçrfqu^irya 
^vû débucher ^ te tratal^ôrfera à fai chaf- 
fe, & il né ceffera de cîôiirre j<«à*îî «' 
l'ait vu aux ibôis ; il né le spefdra pas 
même de vue- alors-, il Tefijortera }ui^ 
i. iro.qu'à la Cuifîne . d'où les plats d'étaîa 
eu'il y rencontré maflheureufement 5 le* 
feront ret4:«mber à k foire ^ ou m Ca- 
baret j voik fa deftinée. -' ^ 
: Le nôtre en perdant de vue TJioïÉ- 
lïîe au tic qui' l'bccupoit s^crockerai- 
peut-étre à qufelque autre, en qui 3 
a voit remarqué un tic fembkble;" il iè. 
rajjpellera,qu^il Ta rencontré auxTuil- 
leries , 3 s'y promènera avec ^Jiuî 3 le 
Çaroflè d'un de fes amis, qu'il auravi' 
dé deflbs kierraflc prendre le ahetnttt 
dèVerfitillès, l'y raenersj il y parcourera. 
te appartements, y verra lès gens de 
ià conooiffi[pce,^ & parce que peut^^ti^ 
i V* il 
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'MvA^^ arrivé de rèveiur tmè fois à 
^ri4i, par ud b^u clair de Lune-y^ilii^ 
Dira, par y Aire, un .voyage 
; .On voit aflèz que dans le premier 
eas^ h grande attenlion de l^efprit à 
fbn objet, doit ou peut du moins fiiîre 
aaître dans î*Imagination Pimage d'un 
fecotid objet. tçut^à-fait fembkble au 
premier, que cette attention étant ton- 
joufsla mên^, la féconde image, qui 
naît de k première ,- confervera euco- 
te le même rapportas ainfii des autres: 
rbais que.di^ le fécond cas, l'efprit 
venant à> tourner toijt à cou{> fbn at-: 
^ticp ûir;Uû a»tre objet , qui n'a rien 
de commun avec la première pçrcep*» 
^ion, Sçqui n^étànt paspréfent, ne lé 
captive pas par conféquent de la mê-* 
me manière , niiiagination plus libre 
tvffi j & naturellement ennemie de la 
gêne, fera toute une autre marche } : 
les objets qtf elle repréfenlem., feront, : 
comme on le voit, d'une el^èce toute 
différemei quoiqu'il foit vrai dç dire, 
qçi'ils fe tiendront toujouîs par quelque 
ckainon ^ car la Chaire^ mène au Pré- • 
dii||teur , le Prédicateur au Jardin , où 
lion s'eft entretenu avec lw,ks arbres ^ 
du Jardin à ceux 4'une forêt Çk. o. : . 
F II 
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li ne fiiot m&dîfi'mtilér ûo nijlMT^p^ 
fakaci M w. dSâA ^ét e« 4tëm 
façons de pmçndovj; <)tte ibtts ^««urtiil 
ifeiiiîlbq^r^dâm tUtnlMsatbû^ eUe 
&ît fi iweziieat'te]9%i:MlK, flrloM^ 
4|QÎiî hiLamiw db *I}i iiilvm, tti diâtwû 

ikut paslm tàttttt^ filt le comfJHP^ 
ceUeta; au^fiM'^ouerla.fi«:onde^ lâM^ 
fi na«uid^ qu^#iiàefi.cqimQli'iM^ 
ns cPautée, dSs qii^lle dft à elUrabê^ 
tm^ ce ^.«ni^mtr^ «n dto, |Kmf4tt* 
TC xrc; qiH; fit éil V ûil ftnsd^ ciPillisfiW^ 
tÎDnilfc là dîffi{iftâoli » à^^une «i<pi|i* 
de Litertînagei ' - ' ^^^ ' '• - ' 
' 11 ad éependfttlt utf9 edtifidfésMkH^ 
qui .pourmit'iSdili>i^M?»iteiS^^^ &^^ 
magmation j c'^^œ cette imMiMîili 
eft balaôcés par tmeauttte^sÉflté ^iè 
lu^asliit (avons dé^i^ef»Ait^éi^'t Si'^4^ 

ici; ikvoir^ t]l^ &nf ^lï^^iiltJMlftiÉ^ 
appateote, eîlè dit du mUins ndofiflnl^ 
te à fiiivre* fe teêMô ' feçoa dîaîîfe^r 
iK)iïS.raîV6oti8 vUe»jftfque#4cii^ le*w^frf^ 
le a été mii«'eti âietf?émiei$é pâfr'^iiirik 
31» ^Senfaticttii,'^ -rfte*- efeérther-'d^- 
^n magi^a*. tout' $e^ ^ifr' ^^ iM^H^^ 
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^"^id^s liées *vec, l!o{îjet oui la frap- 

]poit i nôu$. allons ïâ voir taîne te m& 

mé jeii dâjfi» lés r'épreféntatîbns à^ 

chôfés pàiféës < qui Hoiis fôkt rappel* 

téès- à reTprît. • , 

.. Qiie nous vêniom éii ejïet , dît î^ l"^' 

W. 5 à, nous r^ppéllèr Pimage démiet P'^ 
. ij s ^^Vw > Y - • il* • • viennent 

qxie endrqit^- notre Imagination nousigs ij^e, 
retracera en même tems -, tout ce qui des cho* 
lious y éft arrivé^ ou' tout ce que nousfes paf- 
j avons vu arriver , St ces premières ^^^.* 
cîrcoriftarfcés nous en. rappelleront !« fait 
dinutreft, .qiiî y tiennent encore. - /naître. 

Ainfî que quelqu'un jjui' de la Gale- 

TÎé des PlâiiSu » vii le'Itëù que la Ville 

de Paris donna au * Mariage de Mad. 

Loulfe Erlizabeth de France avec lin- 

faht D6m Philippe > vienne à fè rapp 

TClter feulement les crdifées de cette 

G^lefjé^ jl.fe'fappèUém en, même 

téms îe ,ptu5s" bîîirarnt » de. tous les'Sped- 

t'^éîës 3 ^ la ;^îVîere !de yêilue ' comme un 

liouVëay \'ÇeJV par^^toûs les feux qui 

pâiFOÎlîôîenV .ôii jiorf ïr de fon. féin , ovl 

y être attachiéis, un Palais tel que les 

Foelefe feignirent être peluï du Soleil ^ ' 

DÛ qu'on le- feindroît être ^n éfièt, fi ce 

éieu-^ pour partir kUr fengîage^ par- 

Êtgeoît çë/GÎôbè. îmm^ qui 

' ' . tz' Ten- 




îentoure,'cnVun liombre înfl^, 3:d 
miéres ^ dont Téclat tempère nous pét- 
'mettroit d'y porter la vue; 'près a 
6c au déflbus un fécond Palais' qui 
U. v^xieté ^dpfes décorations ppuVo|t 
ïoître 'celui de^Saifons , ^du' côrànicrgp 
. féjoûr heureux d'où cmams|Éh3b^ 

Î)hes crojroient jadis que l^ri? e|^Qpddit 
'harmonie des SpHères cëleftes y^m^ 
.Flotte enfin que l'on imagmoit arinS^ 
des Contrées de l'Aurore, à Ja '«te 
des diverfes richeflès étalées* fur œ 
cordages & fiir fes mâts > .nlâlie :pw 
lëuLTS dont Pâçcord ou le fcantftfife 
fembloit formé par- ïès maîné d|?^tt 
Déeflê même. - ^ '/'•.- r-' 

C'eftque toutes ces idées ,' tqgilfà 
ces images font ^chaînées éc Ce l^n- 
nent réciproquement, car <fpniine t'^^'^ 
'avons vu , f.^ 1 04 , que % 1^^ '^ 
Jieu nous rappelle Timage^desl 
j^nes que. nous y ayons remarcjiie 

'l'idée des pçrfonnes nous rapp*, 

le du lieu., parce que toùte|; ces i^& 
ne font qu'un mênjê tabfê^u i^4§l* 
même manière ici la feule ^ imagé 3ii 
Ken rappeîfèe àl^lmaginatîpn noùsr^ 
.pelle une foiile d^Jôbjéts qiié ' lïons jt; 
vions perçu en /rn^me' tenïs ^' ùbfèi^ 
^ ' • qui 



gui réunis d'tbord etifemble , fe con- 
lervent^t^ eniemble^ parce que tous 
ne font faits que pour être partie d'u- , 
ne mim^ décoration , qui les raifem^^ 
t^e: dans notre laiaginatiim , çom^' 
me le même lieu les ra^mbloit ' ctï 
cfièt. 

Et comme le fouvenir du lieu nous 
rappelle tout un grand ^<5lacle, ainfi 
chaque partie de ce ipeécacle nousrap-' 
peQe le ibtiyenir des autres , du lieu U 
despdrfomies. ' * /' 
^M. W; 'prétend qu?a importe ex- 
trêmement^ de rapporter différens ex- 
caupies qui aident à *déeouvrir les' 
moindres différences , qui <ê trouvent * 
èms tous ces jeux 'de PImaginatîon y Se, 
on^viMt bîeii:5ia'il eft convaincu de cette 
utiËté. Voici ccc qu'il ajoute. 
•'Qi];e:now venions à nous rappeller 5^,^. 
une aéjbion à ' laquelle nous ' ne nous 
ibmmesdçtiermines, qu'après de Ion-* 
gués ' délibération» , rlmaginatiori ne 
manquera pas de nous répréfenter en 
même tems^ra: le^liçù & letems où 
nous' avoAs;çris- cette i^éfolutîon, St' 
ceux avec qui'noùs'râvonsprifc. • 

Àinfi rhomme de M. W,,' car il ré- ' 
vi«nt*cncore fur làfcènej qui .va i -la 
/ - F 3 Foi- 



jprojet, rexecutioDj Pavantage &.Pàb 

Teflemblons à cet homme^^itei ^fei.fWb 
Î10H3 ^«^ ri«$»|iHè^^ «y^> jiiie te fflte* 
tij>(i , ewix qui étopot «fïâc^mius^ lacat 

daflênt nojye.%tftifipp«i:J&7dle .ï:M£m 
ngus jrippell@r 4$^ méfiée ^^ mdsmvMt' 
qui a $8^ pos .irrçi«iiitimi$> :c«ux.i|t3 
fô^ qu?g^ mm jUpfK^ifinl ptiit-âMÊ 

CM qi|6 t£>|iàfiekî^càr.a&a3^ 

dai3& 
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ebfôsle mêma'tafaJc«iu,& monté dans 
^ mèrfte cadre. ^ Nf (CroltHDa pajs que 

,tlijuain5s^.xjûîi30(Qi4x^^ cha- /.,+ 

quegeiirc Diei^dbclipfè&a^^^ ^? 

trer , à ces Maaxh^ds.habïfeâ m^^^ ont >;'* 
toujours, qudqi» oiàce^ ea .re{erve ^ */.% 
nous étaler? C'eflt. v^^^ dnent-as^ 
quetçs^tce]^ ir4i œïeinble;,;: qij'iL fki«: 
.iivom U fiiàf &^^ ^ j ^, . . _, 

Il ibffit en. ^frep)^e^^on/^\i gerçu i-"^ 
ci^fembte: finivêat: jou/fcijgtems "plii- f^^^ 
JBéurs. objét&j^ powj^quf Iwrs gercepr-nos i- 
iions ou leurs, images*^ s'unifient & {càécsfè 
îîeriti. puîsqull eft vraî^ que par, llia- ^^^^^u 
titudé de percevoir fouvent ,ces ob-nentcn- 
jsts y: 4?Aaie. ^umî^t la, ûfîlî te , de rè-. fcaiWc^ 
produire: Pun, à E viie' de Pâutre, j! cbnir ^ 




>çt de curieux^ qi^e nous, coxiabi^^ 
gQur îps/avoîr foiiwçt vus,, xi^pi^- 
vpns-^noiis/ j»t5 ^ V^ue npuar y rei^ 
tiQO^ , qiiela^uëÂ'ua pbjrt lïo*^ en rao- 
'pelle m autre "y, £^ qùé^ïa peitèptîon au •■ ? 
. gferaier devient la raifon cle ta §ei*cep- ' 
tion du iècond ? 
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port dc5la perceptbn ou Phnaginitidn , & M. 

ttom chl^- ^'^^Wie pas de nous ïè Taire ^te^ 

indépcii-'niarquer : car le rapport dcs^ perctti- 

danc de tions eft indépendant, dû rapport dV 

«^^«chofesj & bien que deux ofejets ^ 

cnoies* {q\ç^ joints dans l'Imagination ^ qœ 

parce qu'ils ont fté fou vent per^^fc 

-enfemlile, îi ne s^enfifit pas que ctt 

tleûx objets ibient ou éoî^ëtftj.ttrt 

liés en effet enfemUe j Flx>mibe«qiié 

vous avez vu <Ilns une ï%^ y Se 

tr f cette Egnfe font 'bien liés 4âfls*'^yw3^^ 

Imagination, & d«ns lia répréfôaiitf ion 

qu'elle en fait , mais ils ne dépei»lttit 

point en effet d'un de Pautre fons'ièur 

exiftence. ' ' .; ' ; ; 

Règles ' Après tous ces exemples qui ébi;' 

dcriroaiblîflSbnt aflez les règles que (iiît PÛMh 

jnatîoi^kgjnatîon dans fes tableaux i Sc'tSi^ 

Loijc. '^montrent pourquoi à la vue^ pir^im 

fouvenîr d*un tel objet eflc reprodim 

d%îage -d'un certain autre jobjet^ ^n- 

tôt (jue de-tout autre} ïîén o-emjiS- 

' chè d'établir ' comtne • princmàle" I6î 

dé nmaginiHorfj^'cetteprôpoûtibp^d. 

Tit#^t« ^ii'fll ««^««» ^On^ a'«w*«««'A"»4Lr iiA/^^l^ 




'Imaginati 
' perception desiutresi Cet- 
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"^t^ette' Loi eft âflèz prouvée , par 
tdttt ce--que noœ. en avons dit, lan^ 
ftt^il foit nébeiïaire de rétablir enco^ ' 
re^par les mêmes, ou de nouvelles 
preuves. h 

L^Hiftoire de notre Imagination 
«'avance, & apr^s avoir vu les relïbrts, 
oéi k font mouvoir , Pordre qu'elle 
iuît dans fa fliirche^ lorfque itoiis vèii- 
kiis,- il né ûous refte plus qu'à exami- 
ner les ipéétàcles <|a'cnenou5 donne ^ 
lorfque nous dormons, fi elle fuit au(Ii 
des règles dans ces (pei^ades, & quel- 
lés font ces règles. 

r. Mais comme M. W. ne marche 
point fans fe faire précedei^' de déft- 
tiitioÂs^ Voyons ai^ravant eelle qa'it 
nous dontié â(f fomineil^àùffi bien ton- 
vitût-il que noms eotinôiffioUs la nature 
d'un bien', que n0us chériflbns aflfez 
pour lui facrîfiér avec joie une grande 

Sartîe de notiPe vie , tûi bien dont la 
oukreur 'iioifô fait oul:4ier la ^perte de 
tous les autres, & dont la privation ne 
taloufe paàroît te; plus grand de tous les 
tksmL , dtle parde qu'eMe eti devient en 
effet la lource/ 

' ^>I1 nc^us arrivé régulièrement d'é- l;;^*- 
çtouvep que toutes les Sen&tions &i^%^ 
< i F 5 les 



giaacioa g)w^ wwrq^ftvp» yl«(MWgp«»< N iiiq ei» 

qu'elle» ni des unes , ni des uitres. r , f , . 
ciocent., 1^ ^^ d^ s#:t^ pc«pftg«pB,, 4 

1)9%. cm di9^ ^^uif^ i I» r^sM-tNir 

où arrivé celte entâftQ'^f^lifiitiWArJdNi 
$f«AiDi)E>n%f: se 4es .|)!^l|iif9 millilit, 

i^t,^ i«¥OÎS^«^^tfe <^tiai PMI 
%vok ^» ^ qi»^c^V/Brit^«^«l|â«^ 

sSé^ '■ .' ■-■•r '' :,. ]i i\ .i'-'j,:^ ?.^l ,rr> '. 

somntt fentiment des objets peeiis^^^i» 
«^>, '^ûg» ^. eatàér« > .«Biôiip çii»'»^ 

mus 



ifi^mM ^lisÊm Somxniél ^$iQ& b^i^^iLeveu. 

lffaiimiliè^U0biti$ewéi. ... ... . 

Ul âMI JN^j«»»iiîf^ii^:^. qMfi que 
M. W« Jiifelex^é^.fw y. tpséh moih 
j^msm itmir:àms^9 le i^tte ^. 

.^nbm$ f»t« 4t^ qimi Ao4re fegîlisrieîF 

-lii^.aâEb;^ âasf«mjkiis i&.-preQ:«'ep dbe 

ces ^ats^ de pepcci^eir' .claireiTïeTrt. 

-étf obj^t» ilMmr:^ & Jm voir les {^er- 

oui neu^i jiç^ éveîHons^^ oir eelvi où 
-aM^ tÔLioboiii» dbnsrùn {omme^-jpim 
affectai ; . jildk è'n^ore un^ de ces ûàts 
i^vi u^mpmtOibcCmi der préûvef. : 

.Qiicf.fi n©usi ne percevons^ peiîdwit j.,»,, 
^ooiqi» ^intairralte dç tms*, qoe des 
éiijÊii lAiÊDè^ ân$ â^r>. Iç iêntiiaient 
' F 6 d'au- 
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^i'ftiKiflliobjet ptélbit^è^ ce queffute 
BoflçimQns i^t^r , & «et etât de l'AMb 
où nous avons ces perceptions clâiffôfiKS 
\ clM)feâ atbfentes, étatdtrthès^ ôo-tâw; 
Il eil à rediax'iiuer c^e noustie (êmt- 
. ûàevans ici le rêve qm ^ cô|é 4is 
l'Ame, entant qu'il en éft niie méSf^ 
cation, & non du côté dePeBjetj'i» 
tcmnn^ la repréfen^cm de cbcàb ,' qui 
-fe fuccèdent les une^ aÎRC aifeesl • • 
f-iix. . Jl n?eft-pas douteux qUe nos f êtres 
li« fonïne fbient l'ouvrage de l'ImagioalioiK; 
J^jrjê^elle feule a le privilège de pei«vaîr 
wagina- & de fe repréfenter les obi^ aWfer»',^^ 
tum- ' & de r4unu:à ce titre finis fiin empire, 
^ ^ & les douces erreurs des Poôtes% aiàc- 
queb il eft donné d'aiTifter aux^^anfo 
des Nymphes & des Grâces , & 1^ eê- 
:ves deSiEtormeurs; . » - : - ? - 
cji^^ Comme donc l'Imagination ne tra- 
ce quVvaille, qu'autant qu'elle eft exatée, 
Jcs pro- & déterminée par quelque fen&tion , 
^"^^ il doit s'enfuivre aum , qu'il ti'y- a cju'ii- 
ne iènfktion qui puiÛe donner naiâiui- 
xe à nos Songes , 'lesquels . fe ccmtk 
nuent enfuite par une fuccdSidn d'i* 
> mages dp la façon de l'Imaginatioii; 
Nous fuppolons ce que nous avons 
déjà dit (1^^ xo5.} que l'Im^inatibii 
> ne 
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ne produit aucune image, que déter- 
minée par quelque Senfttîon qui la 
met en' jeu ^ la conféquence qui en re- 
iiike pour les fonges , eft donc év\r 
d^ité) car les' images qui les compô- 
ïënt) appartiennent auffi à PJmagkiatibn. 
Voyons tdutefois fi outre la préweVfe 
raifon , que nous ea avcms , noua n'en 
troHverions {>okit encore dans notre 
"propre exp^ieoce. 

Nous ayons dit; que notre Iinagî- 
nation n'a guères Qu'une façon d^alkr} 
il fuffit donc que nous puiffions la dé- 
cctovrir lïne fois , pour être en droit 
de 'juger , qtfil doit en être dé m^é, 
toutes les autres ^ué nôiis ne là forpré- 
-nions pas: or il n'eft guères poffible, 
4ue rê^tit fi fouvent , nons h'ayions 
euocctfion de Tappercevc^r quelque- 
.fois; fur-toiit fi nous' avons fait attén- 
«tiou à la fituation où nous nous ibm- 
'mes trouvés en nous réveillant} corn- 
. 'me l^rfqu'il nous eft arrivé de nous ré- 
veiller avec le ièntimmit'de la coliques 
ou^e la fotfy &[quVn reprenant THi^ 
^tohre de notre ièVé , nous venons à 
«nous rappeller en dSet que lions wioàs 
commence par rêver à Pun ou à Pau- 
trc; . ' ' 1 ' *■ 

- - F 7 Ce 



^^».pm»mt^ pi5«p«jgti>n^.-qii^.îii& 
fonge, & que tau§r ^ t ^ î jpt p y^j^tarirt»- 



nous puifliofls découvrir k debufade 
cj ^ 'I , notre 



frais à un fécond; s'il en naiflbît mil- 
le, éânjotirs infatigable , ellçy four- 
vktâé même. *. 

>*;J1 k mthiére de ce flambeau V on a- 
ipQrtjbft'ih'WuCfe de tontes '.ces rêve-' 
ttb'fi;ordmaireâ, iSc quelquefois eon- 
tHiâ^fiês d^ la lièvre , dans ces é- 
titsicb mal-aife, ou de digeftions len- 
tes&pénible?, les diff^entesSèniîrtîqn^ 
âoûtrAtoé «ftaflàînie dans ces ^HTé- 
niliiSfétatis 5 donnent lieùil^ImaginatÎQn 
de^ihettrè en céuvre une partiç die çé 
qtffelle a d'idées,' & la dîverfîté des» 
{MWiiéres fait la bizarrerie des fécondes'.' 
■ A ce changement fi rapide & fi va-* 
né d'^îmàges de toutes les couleurs y 3' 
fiot appliquer ce que noys venons de 
oKe dé celles quï ont qiielque fuîté> 
tf^cèque nous avions dît aùparairant 
de» images de Plmaginktiori j: à chà^ 
<jnc Seiiiatidn elle reproduit l'idée des 
oG^s que nous avions autrefois pe'r- 
§ti»^y,yecPdbjet de eette Senfation^K 
^ièf'ë^tintie fon ouvagé, jufqu'à ce 

f(<SHr^renvcrféparuhe nouvelle va-t 
jf-qùi' en détruîfknrce pi^^ier, 
)Ogûft*TMée d'un fecçnd.-; ^ . ':[ 
'*iCè principe a pàrir fi eflèntïel à M.' 
y^qéff l^ppèlfela principale Loides 
.> * rê- 



i:àv«sy ccBaïQia^ pu aasellcr p^fp;|^ 
lequel elles fânureât être &ff/iiqgtçiqs^ 




fimpTe. Ml^tfongesaroBleâjjf&Jç?^!^^^ 
«^u dont k iViite: leû ^ ioofttp^ mteacat^p^ac^ 

file , n^a.jpo^cvov^u notts^qnfin4ii% 
exemples nF des uns,' ni ae$ autr«i^ 
S^eâ contentl. d» xiire que nous, poo* 
-vons ^jplû^tier^ îd 1^. èyxfBf^ q^ 
mM9,'^mis .d^jan^^é» ^iSgéqits^ ïpa^ 
d« l*ïmagin»ta^'^Ï9«(que OQÛfî'y^ 
Ibns^ &. -r^r^ ,ces,, j^ix ^osyzig 
4qs f6|»^si^ qiie- rimaginatioa j..-::^|i^ 
âiôt tQujôûrs(nûs3jqit l^inàxtes^IÂpi^ 
ce que noufi avons dit dés ims ^ pi^pji 
AldpM: iê.:£r&dj^ «utves-> que -nm 
Mvons, en effet, i,»!^.^; i^ra^ 
£Viqxi|e..fam ;Uure,,aQ)pp^~awKi-^i^ 
âtlçnj^, ,qij^ fy^rjotei^ noiiajli^ftràu'" 
nous laiflông^à-noi^tnïl^fjnatiim'yli 
ne- libiené dç -Goij^e, à.iâ. i^nlbiiffii 
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^Mont Albftji, ftu MoW AJfewr. Jk 
l»<?lyHïpe ,. /(I^ i?Qli^qp« * dis ib»» 

^* qiiîi- autfP^ tfép»îiil»fc»' «n»: i» 

if^mi c421e»qui netiaqt-àiii ^Tt£fi cal 
A cela M. W. répond que fto rat " ^ 



de 



de clarté iquê nous avôns'dit f.}%7> 
leur convenir 5 elks ne ifattroî^t^-PéP 
tre ici q^e- difficilement éfe ces S^' 
fktions fuppoféés foibles^ parce cméht 
Senibtmiis^ de cette Vp^e . & 4^iâH 
^inatiôn étfnt- en éqa^TC^Um 
idées doivent lavotr un degré aeiur^ 
té qui Ibit eattéretnent le niémét* :'{ 
. ' Oe& aïiffi |icmr cët^ raifon qi^lldw 
tvon6>dit f. lot.'qtbé^toutelifiesSbéâi^ 
tiens étant^ftilpeaàuesdàlis nôVA>aM' 
H n'y a dans PAta^e dois^que h^^^ 
derimagination,' pàrce^qtifrliifea^^' 
fe de ce$ ^enfkti^Mis ne hôtâ kâ^ ^ 
lès appercèvoir^ en effet i*^ (c^i^tk VtfU. 
é{^ilH«~de fi^ee^avec riti^^ 
ilit <|w^*ii|0its ffietl^ 

^'l^tutirë;^'ar queiiim» leji qàh^ 
•* '•• tontas. •'•■-o .-.n-vn . .< . i-,3 
Vm% - CVft ««te-duplioifcé tfadJSooji 
Bout^ eft^ 'difficile ^é dé^tiêfer 5 l^itflSf 
qoAiitt éans' n«9 ibttgéS les objirt* noés ' 
^•^j- til«?it^îcabteftietftprtfensi cm 

▼ériu &; ifercbatittQéflt Oâi^ tmei ittoistffit 

PrtSÎ* ^^^ **® '* façôd':de:rinttgiiâ 
^ n^faîvies; s'itn'ya qu^os&Senfiitiài 
Songes, iiottcfotnpttes, s'il eaf^ryiâltpltiifii 
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çéi^.Stîff^itkiiY' fi/pott tètifïippofe 
^ûéjîisy Tmt To\iftë^^'& n'ont par 
0Wféqiféiit*<^irHih de^e^ proportionné 
w cilîrté , i^ue* leurs, idées par la mè- 
fec* raiftw' ne fatiroîcnt être aifément 
fliftin^ttSÉfes* lié celles de Pfcrmgînàtion i 
tâWfes prfepbffiîôhs <ïoht nous avons dé- 
|fL yû^« preuves & connu k^ cértittide, 
i'îSa!fe''^cAfond les idées de Wmagîha- 
tSHft c|kî4ui repréfehtent les objets ab- 
ftâ^ Évée lés idée» de la Scnfetion 
^ÉffWè lésrluî repréfentent quepréfensj 
S: * pcrfôadè^ qu'ils "fdnt prefons en 

f^^^WTrim ëd ;-dîra-t-ôiï , pouf qubî, 
W^e'^îtif épifdjtive'' fi côritînueHement 
te^jpÈfcrtigcsdèi'Biiaginatîoh nefepor- 
tèft-télle pas plutôt à croire cjue tes 
hhjets préfths qui font en petit nbm- 
•brèy œ lé' font pas plus , que tant 
#ififefft? que 'M offre = Plniaginàtidn ^ 
ttûpSHïé tiéles|tei'çoit pôîilt en effet, fit! 
m^ cé^'n^eO, encore-là' qu'un artifice 
w!5cétte même Imagination , qui la 

'**l!jh répond à cela que bien que les 
db jets que retrace rtmagmation ne 
TOuf fèleifrt^^înt 'repîréféhtés ^ lorfque i 
Htius veilloÈilr^ a^tiôe autre manière , q\ie -• 
t ceux 



ceux qm. ft)nl;,pr^en?rv,;.1lTf^ 
iiaç dlSréjcen^e bi^ iênuble daaslje^ âi«> 
gcd de clarté,^ qur^icccn^aéoe lesMg^ 
U les auti:es : que oe gjftaàjiÊigpé êif 
clarté . effet des Senfatiote fortes q^ 
font fur nous; les objets prefens , ne 
îbous permet pa,s de nous y tromper^ 
& dô les regarder coinine abfens^ & 
due nous fentoçs allez nous-mêmes cet 
éclat des idées des Sens qui nous fraf)- 
pent à notre réveil, pour apperce voir 
qu'elles différent des autres, comme les 
KU\ éqhttfns du :-Soleîl différent de la 
lumière pâle de la Lune , mais qu'il 
n'^n eft pasiainfî. dans le Sommeil, oà 
Pïmaginatipn & ks Senfations foibles^ 
toutes deux de mem e force j étant feu- 
les à faire tout le jen de nos fongcs-, 
peuvent aiienieot par kurreâemblaai» 
^jitorijCçivl^erreiflr de TAme , Jfe la^c^R* 
te^j^iner't 'cirqiit, faas[autre e^sjiji^fp^ 
9^e conaine^iJes objets^qw.uui r^ 
gendaat If jpur î une S^miatbn. £6 
îqnj: p/é^^;5^ceux que lui rappeTlet 
dant le fSmmeîll^maginatîcmaMezll^^^ 
blable \ cette Senfetion foible , fedîtwit 

5 xi8.' On deina^^e ipi, fi tops.cès. jeuXj\^ 
Si cc«np& ^ûg^a: $9iî?tces cbî^Jg<îme^s (^ 



:ââaite : & à 4efai /oa tépooà oni^ Stontauifi 
tkm i On, iîi«i ka confidèra du cô^i^^J'k^ 
*Ê<|e.KAme4juiheg.pr0iiBty &qwïwSnta 
JQÎDttiiiie kna^iî uaerwu^^ qite^ pti^ 
ce. qt^He Jifô !& irua J^éonles^ anpim^ ^ 

«mr : à Vaœaûohi idPim f qns:, d^iiif$> 
^afiw^ qpiicfuai le;ûijet>âdr âot];«fohge^, 

^Kuiie ^KcibmeLy cpà ie fiera trouvée à' 
ce repas, à ceMe vifite^ &ÀPôec(ifi0tP 
dei£èae|ttr6iEtney elle nouseiu^pié- 
ébotei» lap a&t» îjtss nàifô Jtm>m^ 
wi»' j:vec^dle, ou qm ïm tûSmAle^^ 
de:^dtt^)-f6Ô0mde |h^6»me elk^ - fMl»^ 
«t 11 :;gye >«gcartftajn[<ie ^ <^ï s^y ti^i^' 
"R; ^éèy Sc^ dtt Jcçtte: dêcoarothce- itt 

«e ife^fiè idutœ ^ idé», que pair^ 
lar qtildte l6if a;, vues alite dai}^ diil^ 

' i^ur^^ pouvoir ieddlsp compte -iter;l« 
Ihit^ d^ foiig^:<, 41 .fatttoisipbif^«4tf 

dées liées cft combMeb d^ cette di*r 

tpe^ imis Ifîfm^mtion^ ches^q^^^Utgit 

fettf- éi Téfertfe Ij^St^lîdte^ prtfcîéufe* 

lèéat'i «^•l^wfqu^el** tf «ft^ géïiéé fft* 

lU' nexi 
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^im ^ elle les uiKt i: fa < f%$m i &» 

miére combiniirm qjl\ s^dffre , ^^ 
Mhi jours la : meilkure ^ elle Tadc 
fans- façon, & de ceUe4à, . elk,^Ti 
ge.à une fecoode^ une troîâèfAe; 
chacune fans fe tenir infiniment: a 
pendant, comme nous L'avons dit>^ 
aiibn fuffi&Me du oâlé (kia'ÀnM# 
ayoit perçu dans, diâërents temsiàl 
ces. objets ainfi^ combinée , w ^ i'^ 
*iMak en: Aie fauroit dire dt méMl^ 
ni tq»e . .olaque idée en particuliv 
nt ttwtes !eQKinble:ayeAt :Hne taiWv 
fiiSyinte' de la^pa«t- de Bobj0t|-: at;# 
la eft bieiiienGbteî:Cai!.bi£Pa«iel«^ 
tre A^ne ait perçu diera:. ob|8ts flf 
nïême tems^^dc ^le Tluxaginatioai» 
eu repréfc^te . toujours les jàé».Vt 
iêmble^.H ^ :sWuit; pa& {H^ncai» 
que ces deux objets ne fu^it âW 
^pafcés ^le œliie perfonne foit tu* 
jowt à ce r^paa, à cette viûte , 4** 
iîette fiutrc peiiR)PQe donttnoustiMi|l 
parlé, y, j 14. dont Tidée nousrevipt 
avçc celle' de r£e}î^ y demeure Mt^ 
jQurs«oU4e à)PE^,&l'Bglifetfétiiir 
ppint une r^^n^^qui nous /afife cpfi 
noîtxe ppùrùuot ç^tte perfonçe e^^ 
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X^elques genis fins y qui n'appcrce- 
voient p&s pourtant cette différence du 
oui & du non, çroyoient avoir trouvé • 
ici M W. ^n ccwatradiâion avec lui- 
mênoe, inaison^voit bien qu'il eft en* 
Gcwre plus fin qu-eut i aum leuf dit-il 
* bien qu'ils fe font précipites ^ & qu'ils 
ne font paSr ce qu'ils s^lmaginefit. 
' Après ce que nous veticms de dire, $.iî^. 
3 ne fera plu^ fi difficile de compren- Pour- 
drc 5 pourquoitin fonge que Ton fuppo-^^^ 
ié commoicer dans deu» perfonttessonget 
par UQe même feniktioa, prc^ra dans excités 
l'âne &daiis Pautfe des-allures toutes P*|'* 
difieroites^ car comme il n'eft guèiress^^fj 
pofilble .que leurs Ames aient eu les tion fe. 
mêmes poxaeptions, & cbmtiinées de^^^°^<^if* 
la même mkmére^ la même Senfation ^^'^^ 
excitera dam runeune perception d'u- 
ne fa^n, &:dai9is. l'autre elle çn exci- 
tera dHme autre y & ces perceptiims 
dé^ difiëreotés en naiffint, focmeMât 
chacune leur petite famille d'air Se de 
couleurs encore plmioppofe^. 
' Un exemple rendra^ la chofe tdus 
fenfibie : . dçux hommes dorment a'mt 
fommeil aflèsB profond , il ne l'eft 
pourtant pas telleuient, qu%u'entear 
dent le coup d'un canon qui .vieitt*d'é-. 
G ttc 
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tre tiré, & qu'ils ne diftusguimt bien, 

2ue c^eft ea.^âTet le bruit ^^un ciiMàiN 
lejte Senikticn foible y qui efl la atéf 
me dans les deux^fera staltre deu^ fotkr 

fes^deat rhifloire fera bien diâféren^ 
/un de ces donneurs, qui n'a ymtm 
entendu tirer que le canon de là Ba&* 
tille 3, lors que le Roi vient à Paris, 
: ou dans le^ teins de quelque réjouïffim^ 
ce^ révéra quUl coust à l'endroit w 
la Ville ^ù il a déjà vu tout cet a;ppM^ 
reft^de grandeur &.de m%p&è qniMRà 
compagsè le Roi ; Si cet autre eM| 
' fiattewr encore qfte lui, fait Tempine^ 
^femeot; & la te&dreiSê de Tes peuptes|^ ' 
ou place fur les Tours deitNotMte^Din 
me, d?ôù il a coatiàneï de vok^^ 
faax de k Vilk) si jouara du ipeiSUcl^ 
brillant ique lui donnait de tetas les u0^ 
tés ces palais de feiuc , ces jConètês ' 
d^inmnt, qui enfastem avec iraiyt 
de acMJi^eaùx.Aftres.j Punc de ^e» "f^ 
dée$^:poufra bien fauter fiirk.téte d'iia 
de ces Colo£&s Suiâês;, qui tntxmtmto 
leHQaréâè du Roi^ & de li commè/du 
fombiet d'une Montagne , Dieu âôt 
où die s'élandera ; l'autre le meaei« 
peut'^être à l'incaidie du palais, auK 
p(ifiMi:de kGhamiKrc dèsComptès, Se 



parchemiii& r/scrocquerittés par k feiL 
, Il n^en fera pis atnfi de l'autre .dor-% 
mear^ que fe fera trouvé 1 ôe éktacmc 
Siège de Prague de l'^^i & à ces . 
(orties vives &: vîgoikeidn) qmi le 
rendeis^ ua des pius mémmabâes dé 
PJiiiloire. Lorsque àmHca finmaeil 
ikut^dra'jce . co^> de canûflL, M ctcè^, 
ra fcmdire «ni»re C€diia9i^ dMs cette 
Journée du. a;2 Août fui* Benfiamiju» 
anden ^eanarade qi^^tdd: & fou côté 
diofi oètte aâH(9nV'^^d'i^>^^-ùî^ 
fera^ {oimmt setapike: aiMSci »& dcr 
raûion, s^ofFrira da» i» moment à* 
lui & psofceVqu^PaovÛ. depuis ail- 
leurâ , Je K)îk , amend dacbamp de 
hataiHe airec oet ami, ât>ûranfporté \ 
fer uncr^ noàveUe Ibène. . r : j 

Ces Sosiges il différents iKocoat^pàur** 

ttiat k fiiite d^ne meffiêâéï&jp^. " ^ 

• ISlous: vérrnns qifôila néme cirafê S^<P«\ 

«rive Idriqne iioua; xt^kàs^ ^11 étok 

pùifible y iqiiè nous pui&œa apperce* 

wir toutes les diâSéremes images , que 

la théine Seniktîpn! fait inato^îdiâis 

Vliaa^natîondie pMieurs:.per fboiies ; 6i 

la raîioâ êâ cplki , -que ncMS'Miicsns de 

iàx9fy'}:z3S'C9mme rateagioadon repro- 

;• ' G 2 duit 



uvez mi dtus' tme aiftti« Eglifi^, -oa 

k mèxnb Sm^^iôti qui &m ûidtti^ 
une faite ^'Hées âiiféfent^s AihrâOt 

«eptâèa ««îtHe. • ^' - . ' ^î' 

^uticle, pfU9!pm noifr'iivons dé|Et ^ 
i^e. llmaçiQatfOii qui dépend ^ com- 
me ooift niisôœ dit f. io8. beaucoup 
id«hl*li«bilàte^ NMi ;prend & en fuit xini- 
xfttefiï€iitteii-iM«, & que l'on pour- 
rôk|Wtirf^ê»e^dîr6:d'^ que la vé* 

*iwlA83S«!ifltt:icai cft celle que qu'exci- 
tent les chatHifelfêr& , ou le tableau, 
$.i5î. . Amre prodige î' k même Senfatîon- 
^rlVi ^^^ ^donneîSi naî fiance à différents 
rems fàai^^ ûémm le difKrent degré, <fe 
Songes Ifoiblellè quelle mm ; C«f comme- cm 
f"^j?i2i «e jeo<»aa<JÎt les ot>féts^ que par là 
renc de.*^^^^*^ l'idée qui tes â|l«âii«É'^ 
gré de cette darié xnmaiit i s^iff&iblir , il i^ 
ioibieOe phfii difficile -de les iseôorniôttre ar'4è 
g^J^ ks 4iftmgiier, & plus aifé pàt c^«ifl^ 
tioiu* qtient de k^ coofimdire. Comâïéiâotte 
UM Senfatk)!!-) qiioique fuppofée ht 
mêmeiy ne «préftwie ptas, à^çaufe^die 
fesdhSéreiiB4e|fésd« toiblefïe^ie même 
objet , fanage de rimaginatioii dép<m- 
^ f- dante 



âante en âr nt^ânce de ces différents 
degrés fera différente en effet, & fui- 
vra tout kùr fort. 

C'eft le déclin du jour, qui ne nou« 
laifie pas appef devoir les objets tels 

3u^ils nous mroifibient auparuvânt , 8( 
onne lieu a ilmagmation de les lier 
à d'autres , avec lefq*tels elle leur trou* 
T€ plus de ' r^Oft. 

Que cette clarté vientie às'Éffoiblîr J.»34^ 
infenfibtement, c'en eft fait^^ ^^^* ét^is^^ 
Songe ) comme une lumière prëiqUè ^^ \e^ 
éteinte ne laiflèplus^appercevôkdatiis ténèbres 
les derniers inftants les objets, qu'eV-*^» 
te nou^ d^écouvroît auparavant 5 akifi^^^ 
les îttifges qui nous i^préfetitoîent I«s^ par h 
«bjets àbfens , venant' à s'obfcurckw clarté <te 
€é8 objets fèiïibteront s'éclipfer à nas^^^^ 
yeux, fe confondre & difparoître en- 
tièrement: cai? telle eft la dêftmée de 
îiosfongesj Aôre* bigarres & baillants 
fèulement de quelque lutfiiéfe dans te# 
ténèbres ificertftînes d'uà foittmeîi lé- 
ger, ils font également éteints St par 
les oinbnès épaiflè^ d'^uii Sommeil pfo-^ 
fcMidj «t par te' ckrté vhr« qui aé^- 
compagne !â$ idées des Setfi» m *re^ 
reil. 

Ce retôfUï dès idées des Seùs^ eft f^^^r 
G 4. I» 



h b^rîére ouli^xireiesiieux '^attd^ 
fonges^ & du revçili & ea. effet,- d* 
images de la façoi]^ de Plmagina^ 
<[ui iè • fuccedent j rime im, deux S^p6h 
tiens foibles en équilibre avec- FIM- 
gination , & ooi fe confondent £mhh 
ment par conléquent avec les îm^ 
de celle-ci; vpïla nos Songes, & twt 
ce qui en fait Terreur & le Jeu i ti 
motnentde notre réveil ces idées qœ 
nous avons nomméea des Sens répéta 
nent leur drpît , & pr cette ^h^ 
que nous avons vu qui les dMl!ngti6'^ 
Plmagination, diffipent l^châriue.^!^ 
Be nous perinettent plus de coa^Gi^ 
^ dfe les objets abfens: avec* les obj6fii 
pféièns^ ni de prendre enfin.^ cojoMli 
dans les Songes, les uns pour les ^ 
très. '-^^ 

Bien que M*.W-. convienne qtfl 
n'eft pas befoîn d'un plus gran8.l|^ 
pareil de démonflration dans une cfpd^ 
fe auffi évidente , Se auffi' facile à ^ 
tingqer , que Peu Tétat des-^fonges, & 
de celui de la veille, il ajoute cepÔ* 
daht encQre une i^iatre dÉibeiice^^'il 
«fit en mêmç tçsDpts ne pouvoir è^AP' 
perçue que par les pluis clairvoîants* 

On diuingtte, dit-iK communément 
/ " \ cette 



^me ftute damages qui for m^ les fon- 
gâ9, de celle .'des autres im^es que 
finritie l'Imagio«tion ^ lorfque nous 
jreilloas^ en ce que nous croyons dans 
aos ionges, que les. choies qui en font 
l'i^bjôt y font préibitSWj Ic^tfelles ne 
k ioDt pgs, Se qifîl nous asrrive des 
chofes^ qm ne nous, strhrcnt point en 
fîSët 3 nws que! Ponr fàâe encore une ât^- 
tentk»^ ajoute t^l^c^câ que les knagês 
ffîie notre. Im^inatkm nous rétrace 
({ansinos fonges^ ont de la fiiite, de 
ÎSenakfttneiïient> âàs cpt now^f pen- 
sons j Qii%, que. nous y tnéttîons rien 
duiïètre; ttShlkttqueytaiudB^ue nou» 
;»eiltoœ,:.elles fom firioomînudlement 
interrompues pafc les idées des Sens^ 
•^uc iqiiànd.fBémetiouSv y tra^ruâterions 
4i5rea: arttœtba, iéites ne pourroiem 
que difficiïemcritgirder i^dre^^ qu'e^ 
iéft^l^ni é'ell^ niéroes: le 

-fiMsu»^:$i ce$rin»gèsV lor^^^^ nous 
leBitonsr^ Qf^^ fuocèdent airee 

)«<^rt(>iditû de l!éclair dans un.granè "" 

.,. IFnenbustèiaf plttffquHl trâliqiiet ç.j%e'^ 
kd^élencordes^jêvcsclaiis&oofcum DifFé- 
«His fawmi. cBt.M. W,, par expé-gj^* 
, Swwe j . 9U; du. moins ceux 4^ rivent ^^ 
' V .1 G S ^ea»- 
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bcaucriapaieÛLYônt, quHl eft des fitut- 
tionSy^ies iTiomeos, où Poa fent que 
Ton rêve, fans pouvoir diftinguer ^ ou 
appercevoir dtftwûement ce que Toa 
rêve, parce que les images de notre 
Imagmatkm n'ont pas zmz de clarté 
t)Our te faire remarquer ; voila ce que 
ron^nomme ibnges obfcurs: comme 
V<m ncnnme fonges ou rêves clairs^ 
ceuxoà lioiis neconnoiiïbns pas feule- 
ment que soas xèvons ^ mais encore ce 
^tx^B rêvons. • 

5ï}7. Après ce long détail de tout ce qui 
t rapport à PImagînation , il nous fe- 
ra plus tîfé de nous en former une î- 
dée. Repjnemms en peu de mots ce 
que nous eai l avoni dit. 

Kien nepouvoit nous être plus avan- 
tageux, que :d'a;9bhr en nous une fa- 
culté cpi nous ieproduislt Pimage des 
cbjetsièafibtoi abtefis^ voila fa nature: 
. de tons fes objets qu*elle peut repré* 
feoner^ceûrqu^dile retrace plus &cile- 
^ mett^^ce ûm ceux dont nous avons 
des idées diftinâes, & par conféquem 
ki objets #^les^ les [paroles , voila 
ce qu'ta peut 'nommer fon objet. 

If nous -aûroîi été peut-être bien 

dî$^cile d'^âimer an juile fa forcée 

• l - inai$ 
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mak ce îqiie xknis. amiiQffîbib dé^a ^ a 
pu ièrvir à la détermuier : nous fayoRi^ 
que ies idées des otxjets que boUsi uoi^^ 
rftppelloas ^ ou ce qui revicftt ia» mér 



me, leii idées de llmagioatioa j^ font 
moins claices, que ceUes des objets^ 

3vi nous, afiêâent^^ ou les idées des^ 
èns i cette différence de clarté ^viont 
notre ^^èg}e: car :c^nine nous aivons^ 
vu, queks Sen&tîons fortes fiDBt «n> 
compagnées dhm plus çrand^ les Stxi^ 
iâtion^ fbibles d^ oaoiûdre àfigté 4f 
clarté^ nous jugeons que les.prejoiié^ 
m ont plus 4e fbree ^ue llmiginA- 
tbn . & que . les &o6ûdes lui font . txt 
iqoilihre , que ks mes par cdafi^ 
«{uent doivent lui.ûèer fon at^ison^ Ir 
que les autres ne^^peavènt tout* sir 
pus cHie l2t balancer; JSfoiVidixtc las. 
z»ce de rimaginatjon dâarmki^e ^sur 
k compâmifiui qne noua» en fiefoos »^ 
vec les feiSsdts'qui fini: feniss §om 
Ihouvement, lesSenâtions^ cvr.^iel- 
que faciiké qu^êHe $k 1; fq>roduire les^ 
*bjei«^, nous avons vu qu?elle iie»les> 
îeproouit que- déternân» pac oœ.* 
Senfatii»: Ik c^efl^ çc qas fiut & tzir 
fottfttffiâtfue;^ ' r 



.: Ce qtii fuît>^ la.csT»6teri& idflf^a» 
ttge. ■■ i.- iV^: 

Un iêul «m des^Seos.fiiffitpcNUKli 
détensio^à repréfeBteriûiemè',4^llb«> 
j^; voilà cflL^ae l\3ii'|«ut notàxm 
u pc'màpiie propriété » ee.ne 'InOtt 
ponrtsmt que des'Ob^ètS) iqaPétiè a«étt 
àviparéfàat liés & réùois «ifeml:dyB^4k 
CBtw ccr objets j«^- retrace avec^te 
^s&cïté, ceinqoiMonré^-p^b 
«V le plus (bnvei^ pu méc'WXt-Sl^ 
46ation,.«>i]Jl ce que MJ Wi»>«||tf{» 
•fisLtix. •: ??- ,. • ■■: -i;^' 
~ En retraçin^ ces èbjeçir<ntt ^^ 
fanWe ceux qiii ft trowent à ÀivUét 

% cette reàeiÀbiaioe ;^ eUe fe etmtdtts 
vé'iuïiriâe^ objets^ qin ne & tiesopâlfet 
que pàtce que «bacim de ces cÉjèiir:!^ 
voit été pferçu avéccdBiqûi-Jeîfiièî 
Si è»eft*^cc qoc ne» «vcpiua w^ 
:fes deàx foitM^dè ]nâ«che-$ Avéc t ot^ 
4i<i^ei»e: feiiliement) ^e Puae iikft 

f aères queilSeffet de IVttiélititoirtk 
Ame à ion X)b3et i • &. que Pautt8f,*k 
le Oiraôère de Hnù^iaation mbmt. 
- Tjels fent en général les priiiciîJtt 
î|m peuvent àous guider :d«jiNlft.0Qi|- 
mmuk^ de J^lioi^ination, pendant 

quA 



^ que les S^HkliCTis vives & fortes i^ 
giifent ftir elles, c^dt-à^ire> pendant 
ççie ndus veillons : qnc û cei Senfkr 
tions vi^3ti^t4 cseflèr, c^eft un' autne 
état, que Von nomme fommeil , conî- 
me les perceptions clwes que nous y 
tyoas des cnofes abfentes , (è nom- 
:mèfit Songes. . ,. 

> U en eft de ces Songes yqai ne font 
^ue die& images^de PImagkiation ,com« 
tne de toutes celles qu'elle produit 
|)efîdMit que nous veillons ^ ils font 
rouvrage de la Senfation qur les fait 
nûtre y & de Pln^gmationy qui les 
continue. 

la^ ftvte de toit destinée ne d^^pend 
pas moins des Scufittions , que leur 
jiHLi(&a,ce: lya'une feule préfide à to^t 
Pouvrage, il fe fuivra avec Fordre qui 
Jm eft propre î mais s'il, arrive qu'une 
autre gai plufieurs furviennent y & ^ . 
heurtent, elles ne feront que s'em- "^ 
barrà(£br , & gâter tour k tour ce que : 
chacune d'elles auroit pu faire feparé- 
weut. . • . 

. Ce font ces mêmes Senfatîons qui 
font tom le 'merveilleux de nos Son- 

ë^s : la même.occafionn^raiM>n feu* 
of eut danç , différentes per foiines , 
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Aiïféretttes rfc^ces de ^6 J^ 
•tura , -^me diffîfente fuite d'ftfeag^ 
^tttes donneront à ces^ itmges 
corps qm nous ïrompe , »npœp 
fait prendre pour les objefe' itfCT 
qx^elles jeprttentettt t èrïeura qi 
perpétuent jusqu'au momcnttTnïi ^1 
tneUprofond. quiîesfm'rt, ©ujûBtj»^ 
lui du réveil, qui en «* «^ 
fouvent a*auti^<sd*une nature r 
te , & presque toujottfs danger 




îkla Ftuvdtè âe fiindfe o» 'd 

i „8. tÛsàoEà Ici nous n^OTîs "^^M 
ï,9. & J tnagination que fous une de lerwf 
140. "èes, lorsqu'elle reproduit fimagte W 
^ *l"«Ôbjet, ou qu*èïte y fen joint tmeWft 
W^'ap/d'auttes, Aous âHoiis ittaintena^|ff 
peUe &-.confîderer fous un autre point de ■< 
culte dejorsqùe guidée par1*Ait, elle deç 
S dp' pofe une image pour s'en repréfei 
SgHwr.par rabitraftion, Une partie fen? 
'sultre> 0» qu'elle cotnbinc eafanl 



maginer. 

: U eft hors' de douté (\m ndus^ pou- 
vons jsoiis repréremef âptréiâ^M: totBh 
1»& les pâitia» <i^ £tpe <»>mporè ^ }e 
4|imc 4'un tr{M^ y par eireâiple ^ &m 
fa tntoiaei^c tm £»â brftûchèg^ de^iâiéne 
la4'«ciite an» lë^ fibiesy leg braacfiffs 
:6Km leuj^ ftcûUcs 9')mrc»'^(ftiè -rkia 
^'iàmptehexquef *âdti^ iimgiimttcâi ne • 
QOttS feprâieMô &faï^niefit; â» pAT- 
âfs, <)«è kiâ Seiis nt^bo^eitt 4 du- 
qwiôi^lfcne iepttrées Içs on» dos im- 

avoit de la peine à fe repréfeiita H^- 

fe retnçer em ëoÉQle tefflr te tdût 
au%llt^f«^ment^ %iel^on ïmtlK^e^ 
rexemple de'M. Wv,:qiier^^él^ â- 
olleft qt^ fiiâe^^ làifir CM $Dtigttè&'0^ 
qreai^s 4'im ^ttkflal > que >ofea^t tf- 
&2 iM^emiy {"idéede l^imât qui: l*s 
pSfte :vte«^«É»jôûr*' ^^lid|ii« 4è 
foiiriltt à cël$$de3 cn^éMlés, itcotife^ 
ùujfioy^ j c^eft dé s%Migîtief q\f<m 
a coupé u4^éât^]à>%&i»^t^^6Ê^ 
--> ment 
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.ta ailleurs^ :poi)r etxe eapoiéièul,A<^la 
ma» .- Or omis, âoicms qu*iL.à*^i|,jpcn 
4'impoi&ble à toui cela. v:.^.^.. ; 
. De ki même maoiire-j daftttne ç« 
-1^ Ton nomme modes » .{Kuyt;itr«:&- 
paré dtt^ftô^ > .dont ileft .mo^ey neo 

: un fQjetiàasmode }ïiQeiâettr,^çaçesn'- 
fÉB ,; fans: 1a «9ulet»r ^ae la .liiiiil- 

• «.lui 4|i> d<p»éf , . çqmSM noii^smaàs 
:tom les jottfs qwjlW noua DSj^rlâ^ 

• te des Lys avec, de» comdiXHSjdifiijpffit»- 
. «e&dre la hiimcht : je prens ^«K^jafAe 
-des^^uteurs, parce. qn^^agtinijfitaB.è 

s'altérer & à changer, elles ne.pfiii- 

-ntodOh ''..»' ,,;■: ..i £ ~- '■■■t.-.l i\iic»74; 
: Il A7e« eft pK» ;JH»fi dlfc.C(S 1l|MriM> 

W, opnnn^/AttirMiwts,) losquclftiont 
wfi^rtbles du fuj^t : eoeûme «i^risft 
■impo^4e.r qtie,les'5[eils^;AQtttiOiltQt 
un fujet ftas ifoft 4t#ib«|:,^ iiuefttiitn- 
:poflU>le.a«Ci qite J'Ima^aAiOft WÊr^ 
repréretue iKns:LqBi mêjqu»:.MMItii^ 
ainfi parce qtx)^ .le-nombr« 4e:)«e0^ 
V^it»^^ ,un ft^ibut ^[^tii«l'4^ Oïl- 
«ogle^ noi]s<.ne %vi9ll9ja9Msle^^|il»pI)i- 
.ftàÂet.fiu)SJ}e%ts^.a,^|e%, :■: . i 
. ;<. -Cette 



Traite' sue l*A m i. i6i 

' Céttt 'prelntére ou&lhé de déçôm- Elle 
ûdèi? les images A de s>ti f«préfente*coiififtc 

^ift 'èdmpôfée ,' condiÀ oatnre^eatent inm» 
Ifiâe autre éom fi<9ûsimms dé)« mrlé, itUm^ 
9ti^céB£»e à combiâet le» dMër€o*Ç°?'|^ 
tètTMurtieBdedU^entesmigw^ 'combi- 
. Çatr pow^iioi ne poiin^ioti*4K)n8pttner dif^ 
prendre c^ parties iinfi %afée&3 oâj^- 
les^idé» partîciks ^tii kÊnêptéCentmt. "***^ 
fiéiir les: âttramer fiiivant notre gott 
ftr abtre idée, à un feiit fujet différent 
éè^celiii, qu'elles cofi^pe^t r FUur-i 
i^iKA de la même imutiére ne poor^ 

ées de différens fujets^ pour les M<* 
tribtier à tin autre , qui-né les eut ja*- 
n»|is à la tremë , mais auqoe) il «é 
r^gne pas toutefois tpi^oa les a». 
tribue? •• 

Etentfièf comme aobs'pouvons noua 
repréfcnter d'autant plus facilement 
liansfPImii^nation^ jinfi que nous vth * 
iionsdè4e^tre^une partie de cesEtfH» 
ùm Ttàtre , que les^Seni noùsirepré- 
fttoljMifcfouvent ces mêmes pinrties fe- 
|*rées} qui empêche i}œ"now ne rétii» 
liiflioQs ces diffehMttcr parties«att#^- 
Ics , & que comme ridée d'un être 
. * com- 



lî^n.5 qui cfi réunît les parties , pour en 
'.fftlCAi^ tOttt-,rBidée de ce même nœud 
; 9fL l(ê préiêltp 4i» nous pour joindre en- 
i^Uii^Q de^ {WM:ies que nous voulons 
$fff^i & enfermer ce tout fingulier 
Se extm^Sàmkc , dont nos Sens oe 
HMlt HVWW^ point encore donné te 
tS^e(5)iaë^,^dailsîi Nature? 
. ^ î^?idfer«|>»âinfî que les Poètes, & 
|è»Peîi|jM$ après eux font veousàfisr- 
sacî t<$ttra Sirènes^ leurs Satyres, leurs 
C€)M4ur^:, M tous ces monflres char* 
nuuM , qui embelIifTent la PoëOe , âr 
42htrnirat Pinsftgination en la tromr 

jWltlr , 

-r Pcrorqueioïc pourrions- nous pas attrî- 
iMet de Ift jaêine manière à un Etre, un 
«KKfequ^kh^eutjamais à la vérité , mais 
qu'il n'y a aucune répugnance ou con- 
ibidiiSèion à lui attribuer? Et ne fuf- 
fit^il pa», qtt6 nous; ttioiis vu d'un^ 
^ le. fttjet, auquel; nous P^ibcKMlit) 
de i'tuice ce mode exiftant^dans xâiwih^ 
4àftrfujcty piDurcpe cette idée d^m» 
âencé lâenne à » ptéTenter à Kiousjél^ 
que aooB vôudsons ks réunir, drfl^ 
ixiifiè dMner.qiw ombfe de réttlitek 
ce nott\nBl afibnbli^<fe&ctK>fts, (fà 

ne 



Tu et ^* B^ 6 1 % IL^ A rf I. 1^3 
ne ûârôkm ^ jaàtalïe ^ntë dfiis botrë 

Imous iVôiii dô^ rappieWé ï et fiiiët 
i^ekempte des lys^ que ôoib* tiaus rë- 
pté&kitohs y St'çt que ïwAis vo'yons ëti 
eflfet «ôœ les jptu^vp^^s ^^. or , loti en 
Meu, qum' que nous forions , fi la 
Nature peut c^^ger Imt coulèar éc 
!il* varier. -/ ' «•• >/'• ' . /. -'' • 

Oeft qiie -riotis ne <*oJïfidé«^s ^ 
effet dfe ce l^s qi»e la forme & ht fîgtt- 
re, fur laqttàlé if importe peu , outïu 
moins flhé r^épu^e pas , que nôiis 
œettîoM tmc couche dé toute autre 
ôoiâeuf ^ qûè k bhnthe j d'autant que 
Jcs lys rtîèînes prôduas par; la Natui*% 
BOUS» |iar6ltrOTé piemtiB de.'tobtés ccfe 
coùleursj fi tiptis voulons lesrcgtrdieir à 
"tiAvers'des verres difiereinmçnt peints. 

Que fi rimagînation trompe , çè 

«i?eft que ceux qui confondent deux 

chofes , ^m ne doivent pas rétre ; corn- 

•ïïïé, par exemple, IStoa^é de ces îj^. 

:^vec les lys mêmesj tar il ne if agît ïci 

^qw de tes images i ii fe pourra <>ien 

Kttre 'que Pfmaginatîon qui ne connûit 

p^t rèfifence de.dtaqne cîjofe, iprètt- 

ne pour mode , eè ^i ne Teft par j 

mais il n^arrivera point, qu'elle fe re- 

pré- 






nation t)his feiblè & plùrétroife ne jMJ^^ 
' roît s'^erfer jufqïi4 ces cômbmaîréÉi 
originales , ie borneront à confidciw 
bluieuYs plan? ou defièins, qui ïcurtîcai* 
dront lieu de œs images neuves qu^' 
ne peuvent prédaire, &i pÈendreèi 
ce» dellfeitis: bu pkns 5 différems m&lf- 
ccaux, qtfils joindront , & qu'ils âf^' 
(ortiront, pour formeàrlrtWileaù^ Pé-' 
difice qu'ils veulent faire. " ' . 
4 r<o. ^- ^- avoue pourtant quhm i^ 
*• ^ cMieôe, & uri^Pemtre de ce«e fecoii- 
dfeClaffé- feront deà ^outrageB ^'^frtP 
formeâ à toutfes- tesîfè^lêa de PAlif'j 
^ fi cet aflemMage qu^fe for meut ^àr^Ê' 
idées des outrés, * l?ot*f feife «P^^ 
règle le gtand priicipir'âe'la^T®^ 
foi! fufBfiltitèi cf^ft-i^irequntsfli^r 
4»nt rien dans ceitte maîfon, où disà 
cfr t»bAeaii , fîea, dMe, dont ik nefffiâfl^^ 
. . fèM'appm'«*/ûnemrcMififfif«Miey 
' , juftîfife pourquoi ils ont mis cette nôro* 
plutôt qu^ifte 4ut>è, 8r configaree^to 
œtte^lkgcmi plutôt que- d^Utt© îMtr»|' 
pûî!l|u^ eft vrai que chaque pâttiê , 4SI 
fa lërme ^t détetnaSuées par ^*w^ 
ge auquel cèttë^artkf eft lÉèKlnéé^ jf " 
Rîelf hé Juffifiè^inteu« rim^ 
,^^ /tka, cwîtt^e lnqtfcHe .Poà fo '^>»^ 
' . : vient 



] 



vient toutefois fi * fouveitt , que ces 
diefs d'œuvre de PArt , bu qu'eHc 
crée , au. dont eHe emprunte Pidée 
des ouvrtgeç des tutses; auffi M.W. 
qui Pa fi bien épiée ^ conviest*il ici^ 
qu'elle efl la mère de Pinv^ition^ lé 
qu'il ne s'agit que de laxedifier, en 
luniilknt & comme il le dk^en lama- 
riant avec la Raiien. 
C'efl fur ce. fondement- faas doute 

2ue les E gyptiam autrefois , & les 
Ihinois encore aujouni'huî, ces deux 
Peuples fi célèbMs pari la fagelfe de 
Iturs Loix 6c de leor Police ^ bien loin 
ou nde méprifer PImaginatiofl , cm de 
^ regarder iconmie ime faculté ttmt^ 
à-fait indocile*, âr pfef^iieèsdomptée) 
si'ea (èrvôient utilement , & ikvoidit 
Pafiujetir à exprimer dmis leurs hia-> 
roglyphes, leur Morale Se leœsLoix^ 
les ajaions fit le eartâèK'die: leurs 
Princes. • 

Car qu'-étoient^ct: que leurs biero* j. 15?: 
glyphes, ou que ibq^t-ikeniiore , «finqn Ce quç 
*Bs figures trouvées' par imagination, J^jY« 
pour fignifier certames chofes, avec^jç^ogjjj 
Woiielles ces figures cmt du rapport & phe$. ' 
de ta i^ffemblaiice : Ceft aiftli oue les 
Chmoit -pour marier U priicUiic^, 
^ qui 



it58 P'S ir c H o L o À I s^ ;ora 

qui caraôériâi Fohi fondsteur de içiir 
Empire y le reprêTentent aveK-la t^ 
d'un hûmme 8t le corpisd^ (ètp&éti 
qu'ils donii^it tme tête de b(mf i^!ISèff^ 
tini'qtiilui fiicceda, parce qu'il' peijfiitf^ 
tkmna ri\grîculQire en apprenaitt^.â[ 
îMttre lés bœufe fous le jcWg^^ '^^^* 
^ De la mêtne manière M. W. ptÉ^» 
tend que quelques tableaux, qu'ilidfe 
avoiif vus de la Tentation de u^éÊt 
Seigneur dana te défert, où ïe-TenHf 
teur eft rcpréfenté ivec un babît dfe^ 
Béoifie & des pîedsde chèvres ^ntùt^f 
jfoîem êtje qu'hfcfoglypW^ vag 
cémme li eft , dit-il , bien eldpK 
d^attribuer à perfomie des i^rpw%p Mf 
quHl ne '&tiroit ft^. perfmd^ >i||je*ilÉ 
Peintres^* ou ceux <m fkîibiefit'^faMil 
ce tableau^ fi^ï«laâ%£^%narànsdÉA 
le Ccflxime '& dans la Qironôlqgjbf 



pour QÉBttee des Imbks de Str F; 

dans le tems de Notre Seignaary 4 
-> aimê'mienï croirr que cé^ r taîd^^à^ 
> ffoatdç yriiishkrogIyphes:^(&'qud4^ 

a voulu exprime]^ par un au$ mxSt h^ 

hât; cette 'Leçon de PApdtre^ qmiÊi^ 

. vertii) que Satan le traœforme i^pisK 

r^fuefeîseil Ange de luinîéjre, & id«Qr 

^^:fU ces piedsf c^ cbèvre > qn^ 
;. ) nom- 
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homirie vraiment. attentif à confîcTerer 
k Diable de là tête aux pieàs , vient à. 
bout de le déccmvrir malgré tout Ton 
déguifemcnt ^ 

J'ai crû gue comme il arrive rare- 
lOOTt à M. W • de mêler des plaifante- 
ries au ferieux de. {on Ouvrage , oa 
m parcîonHeroit d'avoir raf^or té la 
m^tivaife .qu'il fait ici. 

Mais fads recourk aux Farces, ne 
voyonsrnôus pias toœ les jours des .ta-/ 
bleaux ou des médailles allégoriques , 
que l'on peut regarder comme des 
bieroglyppes înfimment ingénieux , où 
riœaginatioa * guidée & .reteni» par 
un goût fage nous montre Paccord le 
plus heureux de fbn Art avec la Rai^ 
fon. 

Tout l'Art des hiéroglyphes confîAe 5. 1^2. 
à trouver une image, dont les parties^^î?-. 
puiflènt avoir uije reflemfcfeuice avcc^^^ ^"* 
tes déterminations intriniêqucs de la donne 
chofe qu^oaveut exprimer , s'il arri- laper. 
*ojt que tout ce que l'on diftîngue dans *^^*^* 
ces parties répondit encore à tout ce 
que l'on peut diftinguer dans toutea 
ces déterminations intrinieques, l'on 
avtdit alors la perfection du bicfogly-: 
phe- ; , 

H D'où 



lis peu- g^yphes qui xeçiâtMétoièm^ hî is^km 

^l^liea chofè.^ ieplus parâkiérabh ddQÎ.:!)g|C0 

d6 Défi- exprimerait pir. im plus gsaod nèln^ 

nition: bi^ <je» parties , un phis grand noabjre 

^' '^^* de déterininadcms ; & ^qx» G une iflEM^ 

ge pQuirait: repréfenter toicB'^lés cftracw 

tères cpii enttsnt dans Is^ (définition 

d'une chofe, elle tienduoh ikfeb ett^i 

même de défmition- i •'' ^- . 

1 H 6. On peut dire àms le même ièp»/ 

^1^^ qu'elle fereirok encore à-^jrepréfeàWi? 

^ 'des p]?<ipoliiioiis; puis q]U?4 impctti^ 

peu en e&t que Pidéb o«p la neiiMt 

qui répond à ces propc£tions^{bit ^t^ 

citée ea itous par des' ovots itacéf 'Sm 

le piapier, oa par ce9 imngtt hlefiN 

glyphiques : aixm nous dirions dan&. 4» 

^ • fem qos l^imdge.de la jui[lice,-q«0ft>f<m 

nous reprefente > ortânaurcBiem fiNWlé 

figmre 'jdfuàé Vierge ^ ^ laquelià'^àiillS 

yévai. CQJasts' d'un bandeau , & tkM 

dans: l!ùae;de fèsi mains une B6hmotf^4i 

dmÈ^y^mre un Gkive^ rdpônkfetfeil<% 

ces trois propofitioiis ^ k JuAice n^tât 

feeMUihëe' par aucun, éganly éSë jM» 

ânâdiitin^n & les raifons & les!»- 

téitts» pour iiondre^ à^ chacun c^ qui lui 

eft du; comme elle affure le'repos^&. 

, la 



\ 



U tranquilîté des bons;, dUe if^îbic; 
par la crainte du glaiVe Paudace de& 
méchans, & la»pynit. 

C'eft pourquoi rien n'empêche abfo- $• i;8. 
liiment que les Sciences ne puiâènt %r 
txe enfeignées par des figurés hiérogly- 
phiques ^ puisqu'aulfi bdeq etles pe font 
comçofées en grande partie , que de 
définitions de & propofîticms: ^ ic^le 
fut, comme tout le mpnde le fait a{^ 
fez, la méthode des Egyptiens, oui 
d'ua côté pour se pas lai^r pé^ ii; ie$ 
vérités trouvées, & de Tautrepoui? ne 
ks pas proftituer au comiiiun des 
hommes, les confacrerent {>ar des fi* 
gnes, dont le myftère n'etpit dévoilé 
qu'à ceux qui en étoient ji^és digites. - 
• N'eft-ce pas encore de ugiies hiéro- 
glyphiques que les Alchyoûiles cou- 
vrent leur manière d'écrire, pu d'en- 
feigaer? . , 

Je crois avok ^z. fait , que d'indi- 
(Çer ce que M. W, d4 dis nîërogly- 
phes^, nous ne le fiiiv^oas pas dans ce 
qu'il ajoute des caraâères primitifs, 
ou dérivatifs qu'ils doiveuç avoir fui- 
vant les diflKi;ens caraâèœs des çho» 
iês qu?i]^ fervent à exprimer , de crain- 
tOwde tomber nous-mêmes daas des 
H Z hie- 



hiéroglyphes, & de donner ainfî^ ùm 
y penfer j Pexcmple des figures' q^.^ 
veut expliqwr. - * V'Vl 




CHAPITRE VIIL^'« 

■'.-■. ' ••■ ' 

De la Mémoire, de POutli, B ^-i? 
reffbuvemr. ^^''* 

A^>P- T L Y A des rapports fi eflfentïds> 

Flma i 4 une liaifonfi étroite, entre ï^ 

tiation' gination & la Mémoire , que ce" 

& de la Qous avons déjà dit de l'une, fei . 

Mémoi- beaucoup à éclaircir ce que noiis-i^\ 

'^ vonS à dire de IVutre. Elles fôm coffln' ^ 

m« CCS {œurs dont parle Ovide ^'.^ 

parfaitement (êmblables, que ma! 

quelque légère différence qui les d^ 

gue, il eft iifé de voir qu'ellqr^ 

vent être fœurs. Toutes deu^îerà^'i 

mêmes pa:feâk>ns & les mêmea;^ 

Êiuts, & il ne faut pas s*âi étc' " 

puisqu^elks marchent le plus (bi 

cnfemble; avec cette différence 11 

ment, que PImagmation iërt de gl$- 

de, & que la Mémoire ne fââr qièfe 

fuiyre,»iorïqu*clle i^îtj je dis-, Id#^ 

- - qu^cl- 
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. Tqtf elle agit, car la Mémoire moins vive 
»e fiiit pas rimagîûation dans toutes 
fcs couries vagabcmes. 

On- B^aura pas au refte de peine à Leurs 
ciMicevoîry, après tant ce que nous a-différciu 
vons dit de Pempreflcment de celle-ci^^**- 
à. fe mettre î l'ouvrage • que dans 
tous ceux y que ces deux facultés font 
de concert , l'Imagination prenne fur 
elle la plus grande partie^ au travail, 
& ne laiflè prefque rien à faire à ]a 
Mémoire Ç. mais tâchons de découvrir 
& de. marquer plus précîfément, jus- 
qu'où va l'une 5& ott commence l'ait- 
tre, les limites enfin, où elles ibnt reo^ 
fermées. 

Nous retrouvons dans une makon ^^Ifi^ 
une perfonnecJueviTOus avions: vu ^^^t^^irc 
leurs, à, la pronienade, au fpeôacleiconfift^ 
Ml la Mgardant , nous fbmmes ccm- piinci- 
vaincus que n«us l'a;vons vue en «f-^^* 
Csty &c nous venons à la reconnc^lrei^^ans i^ 
ftirot)$ attention «à ae demies mot, quîrecon- 
fiit le^caraâàre ide la «ivoire : xnzis^^^^^ 
pour mietix développer ce quï » raç-^^ 
port à cette reconnoi^Quice, exami* 
npns ce qui fe pftfle en nous dans tous 
c^es ÎQilants. 
Quelque fio^l^ que pMôiac cette^ ^5^ 
H j rc- ^ 
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cette rt'TCOOtmcà&vicc^ elle renferme y ou fnph^ 
connoif- pafe , fi 0(1 Paimc mieux ^ ces trois 
fiiDcc. chofes, I. ridée de cette perfonne, 
avec (^Ue de la maifon, où nous k 
voyons, vwla Pidée des Scnsj 2* ri- 
dée de 'Oette^même perfonne avec cel- 
te du lien, o^nous Favions vue au- 
paravant, voila Pidée de PImaginationi 
& enfiala réflexion de PAme fur Tune 
^ Paixtre de ces ;deux circonftances. 
^ Root nous convaincre, que tout ce- 

^' la fetitauveto effet dans tout ce que 
ftWS venons de nommer reconnoil- 
,- ftooe, ii ibffit, dit M. W., que nous 
faiflk«ïs feideinjent attention aux quef^ 
tîons, que Pon nous fait , ou que nom 
' fàbSbos' nons-^Kiêiiies aux autres dans ces 
ôQcafions de recsonnoif&nce. 

£Lepxenons jcette perfonne que nous 
refionnoiflons^ & fuppofons, que Pon 
•vîcfline, ootiBnie k chofe nous eft fans 
doîife. arrivée i nous demander, com- 
ment & d'oà noas la reconnoiiîônè 5 ne 
• réfKjndwms-JMHiè pas fîmplement, que 
' c'eft'pcftir l^oir vue à la promenade^ 
au fpcjftacle ,• & pour Pavoir remar- 
quée Ar*ecidP«utant plus d'attention , 
que ne la connoiffant pas, nous étions 
en peiiaîéitei^voir qui elle étoitf^ Car 

c'eft 



définltioa s^loigne <k la. nodon que 
Jfôna ordmûrcment de la Manoir 6:^ 
pour prévenir les r^uneurs^cque pova^ 
xx>it caufer cette nouveauté^ il cix>it 
devoir déclarer tout de fiute par une 
propofîtion ajoutée exprès*^. 

Que ce ufeR. qu!L rlmagmation yA 
non\ la Mémoir;&, qu?il appartient 
de reproduire les idées ^ & que Pon 
ne ikuroit attribuer cette prérogative 
à la dernière , fan^ confondre cnùé- 
£ement ces deux acuités. . / 

£t en» effet pour raifbnner con-' 
fermement à ce principe; je fuppofe 
^e quelqu^un accoutumé, à r^echir 
ait vu dans lesLivresdeM,dela(Roi- 
ehefoucault, ou de M.; de; là Bruyère 
une maxime 9 une penfée. &quedanfi 
la (jiite oubliant qu?il Ta lue autrefois^ 
il vienne à la retrouver comme par 
liârard y parce que Ton Imagination 
qui le lert à fon infçu la lui retracer 
sa y fans lui rappeller It Livre où il 
Fa vue V dans ce cas il. pourra s'en 
croire de bonne foi PAùteur y. ^ n* 
Soupçonnant pas même la. trahifbn 
que lui fait fon Imagination, il n^at»» 
trU>uêra point cette maxime,, cette 
penféè à fa Mémoire } mais pourquoi 
H î ne 
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jmsiiiie ^ ^ûiir. *uae petifée m JM: !^ 
ia llo(^0!foi]csiit y m de M«4ie &&»* 
yère? Ce n^^l d^c ^ à prc^rexiiatt:«H|-. , 
m y k iitmm, ^mèûae Pu&gfe ofdtfdur 
re^;c]^k re(:;emBoil&i$e'^ cpA cano- 
tèrîfe l^i MéH^re* '* -' -'^ 

i;i77- : , La plupart & la repfé^feniscsitt'jcoi»- 
BotS^ -me-unAdâgaiM^ ^Uep «lees^fei* efei 
que l'on referve, & d^ù dii testkc aubefiMau 
en a' nwis M. W. regaisde cette fiotioij^ 
«émenL ^^^^^^ deftiâ:ueuie & cfaimérique^lk: 
^ ice rfeft i même que de ce 4era|j^ 
nomi ipifir Te feit pour la d^gi|cr- v*^ 
' Ce c^ui: a dfiâné^ lîëu fans 4ÔàHft'^ 
cette- Imagiimtion, dk'-i^ eft P.wftlm- 
<gî^^ te i^port qu^il femble 3p*#^ 
eii,eibt«»|reaos idées, & lerwiMi»' 
^^Jliûus mnfeitnoû^ dans \)n si^aâif^ 
pour- les eti tirer aa b^ki. ' .« - 

Ma^^quând il s'agit d'idées, aJQi:tt« 
ce icfu^l^uk Auteur, qv?e&r9^[q0t. 
k^ liror diifieu, oû«itlesfo&t ^M^ 
(é&% tnr r^iferve , fifioti tes repc^sjpMipr 
-r^? or nous àvoâs vu que les repn^ 
âuk^, eft uni^fuemerït le fait de^^H^ 
^ maigkiatacHi» -: •• 

- . 2. Cet- 



-'• t2. Cette i^^im de ptclex ^ tiœr : ati 
bediôm ks Mets ibi lira où.sttes jfom 
eni rc&art .^ pavolt &ppo&r uae.Âci<* 
lîté de )fes.*rçpr<xltBre^jq(]«nd ^on Mtor ^ 
& toutes les fois quMlieft beibnidè les 
laettveiea.ttinrzet; Or c^ )à xm vrai 
pr^i^firv i'a^n de tirer «s sdées^ 
fiu de Jm^Mpredui» a|>pirtien à fl^^ 
nmgiàatkxi:, 4Sc &k par ^ooaâ^ueoti^ 
fes loix, & Pon fait que ^fïmsgùiatioi;^ 
i^fez portiée.par elto-tnême à ISudé- 
peiidttrbde, ft dérobe foulent malgré 
nous à la oentraintE, crû nous ^Wttr 
•drÎDRs la tenir; IVsniïe peut donc g«ri^ 
1res fupfnièr. «0» facilité dé tipèr an 
beibm: les idées do lieu oà elte& fooit^m 
referme-:- -î ■-■ "-' 

3. Daiïstotitax:étilieiiéti6n,?ift n^eft 
pas fait k mbmdi« mentscm <k recon- 
mÂSkaoty de novù& v^uom piMftant: ^ 
.mosatrer que.c^4à ce qtii fait te €a^ 
ra<5lère de la méniiMÇe. ^ 

. A« i^eftc il nefkm ^mais^m^ndre 
^ ^ la ligueur^ ce que iïous wâons 4b 
^int, (k Pindépcndaiiùe de rimaginé- 
4MÏÏ y oùttùm 'Û c^éikak Wne- kidép^iv- 
daoce a])fii)^e ^ âous^aous bontred»- 
-ckinS) â bous \t dÉiMis^ p'âi(qud>nous 
id^n^ dék vé qâ6 f atteflticM^ide TAme 
H 6 à 




luirt Ce que 
proc-eft 
^ c|u*ap- 
^Çf^wcndre: 
der & rece- 

.jM. mémo!*» 
» «re. & 
if ce eom- 
;herinetittth 
j de y. P«- 
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à un objet captbre ripia^k»lMn^à:oe 
raMrélbttftr due Aesobjets de lâ v^mé 
«ipèce^ qo^elk peut K.rjppI^à^g«|^^ 
pidrtîesif^daréesâ'uâ tout^ ée^^sliAii 
tic'àd'aatseisSa:. r- -, r 

. .Oc tout^iifis ftbftrn^kiQs', iaome^mk 
çùmhimifom font des ouirrt^a qiift 
' rimigmatioa fak feus ks (Mdmfi dieA 
Voîc^^ &^ iiicmt]:emMqa'ei£;L..M 
pcutcl&eîî<fee*> >î • î»;"- 

La icttiDce ^ tdiites œa^frââ^dph» 
lions quenous^ncHSsfornionsifekM^ 
»^e , ^î^t de ce ^e scxis ne^c*' 
l^ons pas a£fez exad^ment trois ^ 
tés de Mme, qui ne iawbleiirii 
Uop^ la faculté de percèii^âD li 
jers fenfiblcs qui nous affèétept^c ,^,^^ 
1^ Stfîts,; .hjâcuké dt ri^coduîfèjÉNi 
images de ces mêiBes ^jeti ^--^ -^ • 
Ci^efti'iau^sKdcmi afiCcengii .liti 
de lecoiQiJ&âtre ^s inâ^s cepfi 
& cMft la Ménjwtô^ : - 

Mm A étfafige qqaditio»^ 
qpe {em^jsèh porte à ideveoirPI 
leur dçs hommes $ p^ur fe hwéi 
dre d^eux, il faut qu'il pfemie le rlK^ 

gige & la Toîx de leurspréjiM^és & ilr 
uraerreiws^ teïle eff l'awufôniifc 
«ifité^ oà fe trottw réduit M^W^i 





torsqu^it veut ei^iqDer ce qui s rap 
port à la Mémoire. ' 

Appreodre par utiéttioire, cBt-îl, 5.1^», 
^eft acqwrk là facâkedé reproduire Ce que 
les Idées; mais eu parlant ainfi, il pro^^*^/^ 
tefté Cl» mime tems contre hi façon p^^^f^ 
dpnt il di forcé de s^exprimer , il de*- & rece- 
clare hautement qu?il ne l^pprouve ^^J P^f 
point 5 qu^îl Paslmet encwe ' moins , » î^ , 4^ 
que s'il s*en fert, ccn^ que parce eom. 
qti1( tOt pnident dé fe rapprocher metit ^nk 
^elquefèis de h %<» ordmake dê^ P^*^- 
parler cks hommes , que Pon ne {iw^ 
toit iifftruire Se corriger ^qu'uutant^e 
yon^tt efteateiidu; 

Ceft enccMre pRT cette même raïfon, 5- '7^ 
qu^l ajoute ^ cpie comme nous aeque>* 
rons la facilité de reproduire les idées^ 
£>k.en percevant touvent les mêmes 
chofespar les Sens, fott en novis les 
retraçant fouvent par Plmagination^ 
nous apprenons aum par mémoire les 
chines, que nous percevx>us fim^mt 
«nfemble par le fecoûrs des Seos^ ou 
de PImagtnation. 

-. Enfin pour fe rapprocher des bons 
principes, 

Retenir, da-if^ une chofepar mé^ $..ttc^ 

moite ^ cw confeneri la facilité d'en . ;. 

ji H 7 re- 



cette idée; .-. ..r^-I'Vi;! ;• -.jcm| 

, , iseik re60]»ot£re uœ ldée> qn^'iniii 
gî»atîo;i ae IWt fÈ;3fodyie r i^ 
^9tt0r^îO0^ .&! cette .id|>èoaé^p9M^ 

fia totales «rotarrasrrj. :.^'> ,• >.ta2|r; 

49»'aa ilt meoÉiDâ dd cette fiteyîèibdp 
i!C(»'Q(iiitie les îdée».)* & icàiaiaiie . deÊÊ 
fftoîËlé ae s Vqaicrt cga^ek j wprog ^ l ; 
fant fbuvent lesmémes^^j&f«Bàrfe>itf»'' 
• ^ pwSpV fi TO l'iayoàhi)^oe^: quéçâr? ^ 
jQsitee art^ 41 s^eiiibîti|tie.pcmriKtépir^ 
ufie clKofe rparv, mémoire ^ il.ftiitiiiér 
courir à. la pratique oïdsiâife , cpn^iààt 
h: raoûdde comiolt v ^ ia cCépét^îûàL.^îli 
peti»;tn^e dioû^^ ou fi :lm'T£i«ld|e^ 
gsmxids mois, qiietout iè moqd® ix>^ 

nent toujours, & forment coosimè vb 

fmnky AKmt.àit femMe qu'il i&àt im- 

^ poffible de fortîr. ^ / . \ 

trti Pour parvenir cependant i «ttëft- 
^ esdif*iâitéijbe repnodiôce les idéte. , >£$[ xiê kB 
r il *e- 



'peter plus louvcfnt les mâsW»: ^^^^H^'^^SuL 

«iti^ & c'eft.là une ^difiorefiaes 
^ la Mémoire. 

Il ea c(t enc0» (d?«Éres: car. on ^ jg.; 
fient dire xpie iesmstjoipt k &àdÈé ^ 
wcomiolfire m pins graiid iioinfare d!^ 
dees Topcoàvitzs^ i^uefl^ autres^ xMi 
biencHimi^iK^ fesjàm p6U^eBtrèpfb«- 
duîie & reconnoUre une idée ^ .^n% 
û'^uronl; pas teprodoke dqpmi Iod^* > 
tems ^ taudis xfùé les axttres oit bthm \ 
tte la reprodirire de iwtts.jenlepis, '^ik ^'^^^ 
iroiâaàt la tàxam^ deux aptses jquaâitéf 
gui diSBiréaûept riieoA hsiMémàm * J 
' Maibpoiir xendi^e toes dîfierenoes en- . ^ . 7 
tsnre plusctaÎFesi&p^méeiiiiides^il'eft . . 
ixNl d^ouber ici cjuelques définîtKmç 

{)artictiliéres^4mi &rviront à diâôigiier 
es différentes Ibtee de Mésnwes^: eL- 
ies>peiAvent le i^éduiretà ces cioa^>ei^ 1 
^pèca% y ïtjaÀ ïciit d'étfe promp»^ aafée^ 
«iire 5 btupne^&igraQde. j ! - :^ ' 

On •ttt'de i}iftdqtt^im ^ 'q«^ aripié c^rs^. 
mémoire pwmîpte , lorsqml n^i pii fcéfinf. 
befoia de repeter feofvcnt les Mêm«s[^^H^^^ 



1^4 'P s t € a 1 d é^im^ m w 

îneive wS^\ ai de oMtea^ier Irnigtenar la 

P^«*V- niôineobjè^ - : 

f^rS^ La MÀnoifft aiiSfe ressent pcêscpie 

AUife. cû même *$ & b fente diâ^brence^ 9m 

Kôn . met entre ces deux ei|>èces de 

Mémoire y eft que dans la (Hremiâf^ 

que nous avons appellée prompte, Ton 

»e confidèce ique levpeu de tems ^ tpÂ 

efi: emplcryé à : apprendre y 6t ^aoa ,)t 

^ ibcondêy oa la Mépioirè zKé^yïmûb 

alité avec laquelle fè finit, les op€S$!i^ 

ttons* ' . ^ 

c zU. Avoir une Mémoire fidelle y Qfeâ: 

^^ pouvoir reproduire l'idée de ce çpSaa 

a appris, Scireconnoâtre cette Hier, ik^ 

L près même que Plm^igination a étô;Qt 
IMK intervalle &ns la reproduire. . y ^ 
ij^^ ^ Avon: une bonne mémoire y\ ti^stt 
>ime.réimir tes trois qtoalités que noua; vti> 
nous de diie , de puvon: appi^tldM 
promptement, facifement ,: & réte^k 
iongtemis ce qu'on a appris. . 
S.x^c^ I^sdiiërents dégrés oàndusvojoQl 
la. mémiaîre dans te& différents faa#>> 
mes, juftifient ceux parJesqii^s nMtt 
k pmàgeons ici 5 puis qu'il '^i^m, 
que tous les hommes apprennent plus 
ou moîn^ promptement , plœ ou 
nom facilement ,^ Se retiennent plus 



c^eft 6x^^r#ii^kîi%Bt. fur œs r^^oiès 

que nous parvencMiSjdit M. W. , à /àe- 
brc^ili^ ce ^1 «npara^u^ ^oit enve- 
lopé dans rde3 nojtioB& conluiies. 

.Qr ©ït âiîvant re{pritr-de cette té- 
^ponfe^ que diâe k !Nâl;ure, âr en k 
aéveloppant,, aous trouvQn%l'îdbée d^ 
S^is, qui .nous repré&nte c^e per- 
i&>9Q^ ^ Pidéç 4e i'Iiaaagination, qui 
nous «çç r<^ra<ce Piimge) Sc^ei^a JHti- 
ieatâon de PAme à od^kief 0^ d^^sK 
*lées. • >' ' ' ." '^^HO'î ^.^i'T. ,. 

Il eft daac wai de dirç que la raifiso Ce 
•^liSifAmte 4e k fecoBAoiâàiiçe x:cmiiAe^^*^^'^ 
4kas oa$ lisais ch0fes réii&îes: & qiie ^^^ 
aous fie reoi^i^iflEbns k. perfonae dont 
il s'agit, que f)arce que nous comfaô- 
jHms && effet ces dei)^ iàées^ Pmne des 
«$en$v& l'Wtcte 4c r^a(gm(k)0,& Jes. 
éâfierents objets iaiëp^rablos de Fulie 
& de Pautre,. ^^otie miusappercîevoatia 

Îarnw oe> îdées à». 4àftièots objets, : 
ideotiNié d^ c^He ^«ousi^^éfeate 
.lg;.pârrgimev^|»ariQeif^^ ivoyant 

daas K?ette; intife» lamis. jmmes con- 
vaincus par PattMtHon qjeiev^iiiQiis m- 
vioos eue i iti çoèfidéner Jt ia pro- . 
H 4 mç- 



lyiS P»YCHOL06Î*, Û9 

menade , au fpcélaclë ;& pat limage 6^ 
nous en retrace Plmagioatibn ,^«i& 
;nou^ Tarfons déjà ti^, & qâVQr'ea h 
n^me. • 

Célbceqâe M. W. ei^rktae aàitt: 

nous reconiioîflbns une idéè'rêj>foâtiteB 

par nmagînation , lorûpte àète âpper- 

xerons à rfen pouvoir douter k wfte 

d'idées <m d'objets auiauels iioûs l'b- 

vkms v«e jointe d'abord ^ & <5eUe des 

iidées ou des objets Mxqueîs ndcé 11 

▼oyons jointe djans lemomaft éc 19/ tê- 

xonno^ficej a^fî dans iK>tre'/fes:ett- 

,ple nous voyons l'idée de cette pt^ëÊh 

ne jointe à Pidée de h maîfon, ^ 

nous la trouvons, api^s Pîrvoîr-vw 

jointe à Pidée de la promenadte oûéû 

fpedacie, où nous Pavions ytife-'d^ 

bord- 

ç ,^ Cela fiîppofé, M. W/défeiit U 

Défini. Mitooire une fàciiîfté dfe reconmrfiite 

tion de 4es idées que reproduit rimaginatk)», 

h Mé- . & par confêquent les chdes, que ces 

"^^®' . ideéS repréfentent :ou û l'on wut 'plus 

amplement 1» fiiculté de i^cotiiloidrê^ 

que l'image ou l'idée que 1M0S avmtt, 

eft la m^e, que celle qmé noosa- 

▼ions eue- auparavant. ^ 

{. l^6^ £t bomme il fent l^ ) qtie cette 

'. . .;t 'dé* 



Te Aï TE' SUR L^Âsti. "i8^5r 

0|}«ioms de tenifr ce qtt^ils ont ap- 
pris. 

JJcm vokrque touees ces ctifférences S^ijjk 
fe rédiiiiènt toujours au ptes ou mokis 
de tems , au plus^Mi m<Hns d^àâes re« - 
petôs, qu^il ftut poiu* af^resdre ou 
4»temr une chofe. 

On fuppofe toujours ici de l^ttetition 
de h part de PAme ^< on poûrrok mê- 
me ajouter du g^; car louvent fau- 
te de cette attention ou de ce goét, 
Yon apprend ^us lentement dans cer^ 
tains tems , ce qiie Toû apprend plus 
proroptemant dans d^atitres, comme 
<m apprend plus difficSai^nt les cho-- 
fbs qm rebutent Se ennu^t , que cet* 
itô qui amuient & plaifeûfe 

Aireîp cÉifin une grande méau»re, 1^ 
c*eft pouwiir reprodtaifie & reconAoK ^^'^^^^ 
*re les idées d^in grand nodibre d^b- 
jets, ou pouvoir retenir par coeur une 
foite prodîgieufe de chofes. 
: Car il &ut remarquer qu*il eft dasK 
ibrtes de pericmnes ^ dé q^r nous di- 
&m communément) ip^ellea ont une 
grande m^oiré-; les uner font celles 
^ue iK>ns voyons pofiedér û parfâmn 
«mentplufîeurs Science^^ qu'îles peù*^ 
Tcat s?eft repréfenter tput de fuite tes 

idée». 



^6 PsYÇHOtOiGSJS^ j>V 

toutes les fois que Poccafîon s^eîi p^ 

:■> - Ame'.' itsjMtmiÇmtQd^'«m.wvs 

«ce, de ia. 3^.,;«qH ^.Corppï^ 
Droit, par èxemple^ieiiliQi^e q«ei JSoé 
^^ptmiinMfiâstentiiér^teft» f^ fi Jkm 
£u rm}«9«rde .ces ltme$ ^okf eidi^ 
ejyi|([|^ p©iftflW^«ll:jQ.«ç«rt?fe i^ 

de juger B^,4eh wémmQ : ift àrtetpiére çw- h 

«le la gnuid jiombie 4e «hafes .^«i .Wi..iiwt 
tcquifès, dmii i«m^o»^m';lkitKptê- 

u^ SQngHMS'^&fte <de <^b^c^ «Achavle» 

cours , -un Boàse ép» tiwCts.ies-^pu^ 
tic» & ff^açcpt. t9oj@!aF(!> «Tiec ]» même 

MViçêiSesNtQr i» impioipcso^ie ; feirJdàé 

me 



me ua long difcours, de grandes tir»- 
dès de Vers qu'îi tura fus atttref(»s ^ du 
que odui Jjiii awn cette «dernière miali- 
tè ^ n^aiira, pas tonjaucs p(Hir celt la 
fMramîéfe; quoique mtL n^etnpéche^sÉ^ 
^lumeEit. qo'eiles oe cmîflènt être réu- 
nies dans.l^ mèmeperfômie, comme 
il parott qu'elles le turent ene&tdans 
M. JLe^itz. . ; 

L'Exercice eft ipe ^ per&ôionnc V^^^^- 
Ift mémoire , & peut i^me la pcrfec-^^j^*^ 
«ionner au point , où ti&m ^^^enons detionne* 
ie dire. • $. W» 

Cet exercice n*eft autrfe chofejqne la q^ qy^ 
irépetâtd^n des tnémes aâes. c eft que 

m. W. le ; Ju^ fi néfHsBxÀvé , ^ l'cxcrci- 
àk , qiifiautflemeM fe flattetK)it^©«r de ^|; ^ ^^ 

rMwn a^erir les 4déeside« elM>ies^ '' 
on| néglige de s'^&ercer à -lesappmiii- 
dre , Se à les retenir^ après les ^t^ 
apprifes- 

Et iiÉn de nous faire piieux '^^^^2.^' 
les |>rix & les avantages de <set e«Cî»cii- S^^s 
oe^ il ra^^te PeKénipl€4^im cisrtak avanta- 
Jttn Qeoi^ds de PHsnoter 4e Kd^s^sesqtt'il 
berg, lequel en s'exerçant continu€lî-P'^^^^^' 
tement i eartraire f^r mém^^ les'ra- 
okiés des nombres, étdit psfiwaBi t.4ft 
td point de p«rKipM , ^u^%i n4tt:\dii 



^ 



1*8 . P s t c H-o ir o 1 ï^ ou 

i8. Février vieux Style , de Tani^ 
. 1670 , car les Mathématiciens dép<^ 
taires des Calculs^ peuvent l)bn'9^eii 
fenrir pour isKqtœr leurs grmds #r^ 
ilemens , ^ comme ils les prêteàt; Cas 
vakiqueurs pour marquer leurs ^hStoh 
i^s ^ il vmt à bout.d^estraire daos^g» 
lit , fàos lumière, par la méthodCkP*- 
dinaire, la racine de 57. Cbifres^ <fiù 
cft elle-même de 27. 
M* W.dît de lui-même,, du^aucom'- 

. meuç^nent de as études deuM^atbémai- 
tique, & fur-toutd^'Algèbre,iln'av<5it 

j^loluquedansfonUt, & daiis les idus 

épaifles ténèbres de la nuit Tes proMét- 
laes AkebriqueSy qtf après en avoir 
achevé m folptiDn , il aAToit dq^même 
compbfé géoiiietriquemeiilK d^im^:i- 
nation & de mémoire toutes fesmé^c»- 
dcsy & que quand H étoit venu i verir 
fier au retour du jour , Tune & l^taàn 

, de ces deux opérations y il tes jiyok 
toujours trouvées- juftes : mais qiie ce 
a'eft auffi que par des exercices contL 
BUels^ iju'il étojit parven» à ce pôîgt- 

i. X5S. On fent pourtant bien que ces eiâr* 
& 199. q]^ demandent un certain Art , & le 
ff^i^^ ^voiCL; On ne réufljyxt pas en voulana 

OUr 



outrer dès le commencement la nié-ccréxcr- 
moire ^ & exiger d'elle d'entrée de jeuctcc. 
ce qu'il y a.dç plus difficfle j il feroit à 
craindre qù*elle ne fe refefât à desopé- 
rations fi ef&ayantes: mais il faut uïêr 
d^ddrefle '& de Inënagemcns , l'accou- 
tumer d'abord à retenir des choïès fa- 
ciles & en petite quantité, &ajoûte1r 
enfuite par degrés a cette quantité. Ces 
accroîffeixiens préfque inièflfîbles font ^ 
qu'elle apperçoit moins la différence 
des prremieres tâches aux fuivantes, 
quoi que cette différence devienne pdiv 
la fuite fort confîderable^. C'eft de cet- 
te manière que s'y prit ce Jean Geor- , 
gesPelshover, il commenta d'abordpar 
des quantités de huit, neuf oudixChi^ 
fres y auxquels il ajouta toujours juf* 
qu'à ce qu'il fût parvenu enfin à ce 
nombre de 53. qui fut comnte fbn 
Apogée: 

Delà même manière, lorfqtfon a 
quelaue chofe de longue haleine à ap- 
preûare par cœur , le moyen le plus 
c<xirt & le plus aifé pour y réctffir n'eft 
pas d'embraHèr d'abord l'objet dans 
toute fbii étendue j la mémoire pour-- 
roit bien en être accablée , mais de le 
partager par partks^ d'apprendre ces 

par- 



, parties féparénifint , & de les i^éunir 
. eafuite par de& liaifons quç la mémâîre 
fiiifit aiiemeat- 

Ceft par c^ deux moyem ^ qpePca 

parvient à étendre îlmi^iiiAtbQ St h 

Mémoire 9 Se que Tomacco^ittûnie Pu* 

ne à reproduire en même tem^plu&ws 

idées , & ^ les retenir loug-te^as^ & 

Tautre à Içs reconnokre. 

$. 100. Outre ces feçours que peujveat don» 

Com- ner & que donnent en effet l'exerce 

?eu?é? & TArt, il en eft encore que Pp» tire 

treaidé ^es çhoiês mêmes à a^çencirej ctr^il 

par les n^eft pas douteux que Pon appfîe^ plvA 

mà^ vke oulplus^aifément, & que If on re^ 

tient de mêine l>eaucau^ mieiK^.^cdks 

qtie Ton ccMi^t diiimel^ment:^ qn^ 

celles qa^oa ne conçoit que eonfutë^ 

ment. 

Dans les Et^ «.effi^t qfte l'on fuppofe pMmm 

Difcourschofes liées entre elles par un: ordre £ 

d'élo- natsucel^ rqiû^eU^^ femblent n%tti« les 

^ucnce. imes des aatifBs, il œ fera fias diffiaSfi 

d^ftfipieadjre la première, fântrément^ 

fit ofatip^cevoir. ce qui la ue av«c b 

feccmoe; on fe repr^fentera de mémo 

4»ut ee^.qu'H y ^ daqs cAttei^oonde^' A 

ee ^i Ift lie.eijutore avec los fuivatitss».» 

^ Awà. .d«a mtt^ r ^ r^^cte ^'^''^ ^ 

rap- 



lAppeUgni; à riiBS^inattOQ, ce que char, 
çuoe de çe^ parues contient fépalre* 
mtTiX: 5 4P i Powre qui lès enchaîne les. 
unes ai» amres , on acquerra Ja facilité 
de teproduiiie : les idées (ie la première 
avec c^lQSid^ la iècopde , Jes idées de- 
lu. fecoode. ^ec ^çetl0$ d^ k troifième^ 
& tel eÛ le fruit & r«Taç*age que j)ro- 
^iient lA.àiQilsiâiQn &e Pôrdne dans les^ 
chofes : a^afltagfp^.^i^^e/%uroit avoir 
la coafîifiÊoD^ y^^^fioen^r qppofée à- 
Pordue."' 

C'eft à PaWe^d© cet : ordre plus lu- 
is&neiix tlk >pliia iîwÊbîe paifim^o^s, 
qii?il jwote mt*jt»aî* Qkôz le§ Çreçs^ 
Oll^dh«iodell ^ûffmm^i4f^c:n9^, plu9 
gr»i(br0û|[$uri9^ : &i^ ^a»& h Barreau ^ 
Knti'ilaMr>Iada3Bfaire, aipprep»eni: & re- 
tieatesit^fivee moins de peinre'ces Pi^ 
cours, que Pon peut regiMrdjQr cofnme 
les chttfwPoeisti^ de:, tenir Açt : cette 
méthode iêrt^Bon feulebieot à, les^ui*^ 
der eux-ffiêuaes, : mais emsor^ è guidée 
ceux qui les «BMeskd&ôt : c'eft un flam«^ 
beau qui édtîre leuj^s fias, & fait ^ap- 
percevoir tous ceux qu'Hs font dans la 
Cftrriére où ils fe ibnt enfernaés. . . 

Oiï dâra: pmtt*'êtreique cet ordre fi R^, 
propre à aider la mémoire ne Ce troufjjr ■ 

ve 



i^ P s Y c H b t b l*rt'^ 6 xr 

vc pas par-tout y comtee éim ïéi D^ 
cours août îipus venons de parler ^ 
ihais M. W. nous apprend r«t & le 
fecrét de* le mettre nous-mêmes <&im 
tout ce que nous fiions: car que Poo 
prenne, dit^l , ^PHiftoirê d*tine Mo^^ 
narchie , d'une République, quekAie 
etnbcouiHée qûVlfe fôit, on parviendra 
à y introduire cette méthode v &: à 
trouver par conféquent un moyai de 
l^apprendre avec moinsdi difficulté ^ 3 
ne s'agit pour cela , que de prendre 
féparément, & comme en particulkr 
tous les perfoonages qui font fur h' 
icène, s'attacher à connottre leurs ctr 
raâères & le^rs intérêts ^ M:oiil!]âér«r- 
les événem^â genérau%Hg[lif'dnt^i^p^ 
port à tous , & la maniéré dont IkHm:^' 
cun a du en être afiëâ:é,'ksJé^e- 
mèns particuliers qui fe (ont joints aux- 
^enéraux, à eitatniner les circonffam- 
ces des uns & des autres, l'ordre foit 
des tems, foit des chofes, où ces dr« 
confiances font iurrenues : avec ces 
précautions on éprouvera , que ce 
due l'on avoit lu peut-être fouvent 
fans pouvoir le retenii-, fe placeras: 
s'armngera naturellement dans la mé- 
moire. : 
'^ ' Mais 



Tu AI te' sis% l'Ami, ipj 

Mais ne pourroit-on pas dire que 
cette méthode, quelque excellente 
quelle foit, regarde encore phis P Au- 
teur, qui par rengagement, (ju^il con- 
traâe, en fe chargeant d'ëcrixe, a du 
prendre fur lui tout le travail , que le 
Leéleur, qui fembleroît prescjue en 
droit de n'y chercher qu'une inftruç- 
tîon aifée. " . 

Ce que nous venons de dire de Et dans 
PHiftoire , fe doit dire à queli^ues égards^ 
des Sciences, dont il faut toujours fai-^*^^^^ 
fir les principes les plus généraux, 
desquels on defcend à ceux qui leur 
^ont fubordonnés, & ainfî d'étage en 
étage y les Sciences que Ton ap- 
prrad de. cette manière ne sPoublîent 
point. 

C'feft fur ce plan qu^étoîent faîtes 
ces tables , que M. W. regrette n'être 
plus d'un u^e aufli commun , ces 
tables où l'on appercevoit d'^un coup 
d'œil tout ce qui a rapport à une Sci- 
ence; '& comme l'on: voit dans un Ar- 
bre Généalogique lar fuite des: enfans, 
oui naifieiit d'un père commun , & les 
tlifFérentes branches qu'ils ont for- 
mées , on voyoit de' même en tête les 
principes qui fervent de- fondement à 
V ; I cette 



cette Science ^ ks mérités qm nti^t 
àe ces principes ^ l^ordre dans > leqntj 
«lies en naiâent , le partage qui s^co 
fait comme ^ en autant de dinerentes 
familles^ qui forment les diâerentes 
Colonies d'une même Contrée. 

Or il rfeft pas diiEcile de.fe repré- 
iênter dans Plinaginatio^Scde fè rappel- 
1er dans la mémoire ces tablés entiè- 
res^ d'y voir toutes les chofes nûfes 
& diftribuées dans leurs cl^s , lea at- 
tributs qui leur conviennent &c. Et fe 
repréfenter ainfi cet ordre & cette fiii- 
tede tables &.de claffes,. c^eft fk re- 
préfenter l'ordre & l'enchaînement de 
toutes les parties d'une Science- 
5.ior. Ce que nous nommons Méatûkc 
Ce que artificielle, n'eft fondé que fur. cette 
^*^" efpèce dé Méchanisme, dont tcmf l'art 
SJgJ^^^confifte à attacher à des. lieux,& à des 
re arti/ objets ienfibles les idées des choies ou 
iiclelle. lies paroles que nous voulons nous itp- 
peller. ' ,. 

Et en effef pour raroorterJci un 
exemj3tle des plus fenfiblesi que l'on 
voie mr une muraille, fur une boutique 

Srès de laquelle on çaife fouvent, une 
evîfe, une infcription peinte, dont^, 
les yeux , l'écrit font frappés toutes les 

fois 
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fais qu'on y pafle j on éprouvera bien* 
tôt que ces aeui idées de la muraille 
& des paroles qui y font peiates^ fe 
lient teÛcment enfemble , que Pon ne 
faùroit penfer à l'une de ces deux cho-? 
fes, fans penfer à Pautre; & eelîi eft 
conforme aux loix • de PImaginâtion 
que nous avons expliquées- 
■ Il eft aifé de vdlr que Pon ne nom- *•!*<=>*• 
me cette efpèce die Méçhanisme, Mé-^^^ 
moire artificielle, que parce qu'il y a nom, 
un certain art eneftet, a. faire qu'Une 
chofe,. qui par elle-^mêiîie-feiBble.n^a- 
V-oir aucun rapport à là Mémoire , ac- 
quière cependant la propriété de Pai- 
aer à reproduire, & a recennoître les 
ïdées. 

Comme il eft évident çué cet artifi-, î-^of. 
ce dépend de nous, il s'enfuit que la 
Mémoire en doit dépendre de même ; 
puifiju'il ne l^ient qu'à nous d'aflujettir 
par cet artifice l'Imagination à la Mé- 
moire,. & la Mémoire aux ordres de* 
la Volonté j enfôrte que nous puîflions 
toujours reproduire^ & reconnoîtrc nos 
idées par -tout, ou , & quand nous 
voulons. 

Que fi Pon veut une définition plus Définî. 
précife encore de la Mémoire artifi-,^î<^û de . 
I2 ciel^'^Mé. 
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«oirear-cîelle, on peut dire qu'elle éft Part' 

lificidle. d'étendre & d'aider la Mémoire par 

cic^ L. ^^érents artffice?^, bn prétend gue^Si^ 

i.de Oriîîionide fut le prenûer qui imagina cet 

art ingénieux. ' ^ 

>ioT. L^on peut donc diftingucr deux for- 

Elîc dl*^^ de Mémoires j la naturelle qui fe 

diftin- trouve dans l'homme fans le iecours 

fiiiéede. de l'exercice & de l'art, & racqoî/e 

^^"*quî eft le fruit de Pexercicc & 2^ua 

«certain art^. celle que nous nommom 

Mémoire artificielle 5 oonfideréè fëi^e- 

ment comme un effet de Part^ pctt 

être rapportée à là dernière., con^m^ 

une efpece particulière à fôn igenre. 

Défeats s'iieft bonde faire valoir aine iiot:^ 





pour leur apprendre às'enrdëÇierJ _^ 
premier comme le plus grand cte^.lhaii^. 
eft qu'elle peut faillir , & par conféqueilt ' 
nous tromper : le fécond qu'elle «ft .. 
fragile & fojette à s'afFoiblir^ & à j^/! 
rîr même, to-tout 11 Poa cefle «e^' 
Pexercer- , r*^! 

Elle eft Que la ïyiémpire puîfle "faillir Sc \ 

fujetteànous tromper, c'eft une chofe qui . 

faiiiiTi Ajjîj^ prefque pas befoia d'être prouvee;^ 

puiP' 
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jmïfqu'outre la trifte expérience que ^ nouj» 
nous eii faiibns journellement ^ il n'eft ^^^^^* 
befoin que de réfléchir fur ce qui arri- ^*^ ' 
ve aflèz fouvent. DîfFéientes perfonnes 
fe'trouvent à être d^avis différents fur 
une même chofe^^ que toutes cépen^ 
daat affftrent avoir vue & examinée; 
les uns veulent qu'elle foit d'une façon^ 
tes autres d'une autre fouvent oppofée; 
or comme fl eft impoffible que kt m&- 
me chofê ait des qualités contrai- 
res, fl faut de néceffité que Plma- 
gination la repréfente aux uns ou aux 
autres, & peut- être à tous, différent 
te de ce qu'elle eft en effet j & par 
çonféqnent qu^elle trompe les uns oii 
les audresi^ &qu?elle 1^ tronxpe peut^ 
être tous^ 

Faillir, en parlant de la Mémoire,, 
cft lorfque nous prenons une idée que 
notre Imagination nous repréfente , 
pour celle que nous favons avoir eue 
auparavant ^quoique cette idée foit en- 
tièrement différente : aînfî.nous difbns 
que la Mémoire efl en défaut, & nous 
trompe en eflfet, lorfqù'elle nous re- 
préfente habillé de rouge un homme 
que not» n'avions vu, dit M. W- ha- 
billé Qll^ ^e vÂ*d. - 

I 5 De 



^98 PstCHOLOGlï, OIT 

* f.iof. De ce que k Ntérooire nous trom- 
Safre. pe^ ilnps^wfukquetrop, qu^eJle çft 
^ fragile j l'on pôttfrôit méraè dke , qtf a 

y a lieu de s^tannér que h Mémoire 
lié le foit pas^ avantage, & ne nétt 
trompe pas plus fouvent : car lyrique 
fixo. l'Ame reproduit Pidée d'une chofe 
perçue auparavant, PImaginatkMi„ do 
refîbrt de qui eft cette opération, jpetft 
aiféiuent mêler à cette idée, qaàq&^ 
chofe de l'idée d'une autre peicue «m, 
parasrant; cependant l'Âme tqùi mtA^» 
lement qu'elle a perçu ¥vaxt'SLê?taAt9i 
de ces deux choies, ne fcagit pas txssén^ 
me à foupçonner, du à préwnirceatAt 
lange, ou quîproquo.âe4^Iniagiiitâ~ 
& tomèe fuur conjfëqùent jcçsnéeî 
turèllement dans la meprife^ &*d 
l'erreun * '^^-l^' 

Nâtt de C^ 4^ ^^^ Q^^ ^ws y tombons dS» 
notre çore plus aifément , eft le peu d'attei^ 
peu d'at- tîon que nous avons à percevoir ^'ft»=i 
^$?if?.' ^^^* * longtems, comme il ÛLvSxàtj 
& 1X1,' les mêmes chofes par les Sens^ & PJw 
magination; faute cepeiidaiâ de xél;|b(i 
I attention, k faculté de repfodmre bas 

idées des chofes s'affoiblit, & nous 6f 

-Êkappe même tpflement , .que icâù 

qu'elles nous ibm 4« ^wwrMu^pi^âG^ 

tces 



té^s par les Sens, il nous paroi t cpx% 
iK>us les voyons pomr h premier^ 
fois. 

Car ces deux facultés, celle de re*- liaifon 
produire & de reconnoîtré les i^^Sdellma* 
font û eflèritîellement liées entre el-gînation 
les, que s'il arrive que nous ne puif-Sdcia 
fions reconnoîtré unçldée qui nous eftMémoi- 
repréfentée par les Sejos , Plmagînat-^^ 
tion ne faurQit aufli |i> la rappeller , ni 
la reproduire. 

Et en effet conwne nous ne recon-* 
noidbns un objet ^ qui noi^s eil re^ 
préiienté par les Seisks , cjn'aut^nt qviii 
x\Bus appercevons la différente (mi^ 
4^idées ou d'objets , auxquels il .étiJrit 
joint la première fols, & que nous II 
comparons «vec la différente fuiff 
d'idées ou d'objets , auxouels il ii 
trouve jcînt la feaonde,ainu que nou^ 
l'avons dit §. 174^ & que nous qe 

Î>ouvôQs appercevoir cette prçiiûér^ 
uite d'id#es^ ou d'objets , qu'autant 
Que l'Jawigjijjatîc^ n^W rretrace l'image 
ae tojat ce que nous .avions jjapçu d'à*- 
bord â^ec cet objets il s'^fuit, que û 
ïtous ne Douvons le reconnoîtré, lorP 
que les Sens noi^sle repréiêntent , ce 
a'eft que |»roe <if» J'iHwgiwtiofl n'a 
1 4 pu 
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pu le reproduire en effet, & par coir- 
féquent,- que fi nous ne pouvons re- 
connoître une idée qui nous eft re- 
préfentée par les Sens, PlmagiHation 
ne feuroit auffini la rappeller, ni h 
reproduire. 

Il n'eft, pas que nous n'ayons en 
lieu de nous convaincre encore de 
cette même vérité par notre propre 
expérience i & en-etet ne nous eft*îl 
pas arrivé de Dious étonner, de certaî- 
nés ehofes que nb«s croyons n'aTOif 
jamais ou vues, ou entendues, taiidà 
j|u*on nous ailufoit qu^on nous le» » 
voit ou montrées, ou dites; rappel- 
lons-nous maintenant ce qui s'eil paf- 
lë en nous dan» ces fortes de fitua* 
tions: i. notre premiei' mouvement 
xi'a-t-il pas été de fermer les yeux 
pour repaflèr plus tranquillement fur 
toutes les idées qui font chez IKW^ 
& examiner fi parmi toutes ces idéç$, 
nous n^appercevons point celle' àoét 

5 s'agît : 2. au cas que noua ne Taibiis* 
pas apperçue, n*avôns-nous pas avoué 
comme vaincus, que nous ne nous en 
reffî)uvenons en aucune façon ?' mftîs 

6 cet étonnement, & cette attention 
4 &ire la recherche ^ Toamen de 

nos 
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nos idées, &. cet aveu .naturel que 
nous ne fàurions parvenir à trouvée 
celle de la chofe, qu'on veut nous rap^ 
peller, tout cela ne montfe-t-il pas 
évidemment ce que nous venons de 
dire , que l'Im^inatîoh ne peut rap=- 
ipelter j ni reproduire Pidée d'une cho- 
ie, que nous ne fàurions reconnoître? 

C^eft cette même Ikifon fi intime j^**[^ 
de ces deux facultés , dont Ptme a pour confoor 
objet de reconnoître fes idées, & par dre;. 
conféquent les chofes' qtfeHes repré- 
fèntent , & l'autre de les reproduire^ 
qui faft qu'on les confond* fou vent ^ 
&fqu^oâ attribue à la Mémoire là fa- 
cilité dé reproduire une idée, en fup-^. 
riant & comme en fous- entendant 
plus fouvent la facilité de les^^ re* 
cottnoître, en quoi confifte cependant 
la Mémoire- f'^^jl 

II doit même arriver (liîvant fes*^^ 

)rincîf)es (jue nous avons établis fur q^^ 
: 'Imagination,, que ces deuxxhofes fejfeœ * 
^lentj car que ràn ait perçu fouvent *^^Ite 

z même chofe foit par les Sen^ ^^fo^^ 

a voyant , ou en Pentendant fouvent,, noMan» 
fbit par Tlmagination , en fe la retraçant ce p«ut 
fouvent , Se qu'à chac][ue fois on îes^PP|"'^ 
sut reconnues, l^magination joindra j^^^j^^ 

• ' r$ cette re; 
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cette reconuoiflkope à la chofe mêioe^ 

comme elle joint plufieurs idées qu''^- 

Iç a perçues eniemblc. 

Oubli, L^OubU eft oppofç à la M^mokè: 

fedéfi 4^où il refiilte que coiomé celle-ci eft 

fi^ion. cette faculté- que l*Ame a de récoo* 

^•**^'^ croître les idées reproduites p^r Plm^* 

Çination, POubli peut & dpUitredefir 

ni , Pimpuiilànce * où eft l'Aine de . Jrc- 

connoître ces mêmes idées. 

$. 116. Cette impuîf&nce en reaiïqrriie VJ» 

9xAxCj qui eft celle de les i;q>roduîrej 

car s'il eft vrai^ comme pous venon» 

de le dire , que lorsque nous ne pou^ 

yons reconnottre une idée qijû^us e|| 

xepré&jitifi par le^ Sens, notre Imsig^i^ 

nation né faurçit aufli la reproduire ^ j) 

ji'eft pas moins vrai dp dirç,<me CCI 

4çux chores fe contrediiènt & le détrui*^ 

fent, avoir oublié une chofe , & pbij» 

voir la reconnoître ., iivi>ir oublié pnc 

chpfe ^ ^ ppuvoir çq ipepiroduir^^ 

ridée. 

:4Qe9â . 5^ POubli çft opppf4 à h Mémwi^ 

hpMh il s'enfuît, quecpi5imecç^-ci,i{ç ppi^ 

^«7 feai«nnç p^ Phabitude 4ç rcprodinro 

^*'*'; Ips mêmes a£le§. POubli 4pÎ3t êtœ 00- 

cafîonné ou proauit par la négljgencç. 

à cifltivef cette mèpit ba|?itu4ç* ^ 

Et 



Jg^ q;i efiet, fi-, comme nom Pavons 
eût,, on ii^ijcouifirt la facilité de repro^ 
duke une idee^qu'^k répétant fou-* 
veint, & il OBBC I^ recouvre, au cas 
qu^^le. vienne à fe |>erdre , aue par le 
oléine moyeo, kraifon (jui fait qu^on 
reproduit facilement les idées, c^eil-à^ 
dire, riaabitude de Jes reproduire, ye-. 
iMnt à cfiffeVj la-Mémoire doit s^affoî* 
l^* , .& fe j^dce auffi , & l'Oubli 
pr^^^dre kj place de Ja Mémoire^ 

M. W. rapporte ici deux exemples Exeoir 
remarquables, qui prouvent bien queg!^*. „ . 
h Mémoire ne fe conferve que par - 
i'exefcicç. J-*e premier eft de jM^ 
Hudde^ & qu'il dit avoir appris d« 
M IMhmZf Si h ieopaad ae M; 
^NewtQik 
. M. Hudd/Sr s^étoit fait un grand 
ncrni.cbiAs.la (Séomejtriepar deux htb* 
très Qu'il avoit données fur la reduc-« 
tîon a9aEquati(M)s ^ & fur les Queflions 
qu'on apfîiîUe Moxmh^ mmms\ c'eft* 
à-dire , h$ plus graiiides & le$ plus peti*^ 
tes ligues di'oites^qui (ê terminent aux 
Circonférences ^ Sellions Coniques^ 
^ M, L^ttnit^, curieux de voir tou^ 
les Savans, paflà en revenant de Fraia- 
çft^far Amftérdam, pour y voir celui- 
I d ci^ 
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cîy fit s^entretenîr avec lui fur la plnr 
fublime Géométrie y mais il fiit oieir 
for pris, lors qtfil y\t que M. Hudde , 
au lieu d'entrer ei> converiation, lui 
préfenta feulement un Livre manu* 
fcrit, qu^il avoît fait autrefois fur ces 
matières, & lui dit tout e»fi)uriant, 

5ue ce Livre étok j>lus habile que fen* 
Luteur, lequd avoit oublié toutes^ les 
id^ d'AIgétwe & de GéométFÎe . 4c- 

Sjis qu'il étoit BourgUetneftre dfAai-: 
erdam , comme il Pétoit alors. 
X)n croit communément que^-New^ 
ton, qui a vécu S^. ans, n'eniendôir 
plus dans un âge fi avaticé ion gmiiA Se 
fublime Ouvrage^ des Prino^s de la 
Philofophîe ôaturèHe j-M. W. rie Pat- 
tribue^ comme d^ns le premiel* exem- 
ple, qu'à Ce que Newton ceffa des^is^ 
plîquçr à la GécHnétrie : & cela> eft 
d?autant ptus vrftifembkble,ajoute-t-n, 
^ue la fécondé Edition 4^'il donna de 
ion Livre , lie difiëre enr riétt de far 
première, <^'îl âvoit d&nhâ^vihgt-cioa 
ans ;iuf)«raviint, quoi qu^il fisit «aturnel 
dMmaginer, quHm homme dhm génie 
aufli vafte & au£ heureux, eût porté 
bien pfiis loin fes découvertes, s*il a- 

toît 



T tf A ï f E^ S 11 L^ A «r £• «)f 

▼oit continué à méditer fur les mêmes 
objets. 

A ces exemples , je pourroîs ajouter 
celui de feu M. Malet de rAcâdémîe 
Françoifè , leqoel après avoir fu la 
Langue Grecque, au point de pouvoir 
la parler aum facit^ement & auffi pu* 
Kment que la fienne , ce qui efl tout 
dire. Pavait tellement oubliée ^depui» 
qu'il s'étoit entièrement livré aux af- 
faires, que lors qu'il rencontroît un* 
mot Grec dans un Livre, il demeuroitr 
vis à vis ce mot ^ comme un Ane vis 
à vfe une borne • c'teft rexprtffion dont 
je Paî entendu ie fervir. 

C'eft qu'il avoît Iftiflë la Langue 
Grecque , pour ne plus parler que cèl-^ 
le des Finances, dans lesquelles il s'eft 
acquis plus de gloire encocepar (on 
desiiuéreflement, <}ue par les connoi^ 
lances qu'il en avoit, & dont le Livre 
mtnitfcrit qu'il a laâlTé , fera à jamais le 
plus beau monoment. 

M. W. concFut de làr deux chofesr Conib 
la jpremiére que nous avons établie ment om 
d'abords que l'on n'oublie les Scien- ^J^^^^J^ . 
ces & les Langues , que parce qu'on ^ 
néglige <ïe ks cultiver , comme il con- 
ï 7 . vicn- 
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$•118. La jfedonde , qu'il ne tient qv^i jxpus 

QuMi d^oublîer ce que nous voulons oubtiiMf 

M tient çji çgèi;' • Qj^f comme poys^ yeni3ii^ 4ie 

^u.^^'dire, que nous oublions les cho(€$^ 

blier« dcmt nous jie i^produiifbns poip^ le^ V* 

dées ,. & qu'il çft certain d'fiiijei«jf ^ 

qu^ij ne dépend qw de noué cfe les rè* 

Sroduirey ou ne I^ p^ reproduise ^ ÎL 
oit s'enfuivire ), quHl dép^d d^ 
nous d'oi^Uer» comme de ne pa» 
oublier. 

. Bien que je croye cette dernière 
proposition vraie en général, j'îmàgb- 
ne dépendant qu'il âut iè défier de 
rimaginatîonj on fait d'up côté: l'éK 
troite Uaifon ^ quieft entre elle &:li. 
Mémoire, de Pautre qu'elle, dk ûiif/t^r 
te à caution , & comme elle ikiût^tt^ 
dément certains traits plaifimts, oà 
nsalina qui nou? frappent, &. qu'elle 
nous les rappelle fbuveutjyloriqttfi^DOUfll 
y penfons lé moins , il femhle JqùBeUe 
prenne à tâche de le$ ÂuvorsanlE 
malgré nous:, des furpdiêsdel'onbUiJl 
prompt d^ailleurs à, gagner. . 
f i»5* li eft encore une (ort^ d^Stat , qui' 
'^^ tient le milieu ei^re la Mémou^e & 

' w\ VOUr 



rOijbli 5 & qjçî n'eft à proprement p^r.. ^j^^j^ ^ 
1er, ni l'un ni l'autre : c'eft cet ét^ de doute 
iîc doute &'(f incertitude , où noqs pous entre ta 
trouvons quelquefois à l'occiifi<md'uo^^ - 
objet ^ que les Sens nous préfententi^r oubli* 
npU3 croyons bien le recpnnolt^^ y tmk 
nous craiçaoïis auffi de nous tromperj 
parce qu^iLaous fèmble, qu'il y a, f^ 
tant de r$iiCon$ pour, qiue contre^ & 
que celles qui nous déterminent àcroir 
j?e^ Ibnt auâi^tôt détruites pat d'^utr^ 
^ui nous portant à douter. 

Cet état n'eft pas rare: nous avoq^ 
yû en allant ou en Tenant une perion»- 
9e ^ nous la retrouvons dans la fuite; 
mais ibit qy^en la voyant la premiésir 
ibiS) nous n^y enflions pas fait grande 
Attention, foit qu'il y (it d^a du tem% 
que nous l'avions vue^ nous ne fbmr 
mes pas entièrement certains, fi noi« 
Tavons vue ep efiêt; il noys femble à 
"^ vérité que nous la connoiûqfis, wm, 

nwî? 9 WerîQî» pçvtsmt l'aflûrer pour 

tivement. 

Pour mieiix développer cet état de $.i2(£ 
âpute & d'incertitude , il eft bon rdé^pV;':^ 
opus rappeUef quelques-uns des prinoit pc$ ^^ 
oes^ que nous avons déjà établis furexpn- 
rim«gu)»ti90> peutHÊtre (êrvirontrilsquer cet 

a 
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à expliquer nos doutes & à les dJQT- 
jper. .' - 

T. D fa«t commencer par di^nf* 
guer ici' deux idées, 1^ pi-cmîérfc des 
Sens qui nous reprêfèntenfun objet que 
nous avions déjà vu ; la fecondç dfe 
rimaginAtion , qui vient fe rmpéâet 
c&t objet, & en reproduire Pîdee. 

2. Il faut fe rëfrouvenir que Pïms^ 
pnation, de même tpt tes Sens, ne 
nous repréfentent point un objet fin»- 
pie, nud, fi Pon peut parler àkîfi 5 it 
ifolé^ mais qu^îl^nous le répréfêntcnt 
avec tout ce qm fert à le dîftînj^er^ 
& le plus ibuvent avec tous les idèi^ 
tours qui l'accompagnent "'* 

}. Que comme nos Idées ïctotc» 
tretcnues^pat Phâbitude de lè^^reproi» 
dùîrej elles fe terhiflfeht & s^èfiàcent 
fkute de ailtîyer cette habitude. '--^^r. 

Venons mainteiient à cet objet q«c 
îiouB croyons reconftoître, înaîs que 
nous n^oiom am^rer^ que nous récent- 
BOiffions en effet. 

Lrorfqtie^ les Sens nous repréfëiïfènt 
mi objet que nous avions déjV vu,' 
Hmagination toujours empreflëe,cBer- 
che aifflî-tôt parmi fes idées ^ céHe 
qtfefe croit en a^voir demi mais cette 

• idée. 



fcfée, ou oui n'a jamais été bien grî- 
vée chez elle, ou qu'elle n'a point re- 
produite depuis longtems, s'dl tou- 
purg afibiblie de plus en plus, & eft 
devenue obfcure 5 &une idée obfcare 
ne repréfeiïte- pas l'objet de manière 

Sa'il puiflë être aifément reconnu j de-' 
, la raîfon de douter, fi l'objet que 
ÏÂme voit maintenant-, eft le même 
qu'elle a voît^vû auparavant, & qye? 
lui retrace l'Imagination;: 

Twitefois comme l'Imagioatibn nc^ 
fe repréfentc l'objet, qu'avec tout ce 
qui eft daœcetobjety^&aveclescas- 
Itères, qui fervent k le diftinguer^ 
ces caraâères ne s'effiiçant pas tous> 
également en même tems, l'Ame isuU 
fît cdui> dont l'idée lui eft demeu^-ée 
en entier, & ce fctû caraâèrc fuffit. 




qu'elle l'a vu en effet. 

Appliquons c^ principes à d'autres 
fituations de doute & d'incertitude, où 
nous nous trouvons quelquefois : nous 
rétrouvons uneperfonne, nous la re- 
"C-onnoifïbnsi mais notre eurk)fité natu?»* 
follement iiiquietc y n'çû pas cocofer 
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âtidfake^ parce qfo» nous o^ i^uriom 
nous rapp^Uer^ où , & qua^d nous 
l'avons vue ; jHpus voyons ike Plante 
étrangère ^ nous oous rappeUoûs bioiyb 
Iku, où nous icroyons en avçir vu «> 
nefemblable^ mais nous œ &iifk>aft. 
nous reflbuvenir^ fi la Plante que aou$ 
y avons vwe, eft en effet la mêxxvs, 
Œie celle eue nous voyons : voilà deiucr 
loQes de doutes àifférem^y Vm ^ lu- 
lieu, & l'autre iiirkrçhoftiiaêmeJ .1 
fi&i. Pour expliquer;ceadQat^, qid Joa 
difierent qu'à quelques égards du prcK 
iHÎer , xeprenms encore nos . principip 
A^ nos OD&cvaiÎQiis : ix>iis avDjns Wk 
que rimagiBiatioâi ne nousTepréft^ 

Ks les objets ifblés,^ mais qu'dik |#||k 
r repré&nte avec tous lea ^jml 
tpurs, qui li» accompagn&it ^ &;:^fK|f^ 
ce n^efl pas feuloiient cette perftypÉj^ 
cette plante que Plmaginaition s^àft Mt^r 
préfentée, mais qu'elle s'^eft r^^réfi^.: 
té avec l'un & loutre , l'Eglife,. !%• 
promenade, k maifon, oà nous a«rin$^ 
vu la perfonne; & le jardin^ ûà xmai. 
a^on» vu la plaiMse: toukesces dbofes 
jointes enfembie fdntune idée comp9r 
fée, dont la ehofe, & ce qui Péntoi>- : 
re> devieooent conjmc li^ idées par«>. 
tteUes. - . * Cela. 



Celg ppfé ^ |>çmr que TAme pût ter 
çoimoi^e P^jf t |i^^ U aiême cWté, 
jau^^lle Tavoit pçfçu d'abord ^^ ilfau- 
grok q«i$ PlmogioâtloQ pl^t en X!^rçr 
àifk^ l'idée, telle quelle étoit, lors de 
cette première pei«ceptk>i!i 3 c'eft-à-4ire^ 
qu'^lte p4t reprefenter non feulement 
Vo\>'j/» a^c ce qui le diiiingue , oi^ 
encore avec ce xjûi l'accpmpagnoit , 
l^eirteer m&n non j^leineut rûnage 
4e :1a i^t{onmywm^ raeore odlede h 
xmiimi p oà eHe l'a vue , & du tems oi 
çHe l'a vue; mais cte toutes «s idées 
piu*ttelles qui foripfiH; cette idée . 
eomi^orée! dûDt istous veaon^ ée par^ 
1er, il n'eft refté que^îeUe de hvt» 
(m»oi 6t toutes les autres^ qu* 7 
étoient jointes fe ftcit^éva^oiûes, A 
qwelque efibrt que firiïe PA|me^ pelw 
te rappeller le tems & le lieu, il ne ft 
préfente à elle de l'un & de l'ttutrb 
qu'une idée obfiwe , qui lui retrac^ 
<|i^lque daofe.dejfi géa^rsJ, qu^il Itrî 
m injpoffibte dis reçonnoStre.& de dif-* 
til^nêr le lieu: en particulier, ou les 
çbofes dont la fucceffiim &rt à ttom 
donner une notion du «mis. 

Reprenons maiatesiaùt ie whno 

^ifiême) dfiis les domoM qui ont pouir 

"^ ob- 



4ri PsYC Sôt ôfell, oîî 

•objet la chofe mêifte, & nous nous* 

y retrouverons de la même manière 

f 1*3- Suppofons que* de ce fa^ceau cPî- 

**4**éées, qui formoîent toutes cnfemblc 

^^^* tiotre idée compôfée, celle qui re^ 

préfentoit Tobjet même, s'eft échu^ 

£ée, & qu'il rfeft demeure que cd^ 
^s, qui repréfentoient feâ^iaritmtfsj 
dans cette fuppoâEion noiis,ôom|>r^ 
drons fans peine, bùmment' îl''*rri*e 
que noué' nous reifinivenons bîeti ^a* 
voir vu d*îs- un tel jarcfin prëcifê^ 
ment une plante femblable a cell« 

Sue: nous voyons, fôns que ik>us poîA 
ons être abfolument certains &<^ 
en effet k même. — . . / :^\ 
^ Vo$L ooimment a» mdy^ de tsm 
ces Cïîftteaux d^idêès^ , dont î»* làk» 
fid>fiflQnt , & les autres s'.ébOû}çaît, 
TOUS pouvt>ns expliqua: tous c^ étiSs 
dMhcertrtudê, dont nous venons dcf 
parler : L'Imagination que Ton fait 
n'être point avare • de Tes peinte , ne* 
eéffe d'élevèir continuellement de 
ees Châteaux ^ rOttbli auffi câpricietnf 
qu'elle , eh renverfe tantôt un cê^é*, 
& tantôt l'autre, tantôt l'endçoitprîtt- 
eîpàh, & tantôt celui qui n'étoit qu'ac- 
«fifloireL Combien d^xempies^de ce»' 

' '^ crufiis» 
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CiFuels jeux de POublî dans une autre 
efpèce, PHiftoire ne nous fournit-eîle 
pas? On voit par -tout dp magnifi- 
ques ruines , que POubli femble n'a- 
voir laifle fubfifter, que pour être au- 
tant de monumens de ce pouvoir 
fouverain , &■ préfque arbitraire qu'A 
exerce fur tout ' . 

' Quelqtfim/dîra ^lit-être, que Ton 
pouvoit dire fans tant d^apparefl, que 
nos idées , faute d'être fouvént répé- 
tées., s'obfcurciflent , que lorfqu'eiles 
font pbfcures , elles . ne réprélentent 
pas Pobjçt ,aflez diftinÔement , pour 
que PAnie pulfïè le reconnoître , fans 
crainte de fe tromper, qu'entre plu- 
Ceurs idées que PImaginatîon réunit, 
il y en a quelques-unes , qui pour 
nous ayoir frappé davantage , fubfî- 
fient, tandis que les autres s'effacent, 
& que cette dîfTérence eft la feule 
raifon., qui fait que nous nous rappelions 
tantôt un objet j iâns pouvoir nous 
rappeller Tes circonftances , & tantôt 
quelqu'une des crrconftances , fans ' 

{)ouvoîr nous rappeller Pot^jet, & que 
?on pouvoit s'en tenir Bt , fans éle- 
ver avec tant de frais tout ce Châ- 
teau d'aidées : il eft vrai que ce Châ- 
teau 
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^teaii ne dit rien de pluSj^ que cette cxpB- 
catîon tonte fîmplôj mais toutes ces 
difpolîtiôns, ces pointa de vue, ces fxa^* 

Èedives occupent du terrain dan^ ttn 
ivre, & fervent à en étendre lé 
Volume, ce qui a quelquefois foix 
avantage* Le mo^ôn d*ed faire wt 
grand nombre de graftds^ ^ ^^ ^ 
^'écartoît jamais de cette fîiiij^îîcité. 
f.ta6.& Il y a bien de la différence entré 
ii*ftdif ^^^^ qu'on a oublié une chôfe, & dî- 
fércntdê^^ qu'on ne s'en fouvient pas y car 
dire dire qu'on Ta oubliée, c'eft convenir 
^u'on a qu^Qji ^^ f^ç^ ^ q^^^ijn en a eii.Pîdéc, 

unccho-"^^^^ Qu'on ne faurôit fë U rappellei; 
fe, ou âinfi l'on fe fouvient, qu'on a lu une 
qa'onneHiftoirè, un Roman, & c'eft fonvent 
•Wou-ia feule idée^ qui en eft demeurée, 
pSÎ^^ tandis due toutes celles de PHiftœrc 
du du Koman fe font effacées j atr 
lieu que nous né nous (ervons guèi«*' 
de cette façon de parler , je m f^enr 
fouviens pas , que pour Hfairé enten- 
dre plus poliment, qu'il nous fembîe, 
que nous n'avons jamais eu d'aidée de 
la chofe , dont ôii nous parle.. Il n^y 
a perfonne , qui ne voie que ces deux 
états de l'Ame font différents, & qu'on 
les diftîngùe avec fondement. 

Les 



T n^ i tV siTR l'A HE, jtii 

Les chofës dont nous nous refibuve* 
nons le mieux , ne paroiflèm guère* 
différer de eelles , qui font enfevelies • 
dans roubli y enscore un exemple de la 
foire ^ c'eil toujours M. W* qui nous 
le fournit. 

Nous ne pendons pas plus à la foire, Unfeul 
que fi nous ravions entièrement & vé-oWet 
ritablcment oubliée, mais nous venons ^®J 
à apçercevoîr une perfonne, que nousnoufea 
y avions rencontrée, nous entendons rappell^sr 
un mot qui y a rapport , cette perfon-Pl^û^"'^ 
ae , ce mot fiiffifent pour nous en rap- 
peller tout le ipeéïacle- 

Il noifô femble appéreevoir encore 
cette' foule d'allants & de venants que 
Pintérêt , le befoin pu la cujriouté 
raflemblent de tant d'endroits en 
même tems , & les embarras conti-^ 
nuellement renaillants que forme leur 
toipreflfcment ou leur lenteur; des ef» 
ùms de ce peuple répaiiklu parmi tous 
les autres , &-par tout lifolé de ceux 
mêthefi qui le fiAifirent , banni de la So- 
cieté , qu'il n'a qu'avec lui-même, & 
admis dans le commerce qu'il fait avec 
tous , ne connoiffimt pomt à l'égard 
de ce côm^r);:Q,. de difl]n<^on;^ & les 

pi- 
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picorant tout. Des brigades chatnar* 
rées qui fcmblent avoir pris à tâche, 
malgré Tinflabilîté de nos modes, idt 
perpétuer celles de leurs ayeux, le 
cortège qui les accompagne ou les 
fuit aufli diverfement bigarré , des 
groupes de petits maîtres^ mauvais Gn» 
ges des vrais , & finguliérement jàtSr 
fants, {)^r ^oc quMls voudfoieat «a igaî- 
ter. 
1}. ii8. Quelquefois les objets dont nous YOii* 
& ^^9' drions nous reflbuvenir ne fepréfentenl 
té^^"' pas à nous immédiatement, & çomn 
roXou-P^r eux-mêmes, &-ce tfeft qu"*à Pa^c ' 
•ve queUd'ùn autre, qui nous remet fur la v^ 
^uetoîsàque Tîoos nous les rappelions. BJS^ 
wppei. ^^"^ ^ chofe plus claire par un exe$h 
1er. pie : L'on vifint à nous parler d'uiie 
perfoniie , l'on nous nomme la miâr 
fon où nous l'avons vue, les autres qm 
y étoient , nous ont dit l'endroit oè;' 
ell^ {e trouvoit placée, nous.fic pço-, 
A^oiis encore nous en rappeller le i©Ch/ 
venir 5 cependant noiis venons Ik Aire 
l'examen de toutes ces perfi^nnes, 8cà 
repafler fur les idées que nous avons 
eues en les voyant , & c'eft à l'occa- 
fion de l'une de cesidées , que nous 

nous 
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aous rftppellonsenfin la petfoimc dont 
il s'agit. 

Voik un phénomène , qui femble 
d'abord & au premier coup, d'oeil reû^ 
vcrfèr tous les principes, que nous t-* 
vous établis fur l'Imagination & tant 
de fois rebattus ; qu'elle ne repréfentc 
pas l'objet feu) , mais encore les objeb 
^ l'entourent y & qui ont été perçus 
^n men>e teins : <:6pendant fî nous 
examinons ce prétendu phénomène de 
près , & avec les circonftances qui l'ac- 
compagnent , nous trouverons qu'il 
s'accorde en effet avec ces mêmes prin- 
cipes : car lor{qu'on dit ^ que ^l'Imagina- 
tion repréfente un objet ,& ce qui l'en- 
toure 5 il faut fuppofèr , que ces objets 
iont liés les uns aux autres, qu'ils fe 
tiennent^ & qu'ils ont été perçus en- 
femble: or cela ne fe trouve pas ici; 
car l'Ame 5 après avoir confîderé deux 
ou trois perfonnes, s^étoit arrêtée à ifaei« 
ques penfées , & ce n'eft que de ces 
fenfws, qu'elle eft venue 'à la perfon- Exptt- 
ne dont il s'agit i l'idée de cette perfon- ^*^ ^^^ 
ne n'étoit donc pas jointe à l'idée des^f^^^^jf 
autres, mais bien à ces penfées, i ces ce, 
réflexions , auxquelles l'Ame s'étoit 
ar Jetée • & l'Imagination en }a retra- 
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çant à la faite de ocs âée&^l^ mrftcêe 
comme elle avok été perçue. 

les idées 3 font le» a6be$ xÉêdtns de 

TAme^d'oùil tcrweqftretom te objets 

^ue nqw ,pe£cçimB&s eo&mfele, ik & 

tiennent pasiteHeoGneOft ^ ^^liâoîve ^''en* 

fuivre , ^ <^e parce ^ûe Pirxmginmm 

repréfentc Piiée de Piaa , <aie ^doivc 

jrepréfenter tes i^es ésÈ nutrc^, ï 

inobs qu^ils n^aîesEXt i^ergus jeofemble I 

plufieurs rej^ifes. 

$.1)0. Cette faculté 9 oucet^aiSbe^, parle^ 

Ce que quel PAme repx'oéuk, & iseco^^ii- 

*^n ^t' ^ ^^ paffée, à Paide ^iwxûojeni^ut^ 

w^nir,oû-^^uître, s'^pellei/flirs;4wîr, o^wjfmh 

venir. . L'exempje que ;iu»is iwbikms ^e.i^p- 

) porter fumt »pour naûs &iie comctâ^e 
e feul art,ou jnoyen (ffà y «i,^? ^ 
ciliter ce fcmvenlr^iwreâbmBÈnîr : 9 
QOï^&e ï k ramiefkx les ciropfi^Bl»^ 
4utems, du îka y tout ce qiû a rt^ 
port eniSni X^abjetjâKmtxïom vétâern 
nous retracer k inénuttfiè mi l^idée. 

^n denrnnde ce qu^étoit devenue 
cette idée , que iiDus n^Dulons rappel- 
1er : Gocfenius dans fon i^éxicon Phî- 
lorophique^ dit qu'elle étok f^due, 

& 
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&: çpfa^z recouvre jpar lie petit artifi- 
xe, que mcBos v^tvms de .dire; M. W. 
n'eft pas de fon avis, fl prétend qif^l- 
le fi^étoit due cadiée ^ & au^ainfi tout 
iè borne a en faire la recterche ; ea 
<oiiiëquence il àéAàk ie ibuvemr, ou, 
.«eflRxiYenir , dont noua ^kms, la i^« 
<dierche -d^uHe idée 4:achée. 



C H A P I T R E I X. 

De l?Attfntîon ^de la Réflexion. 

VB aurons yu, qtfH efl des idées n dé- 



isr, 




tf autres, ^ 

forment Pîdée contpofée , u «i CKpréfen^ 
que nous Tentons, qifûxm tient tju'à ter dans 
nous, de nous repréfenter préférable- un tout, 
ment aux autres roious voyons u^wp^r-J^^pf^.^" 
ibnnc jfbn vsfage eftcompofé des yeux, tôt que 
de la bouche, du riez^ du menton &c. l'autre, 
voila les idées partielle ^ or entre 
toutes ces idées çn fent qu'il eft ett 
iiotte pouvoir, de nous attacher à l'u- 
K z ne. 
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ne, plutôt qu'à r«utre; âu^reux, ott 

ati nez ^ ptr exemple , plutôt qu^aufcont 

ou à la bouche. 

$ 1)4. Lorfque nous nous atttdions ak^ à 

^ajf une idée partielle par préférence aux 

qucnt ^^^r^^q^i forment avec elle l'idée to- 

d'avoir tale^ nons éprouvons que nous en «« 

lire con- rons iin fcntiment plusvtf& plusiû- 

T^^di?^"^^' qne nous neWvonsdes autres» 

finâe de ^ ^^^ ^^^ connoîflbns aiiffi j>lié- diP 

cette tînâenicnt la chofe que cette idée re» 

partie, préfente j or ce fentiment plus vif It 

plus mtîme de Tidée , 6t cette càth 

noiflance plus diftinéte de la chdis 

qu'elle repréfente fuppofem évidem^ 

ment une plus grande clarté. 

$,ijf. Reprenons maintenant j dans ce tas 

àL %$6. d'idées partielles , qui csompofetit 'K- 

dée totale , il dépend de 909^ > de 

nous aMXLcfaer à l'une plutôï qt^ Pt6* 

tre, nous ne (aurions nous 'attacher I 

cette idée partielle , qpe aous^n'eit^kfisr 

un fcntiment plus mtinftô ; nous ne 

faudons en avoir un fcnttment pbit 

intime , oue nous n'en aîons-uftc !• 

dée pkis claire; û toutes ces raîfoi^ 

font bien enchainées les un« aux 

autres » il a'eofuit , que^ comme ft 

à&* 
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dépend de nous , de noas attacher 
à une idée plutôt , qu'à une autre , 
il doit dépendre de nous à certains é- 
gards, d'avoir uiïe idée plus ou moins 
mire. 

On n'imagîneroît peut-être pas , qu'il ^ 
falloit faire tout ce chemin , pour e» ve- 
nir à la définition de l'attention , & peut- 
être fera-t-on furprls de v<rir , que quoi 
que nous difîons du pouvoir qui e(l en 
nous de donner de la clarté à nos idées^ 
M en tronven peut-être encore moins 
dans la définition que dans k chofe à 
définir : mais c'eft un êcueil inévita- 
ble, quand on s'eft impofé la néçefli- 
té de définir les cbofcs les plus fînf-^ 
pics. 

Qjiokju'îl en fbif , ^ 

L'attention, fuîvaht M- W: «^ ce ^J^f^^jT^ 
pouvoir 5 qu'a l'Ame de faire ^que dansfance* 
une idée compofée , l'idée partielle à plu« *r- . 
laquelle elle s'attache, ait plus dè^j^^^* 
cferté que ïes autres, qui font'ayec elleBbn^'*^ 
l'idée compofée. irorame 

Rendons cela plus fenfiblè encore ^^û- 
p«r un exemple^ vous voyez repréfaiter ^j?^' . 
une pièce de théâtre, dontvbius êtes '* 
enchanté^ vous avez en même tems 
éevaiU; les jtvsL une foule d'autres ob- 
K 3 jets, 
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jets^ qm peuvent les frappçf^ cbmaie 
les décorations, les loges, le f>arterre 
en offrent un aflèz grand nombre dé 
cette nature^ voila un ta^d^idées pB^ 
tielles , qui font l'idée compofée du 
fpeâacle: eomp^^rez ces kiées enfem- 
ble y vous verrez qu'elles n*ont pii 
toutes le même degré de clarté , & 4^^ 
fi vous fentez que veus en avez luie 
bien d^ftinâe & bien claire de la pièce^ 
comme on le iuppofe, vous^ nt ravez 
pas à beaucoup près de vàÈmt des au« 
très objets qui Paccimip^nent ; et 
cette clarté eft Pefièt & le miracle de 
Pattention, & pour vous en convain- 
cre, examinez feulement la répoAfê 
que vous faites tout Amplement en de 
pareilles circonflances, au czi qde Pdo 
vi^iâe à voiii intenôoipr^, & à yots 
dem«ider, £ voua n'avez pas^vû^ oo- 
fi vous ne voyez pas telle ou teUe 
peribnne i quelle elt . cette répcm^fe ? 
que vous n^avez rien vu, que vouft ne 
voyez rien, &, que vous n^êtca «wCth'l 
pé que de la pièce : rien ne fauroit QÛeiiX 
jfuilifier la définition (^ue nous vcnont 
de donner de Pattention. 

Il me ftmbleroit prefque à la fi/çCfBk 
dont Botj» venons d'en parler^ qittile 

eft 
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eft i^réritablemciit au poumir de PA- 
me j mais ^«oi que cela ùàt hkn'rm 
dans un fensj d ne Ve& poiwtaot pas p^^ 
«niverfellcmcût : car fi Pattcntion eft^J^^ 
tin des plus grands biei^ , il a suffi fenc ^' 
le- fort des bm2tô ea général y <\vû eôl'acicar 
de renconta^M preffue tt»Joiirs des^^' 
obftacles. - 

Si elle a po» objet des inaa^ 
^e kii retrace rinwgmatiott , cm dBh 
rok que les Sens €0t prk à tl^ 
cbe d^obiciHcîr y & d^efiâcer ces imar 
ges y comme fi elle pcend pow fi» 
objet ks idee$ cp3& lui efirent les 
Sects , OA croîroît oue Plnmgkmtioft 
yeutufer de repréfailles ; enforte qut 
Tatteu^îon attaquée GontkxuellaEneiil 
par ces deux tyrans^ tiroure d^tutant 
moins de caluie Si de.x^os^ que ce 
qui étok foo objet > devkot tour è 
tour fou eoAemî* 

Mais entrons^ dans le détail > Ir poiir 
procède avec plus d^oidre y diftsn* 
guoos avec fokv ces deux différents^ 
objets de notre attention^ que nous 
venoos de learquer; ks uns qui ûmt 
préfens, & affeékeet l'Ame par eux. 
mênieS) ç^eft cette pièce de théâtres 
Im ai^rea qui i^m abîfeQi^ mm 4u€r 



îi 
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rimagination nous rehd en quelque &- 
çonj>réfensj ce font fes images. 

Mous commencero» d^àfaordparces 

dernîçrs objets, auxquels il fera wfé 

d^applîquer les principes que- nous a- 

Tons établis fur rlnurgination; 

1 j8. Suppofom, ^e vous vcms ntppellièz 

Se la* l'idée d'un tableau que tous avez vu; 

fa«^<te voilà luî ouvrage dfe rimagitudon; 

fbppofbns en fecond lîeu^ que tandîi 

que vous en êtes occupe y un objet 

préfent, une peribnne, un autre ob^ 

vienne à vous frapper h vue; voila. P»^ 

éée des Sens, dans la concur renée; & 

comme le conflit de ces deux idées, 

fuivant les Principes que nbus avons 

pofés , que les Sfeniations qm ont le 

jnoins de force cèdent à ce^squiea 

ont davantage, gue les idées de rlmt^ 

gination en équilibre avec les Senft* 

tions foibles^ ont moins de force que 

ks idées des Sens, il doit arriver^ & 

Pon éprouve qu'il arrive en d^^^que 

Pattention que vous donniez à ce ta* 

bleau sWoiblit infenfiblemeot % <fit 

Pidée ^e vous en aviez s'obuhifcit 

même tellement, qu^ii ne vous énrcf- 

te quelquefois plus de féntîment : voî* 

là jt'incoavçxûm ^ <loiit nous venôor 

dCL 



de parler > Pinconvéfliént., dis-jc, 
dans la cîrcjonftancc où vou$ voudriez 
ne donner d^atteadon' qu^à votre ta- 
bleau. 

Comme nous ttous contentons pour Ihp- 
développer la fource de ce malade rap-* *^^* 
pellerici les principes établis fur l'Ima-j^J^ç^ 
gmation 5 il' fuffira auflî pour ^r remédier obfta- 
de nous rappeller aux précautions, que<3lc*- 
«ous avons indiquées alors: ce que 
nous av^is dit de ce' mouvement na- 
turel qnî nous porte à fermer les yeuxy- 
lorsq^noi» voulons nous rappeller a 
Iliù||É|tion un ob)^ , . qui femble^ 
lui'«|p*€cfaappé, doit être regardé 
icr coninw' une lœon, comme une ma- 
xime: tous B05 foihsTj fi nous wulons 
être attentifs aux objks qucf nous re* 
trace rimagînatîon^ doivent tendre à 
empêcher l'aétion des objets extérieurs 
fur nos Sens , & fur-tout des objets 
^qui frappent la- vue, dont nous avot» 
vu que W Seniàtion eft plus vive & 
plus fwte, que ne le font lea autres 
oen{àtions. 

Ce n^eft fans doute que ^expérience 
de ces impreffions vives, que fait le 
Sens de lavue , & des inconv&iiens que 
Mu&ntces impcéfSons,. qui porte un^ 
K s grand" 



grftfid iictfQbre de «aw qui paflttUtti 
public, W à fettsm eûtîèrailieiit ks . 
yeux y cm i I^r interdire, au moim, la 
liberté de s^attacher à un objet fi^e H . 
^étermkie : oq dit ^fm lX)raG|e de k 
Chaire^Ie Père Bourdaloue^ ae put }«» . 
mais {Mràcher que k» yeUx fier^gM^. , 

M. W. remarque aiiffi> qiui TiNidiC 
cocimunémeat, que TAureffe^ iHnka 
d^MuT^, ft ce qui a étfdie.aioéU 
dans leur langage ^ il Texplifae ain 
dansIefHin» 

Ce n^dk pas y dit^îl^ qu^îl^iaj 
giner^ que ce l^eiûa de W 
eh effet plus &vorable 
qu^un autre ^ puisqu^oQ I» 
phn alors lettrs înfluencar> quedâafc: 
les autres ftmtne&s du jour^ fi Fou eâ « 
dans une cham^bre exfiofée au tuuiultr« 
d'un marché, ou aux îociMamadÂtÀda 
la faifbn ^ à la riguear de r&yyec ^ o» 
à la violence de la, chaleur ;. nam, ce < 
n^ft^qûe pai^œ que i\m nlépïmxy^^mi^ 
core rien aitoirs de tout csa qui c sOol»* 
jne de nous dîflraire , que 1^, jpj^ 
calme fit pîua tramuàte àe jifteatit 
point dubruîtAdè8clanieuFS.des liour* 
mes y que te çwp^i çllos Irais & pins . 
propxeauijta^n'arMa d^iaetta^pe^^ 




ftateur , qi^ lui doime k mSlieu dq: 
j0%u:, <m'i]rièmbterafinqu^ilrè^[ieen<» 
core dans la Nalstfe un doux repos ^ 
9£Essz femblabk au filence de la nuît^ 
ce trais II fkvocable à râpj^kadoa), 
%ue les Savans te p£é&rent uiuvént à 
tous les autres. 

.Ce que i^Ame éprouve de la part f- 2^4^:. 
des Seaiatîons^ lors qu'elle He s'ogcu- p*^*; 
pe que des idées, que lu retrace Plma-^^^^ 
gination^ elle réprouve de lasput^ dedèl'Iina« 
rim^mati^i') lorsqu^èUe voudroits'àp^gipatiua, 
I^uer aui^ idées que lui offi^ent lesi 
Sm^'y 'û eft vrai que Plmi^iiiiation , vt^ 
ce que noius^a^ous dit de la foibkfle de ). 
&s idées, ièmblesait ne devoir pas ê^ 
treuuea&emi £^t à cniindife: tm»- 
preiioa^ y garde y ce qu'elle ne pous- 
]^ faire &k ne me^unt en^ oeuvre 
qu'une oa d^AX de ks4mages, elk^ 
vient à bout de Pexéculer en les réu^ 
niSàjxty ou pmr mieux dire en les fai« 
âot S^ iiicceder avec une; vîti^ qui- 
furpr^^ & qui âtoQsdît. 

jokpioas un exemple dé M* W. il les^ . 
choiut ordini^]:eneni^ fenfibles ^ & à kiî 
portée de ceux qu'il instruit :c'ëft un^ 
Aosame qui a été da&s une grande fJr 
&obl4e^ qiÂs'pft trouvé.i vm &9ipd 
Vis & 
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& magnifique repas , le lêtademàHt S 
voudroit lire avec attention, écouter 
avec frûît un Sermon, mais fon Ima^- 
gination déclarée contte ces IkHis & 
beaux propos, femble avoir pris à tâ^ 
che de les renverfer , elle laflemblc 
toutes (es forces, elle reproduit toutes 
les idées ât la veille , & les retrace fi vi- 
vement &^ IT opiniâtrement , qu^clle- 
enleve cet homme àflui-mème, &à Pob^ 
jet de fôn application. Que dire à 
ce prodige , nnorr que Mmag^atîon 
peut faire, & fait en ^et par la vwie- 
té & la continuité de fes images, tout 
ce que îw Sens font par leur clarté ^ 
'14t. Voilà dès fituatiofts bien trKlés r 
i^e it mais il enrcft encore une plus ftcheufë; 
^rt des c'eft lors que ces deux ennemis, 1*$ 
5^jJ * Sens & PImaginatîon , déjà fi fort à: 
iriagina. craindre féparcment , viennent à agir 
tion en de concert : rien n'èft comparable à 
même Pagîtation qu'éprouve Mme daas ces 
tmS' cîtcoriftanccs 5 car comme les idées- 
des Sens ont beaucoup de fbrqi^ & de 
clarté , qu^uné des propriétés de rima* 
gination , efl d'y joindi« tout ce gtfcl* 
le avoît vu auparavant d'objets liés «- 
vec C4BUX que lui préfentent les Serâ, 
«es derniers objets étant^ omamc on le 

fup- 



T ft ▲ I T E' s U 4 L^-A KE* XZy 

ibppo(ê , en gra»d nombre ^ les idées de* 
rimagination doivent aller à l'infini, 
ae tant d'objets & d'images, qni fc foc-. 
cèdent continudlement, & avec plus- 
de viteflfe, que les flots de la mer la«^ 
plus agitée , ne (kuroient que porter 
àmoÈ PAme le même trouble, & le 
nrême desordre qui les fait lîaître. 

Téi cft lepJus fmivent rétat de ces 
perfbimes, qui peu touchéfestfun bictao 
quMles ne connoiflênrpas, & que mal- 
heurenfement elles ifont jamais été: 
dans la néceflîté de connoitre, fa vent 
à peine ce que c*eft qu'attention j. leur 
Ame toujours découverte reçoit Pim*- 
pfeffion* àbi moindres objets , qui ^ 
viennent frapper les Sens, partagéé^ 
parées objets , & par tous les autres 
de la même efpèce, que nmagînation 
multiplie, elle ne fait que palier raj»^ 
dément de l'un à l'autre, fans pouvoir 
s'aptiiiqtEer ï aucun ^ du- moins avec- 
quelque attention. ' ' 

Il en eflr d'autres au contraire fi fouh «.145; 
verainement maîtres au dedans d'eux» ï^^ff*- 
mêmes, qu*îbfemblent en avoir ren-»^^^"^^ 
du toutes les iBlp|)rocfaes inacceilibles§i^ren. 
aux mouvemeasT du dehors :. tel iîtttes efpè. 
^^l de MaBtiBort,.doat M. W. rap.^^..J^^- 
K 7 por-"^''"^* 
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p<^e à c6tt#Qecftfion^ceq«e NL4« 
Fontenelle en a dit daii^ iba Ëki^e«.« 
// m fraignok fat ks diftradioni emgi^ 
nérai'^ dans k mêmeCbgmbre^ ^ù dtrm- 
vailhit au» problêmes ks flus emianra^ 
fmsy m jmoit dHQavecm 9 fan fib mt^ 
rtnt & le htitunt ^ & k^ frûbUmesiwm 
laiffoient fm fe^réfimdre* 

Nous veûQns de rtf^Mt» les deux 
extrémkéB j iMas on pmt dke ^'eatœ 
elles, il y a: des différences & des^de-. 
gr^ à rinfini) Tattention âaat^ns cm 
moins grande cbms les iins, que du» 
les alitres, & ne fe jtrouyant la même 
en perfimne. 
S. 144. Il en eft qni pwveat demeurer peoKT 
dant longtems attachés ce^mmei» 
fur le même objet, ftns le perdît ^ 
YXLC'y tels font fur -tout ces hoimDtt> 
que Pon peut dire être nés,«vec uir 

ÊoÛt décidé, & de&tajii(ns tnarqués poor» 
L Pfidlofophie & les Mat&émattÂor^ 
entre leicjuels M. W*cite.unGIayn4> 
un Wâilis, Auteurs de ces D^ste- 
itratiom fi étendues, qu^â Q& àgnemn. 
le dtA aux phis hardis, d^in pouToâr 
lire attentivémeot une teule d'un bouT' 
à Tautce ,: Se dire que celuisqui. fou-, 
tiendcoit cette épfiettve^dftrâaoàiokJtti^- 

même 
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inlirif à fes y^ix im fiiirKle cTstMeh 
tkm 8c de patience. 

Il «n efl d'autres ) oui après un tâês 
court intervalle d'applicatioa aumâoM 
iujet, ia {entent expirer de manière^ 
qi3e quelque dSim qa'ik fa&nt, ils ne 
Àttroient la ranimer j M* W. n'a pa» 
cru qu'il âU beibin de rapporter des 
exemplea de cecR-cL 

Les uns, fi pourtsnt Pon peut par- ^ 
leraînfi, tant k$ exemples en font a 
rama, -peuvem donioer leur attention 
à plufîeurs chofes à la fois ; tel fut, : 
dîtM- W., Céfar, de qui l'Hîftmre 
remarque au'il écrivoit & diâoit S 
quatre Secréttites en même tems y Se 
qu'il pouvoit diôer i fept, lors qu'îf- 
n'écrîvoit pas lui«*même. 

jLes autres ) 6c c'ëft le plus grand 
nottibre, ne iauroieat être attentifs 
qu'i une ieute choTe i Se l'on peut di» 
re wAtùt y que œ pmi efl commané*" 
meot leplusftgie: jusques là qu^l eStr 
paflë en proverbe, qu%n voulant s'ftp* 
pliqoer à plufîeurs choies en même 
tems, on n'en &k presque aucune - 
bien, 6c comme il conviait. . 

Quelques-uns font tellement msStres ; ^^. 
^leur attention, q^ peiiiveift l^p« - ' 

pli- 



pUquer à leur gré à quelque objet <]pet : 
ce (bitj d^autres, comme fi, au lieUs 
de donner ià loi à leur efprit,. étosent 
forcés de* la prendre de fes caprices,, 
ne paroiâfent capables d'attention ^ Se 
d'application^, que pour certaines cho^ 
fes, lesûuelles font même ordinai];e^^ 
ma^t de leur goût, &nefauÉ^ent es- 
avoir aucune , ou du- moins ne peur- 
Tenten avoir qu'une légère, pour cel- 
les qui n'en font point; 

Car M. W. ne trouve d'autct rai*- * 
fbn de cette bifarrerie que le goût; 
&' tout grand Philofophe qu'il eft, il' 
admet b maxime du roëtë , qu» noos^ 
ïuivofis tous le plaifir qui nous mène:: 
ainfi, dit-il,. le Pôëte ne iàuroit être* 
charmé que de fes Vers, le Géomètre" 
que de fes Calcuh Algébriques,. & dé 
les Figures Géométriques, lesC^ns de- 
Lettres en général , que de ce qui a rap- 
port à l'objet de leurs études,. & tow 
par uneconféquence naturelle ne fini* 
roient être attentifs qu'à cet objet d^ 
leur pàiTion. C'éft aufii à cette paflion^. 
qu'il attribue le peu de foin que 1er 
Savans ont ordinairement de- leu^s at 
fairesdomeftiques, & de leur peribn- 
ii€;: ce qui a dansé lieu à M»J^Fg(i^-' 

te- 
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tenelle de dire en parlant de M; Ldb- 
akz y qu^il depenioît beaucoup en né- 
gligence. 

Quelques-tms enfin font capables te 
dans Phabitude même^ d'être toujours^ 
attentifs à toutes les chofes qu^ils 
soient , ou quSIs font , tandis que 
d'atitres comme enipoités continuel 
lem^it loin d'eux-mêmes par de eoriti- 
Buelles diflra<5lions fèmblent ne pour- 
voir être captivés que par un feuf ob- 
jet , & qui efl ordinanrement l'^objet 
favori; M. W. n'oubHe pas de remar- 
quer que cette attention coudante & 
luivîe eft d^lne grande utilité, & que 
cet état de dîflîpatioa au contraire eft, 
d'un préjudice infini ; la leçon qu'il 
donne à cette occafîon aux femmes^ 
eft d'un Philofophe qui ne ménage- 
pas les termes. 

Voilà quelles (ont les principales eC* f 14?. 
pèces ou fortes d'atcntioos qu^a diftin- Mbïenc 
gué M. W, Quelque difierentes que^^Sî!^^ 
lojent entre elles toutes ces efpèces,tci ces 
on y parvient paï? le même moyen ',;«fpècc» 
un exercice continuel & aifliidu ^ cardatten- 
il ne faut pas croire ,. dit-il, que tous/^ 
ces hommes &meùx dont on vante la 
(raade attcQtion^. un Céfitf , un Çl^?^ 
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vins: , lin WtSk ^ ua Moatinwe 
Pài^t acquiie mtremei^ ^m ^r «^ 
exercice confiant , & dont ils s^tAoseot 
fàk cotatm tiné habitude: on temMv^ 
qfue d^Ardïitaède ai de M- Newtoft 
qu^Us portoîeBt contkmeiknient & ptr^ 
tottt airec eux- même cet.elprit #«t^ 
tentiofif ce fl^ dan» le bsîii^ k à Pw^ 
cifion du (fifiecent pdkfe^ ^a^oa <tiffé» 
rait corpd a dtt» Pea»;^ quPJIrcluiBèf 
àt imaguist I0 nwjreà dis^ diécos^eiir^ 
C(Hnbien dans cette couronne d^or & 
d^argem , qui avoh été spjJortéc wm 
Roi Hferoiï^ il y avait de Ti» & ite 
l'autre de cêi àsnx péttuÉ:* M. V©1* 
taire raconte que ce fût à la vw de 
quelque? fruits y. mil tofubosâit dhm 
aft>re , que M. Newton s^étant hàS^ 
fé alltf a tuie médititîoa proioade^ 
imagina fon grand Syftême de Ttè- 
traédon àa de la gravk^tk». 
f*i4/, Ainiî quelqu'un vrttt*»ï parreBar à 
conferyer ion attention dans .ki tini 
milite ^ dans te frtcas^àu mîKeurdNi*^ 
ne ir^nité d^obîctsi^ qui vîeanent frap- > 
per & diftraine- fes Seœ?; il y parviens, 
dra par ^exercice.. 

Defire-t*9 acquérir, la acuité de do** 
BNiw^ loi^-teJ2ia attaché ^ &« couaoD^ 
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ooHé fur le méroe ot>}et? U Pacquerera* 
paf l'exercice- 

A-t-il Tambition de pouvoir donner 
•fw attention à plnfîeurs chofes en 
même tems ^ du le defir vraiment lour« 
able de pouvoir en être tellement mal* 
tre^ ^u^il puifle la donner indifierem-^ 
nient à tous les objets^ qnels c^u^iS^; 
toitùty importans ou non^ ^acieux 
ou desagréables^? il n^arriveraa rim& 
à l'autre que par l'exercice* r 

£t Comme Derttoilbène^loirqu'on lui 
demanda, quelle éioit la première, laie* 
c0Bde & la troîjSème qualité poiirparve-. 
nlr à PE>loqueûce , répondit toujours . 
PAÔion jainfi M. W. fi on lui demande; 
quels font les moyens pour acquérir l^a|^.. 
teiition y répcmdra toujours rexçrcîce* . 
Cet exercice cependant demande en* . 
core 5 de même que la Mémoire, im cer«- 1, 
tain art^ puisqu^on ne (àurok guèresfe 
flatter d'arriver brusquement a 1^ per* 
feélion d'une de ces fortes d'attentioœ^ ; 
&: que ce n'eft que par degrés que l\}n 
y arrive* 

-Car pour acquérir la première ^ qui 
eft la faculté d'être attentif à fon c^ 
i^ ) au milieu même dju bruit & du 
fcMaa^ d f«tft ç(xm9»eiicef ,4ît^« W. ; 

par 
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Sar travailler dws les lieux, où iep 
iftraâions ne foientjjts encore fré- 
Ïuentes, ni îes impreffions vives, paf- 
^r enfuite dans d'autres, od elles le 
feront davantage , & ainfî fucceflive- 
ment , jusqu'à ce aue l'attention entié- 
rement fortifiée loir à .l'épreuve des- 
plus rudes aflauts. 

A rexemple que nous avons déjà* 
rapporté de M. de Montmott, nou^ 
pouvons ajouter celui de M.Renaut^ 
li eff pris ai^ des éloges de M. de 
Fontenelîte : ce qu^il y a d^ plus fit^f^ 
lin-j dit cet iiluftre Académicien, /^^ 
gue* ( M- Renàut ) rpenfoit bcaucamfy 
&fa(foit feu de ttms dans fon Coèp- 
net ^ dms la retrait Uy il penfoit ^/'«r- 
dimùre au milieu d*une converjàtitm^ 
dans um chambre pleine de mondty mê^ 
me chez dès Dames : on ft moqumt dt 
fie rizerie &' de fts diftraSions , &* 
pn ne higbit pap en* même tenu dt Ui^ 
jefpeiler. 

' II eft peu de perfbnncs aw réffe, qur 
n'aient eu lieu d'éprouver en tontotlen 
partie la force de lliabitudfejOU dé Texer- 
cice: car lors que dl| fëin d'une campa^- . 
gne paifibte , on s'èft tro^uvé à paflferdanr 
te tumulte de li^ ville , d>tti api^arte-^ 

ment 



nrênt éloigné du fracis dt la me ; dans 
«n autre qui y eft expofé ^ ou a pu 
remarqtier, que Pon lentoit bien d*a- 
èord quelque cfifficulté à s^appliquer^ 
mais que Ton n'a pas été long-tems à 
V accoutumer à f agitation de la ville, 
ou au bruit de la rue , & que bien- 
tôt oïL n'y a pas fait plus d'attentipn^ ^ 
qtf à la pendule qui eft dans la cham- "^ 

fere , & qu'il femble qu'on n'entende 
pas le plus fouvent fonner. 

M. w. dit de lui-même, que quoi 
que dans le commencement un mot dît 
i l'oreille fufFît poiir le diftraire, il é- 
toit parvenu dans la fiiité à ne pou- 
voir l'être ni par le fim des trompet- 
tes, ni par le bruit des tambours. 

z. Pour apprendre à conferver longr l-^S^î 
tems fon attention au même objet, il 
faut Pexercer d'abord à des démonftra- 
tions aifées , & à des calculs Algébri- 
ques , qui ne foient ni abftrus, niiongsi 
paflèr enfuite à de phis difficiles, &ea 
fuivant la même méthode ajouter tou- 
jours à la longueur & à la difficulté: 
M. W. nous aflure que de cette ma- 
nière on en prend enfin l'habitude , & 
il eft perfuadé que ce n'eft qu'aînfî que 
M. Varignon s'étoit faite celle de pou-» 

voir 



2^6 PsrcHOLO^fE, e« 

Sar travailler dws les lieux , où le^ 
iftraâîons ne foient pas encore fré- 
2uentes, ni fes impremons vives, paf- 
^r enfuite dans d^autres, où elles le 
feront davantage , & ainfî fucceflive- 
ment , jusqu'à ce que Tattention entiè- 
rement fortifiée ioir à .Pépreuvc de9 
plus rudes âflauts. 

A Texemple que nous avons déjà* 
rapporté de M, de Montmort, nouy 
pouvons ajouter celui de M. Renautf. 
li eff pris auffi des éloges de M. de 
Fontenelîte : ce qu^il y a diB plus fUigiê' 
lier y dît cet illuftre Académicien j /^ 
gne ( M- Renaut ) ,penjbtt bcaucamfj^ 
& faffbit peu de tems danr fin Cabr- 
net ^ dams la reimite-y il penfoit d'0r^ 
dimire au milieu d^une converfation^ 
dans une chambre pleine de monde y tnê" 
me chez dès Dames:: on ft meqtmt dt 
fa rêverie &' de fis dijtra^ions y &- 
pn ne hijfoit pap en* même teint d^ les 
^ re/pefler. . ^ 

' II eft peu de perfbnnes ani réflfe, qu? 
n'aient eu lieu d^éprouver en tontoden 
partie la force de l7îabitudfe,ou dé Texer- 
cice: car lors que dii iein- d'une campa^ . 
gne paifibte , on s'èflTtroiuvé à pafler danr 
h tumulte' de 'If yiUe , d^im apparte^ 

ment 



Tiœnt éloigné du fracis de la me ; dam 
«n autre qui y eft cxpofé ^ on a p« 
remarquer, que Pon lentoit bien dV 
feord quelqi!» cHfficulté à s^appliquer^ 
maïs que Ton n'a pas été long-tems à 
-s'accoutimier à f agitation de la ville, 
ou au brait de la rue , & qiie bien- 
tôt on. n'y a pas fait plus d'attentîpn^ ^ 
qtf à la pendule qui eu dans la cham- ^ 
fere , & qu'il femble qu'on n'entende 
pas le plus fouvent fonncr. 

M. w. dît de lui-même, que quoi 
que dans le commencement un mot dît 
i l'oreille fuffît pour le diftraire, il é- 
toit parvenu dans la fiiité à ne pou- 
voir l'être ni par le (cm des trompet- 
tes, ni par le bruit des tambours. 

z* Pour apprendre à conferver long-r l-^î^î 
tems fon attention au même objet, il 
faut l'exercer d'abord à des démonftra- 
tions aifées , & à des calculs Algébri- 
ques , qui ne foîent ni abftrus, ni longs; 
pafler enfuite à de phis difficiles, km 
fuivant la même méthode ajouter tou- 
jours à la longueur & à la difficulté; 
M. W, nous aflure que de cette ma- 
nière on en prend enfin l'habitude , & 
il eft perfuadé que ce n'eft qu'aînfî que 
M. Var^non s'étoit faite celle ^epou-^ 

voir 
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Siar travailler dans les lieux , où le^ 
iftraâions ne foient pas encore fré*- 
2uentes, ni les impreflions vives, pai^ 
^r enfuite dans d'autres, od elles le 
feront davantage , & ainfi fucceOive- 
ment , jusqu'à ce que l'attention entiè- 
rement fortifiée ioir à .l'épreuve des" 
plus rudes aflauts. 

A l'exemple que nous avons déjr 
rapporté^de M. de Montmort, nousF 
pouvons ajouter celui de M- Renaut;. 
û efC pris auffi des éloges de M. de 
Fontenelîte : cr qu^il y a dt plus /ù^fgu- 
îteTj dit cet iiluftre Académicien, /'^ 
^«r ( M- Renàut ) ^fenjbit bcMcouf*^ 
& faffoit feu de tems danr fon ûtèp- 
net ^ dams la retraitUy il penfoit d'er^ 
dinaire au mrtieu d*une converfation^ 
dans um cbanére pleine de monJk^ wiê" 
me chez dis Dames :: on ft moquait dt 
fie rizerie ^' de fts diftraSions . &- 
M ne higbit pae^ en- même tems dt^ Ui^ 
^ refpeiler. . ^ 

• II eft peu de perfbnnes a?u réffe, quT 
n'aient eu lieu d'éprouver en tontotien 
partie la force de 11îabitudfe,oU de Texer- 
cice: car lors que dlj iein d'une campa*- . 
gne paifibte , on s'èft tro^uvé à paflèr dans- 
\6t tumulte' de 'fa^ ^iUe , d^Ob apparte^ 

ment 



tmnt éloigné du fracis dt la me ; dam 
«n autre qui y eft cxpofé ^ on a p» 
remarqtier, que Pon lentoit bîen d'à- 
èord quelqife difficulté à s^appliquer^ 
mais que l'on n'a pas été long-tems à 
-s'accoutumer à fagitation de la ville, 
ou au bruit de la rue , & que bien- 
tôt on. n'y a pas fait plus d'attention^ V 
qu'à la pendule qui eft dans la cham- ^ 

fere ^ & qu'il femble qu'on n'entende 
pas le plus fouvent fonncr. 

M. w. dit de lui-même, que quoi 
que dans le commencement un mot dît 
i l'oreille fuffît poiir le diftraire, il é- 
toit parvenu dans la fiiké à ne pou- 
voir l'être ni par le Gm des trompet- 
tes^ ni par le bruit 4es tambours. 

z. Pour apprendre à conferver lon||- l-^î^î 
tems fon attention au même objet, il 
faut l'exercer d'abord à des démonftra- 
tions aifées, & à des calculs Algébri- 
ques , qui ne foient ni abftrus, nilongsj 
pafler enfuite à de phis difficiles, &«i 
fuivant la même méthode ajoutét tou- 
jours à la longueur & à la difficulté: 
M- W, nous aflure que de cette ma- 
nière on en prend enfin l'habitude , & 
il eft perfuadé que ce n'eft qu'ainfî que 
M. Varignon s'étoit faite celte de pou-» 

voir 



lieues ^eoious « de grimésiitiss^Qr 
devjsnir notre , modèk , & nous 
inftruire; M, W. remarque de lia 

3u'il ne ifut jatn^ mettre de la 
ifféreoce kn falid^^teatioa entre les 
cbofesimpwtaotes, ^celles qui ne le 
font pas^ 4c (pie dans la crainte qtt^eUe 
ne lui,^(^pjDftt,4ap? qcll^là^â alétoit 
aqcoûtumé a la doujciej: également à 
celles-ci : ^le conduit^ fi précaution^ ' 
nëe., «joute .notre Aijteur, ne pouvoir 
être y que l'feffet ^d^une araifon iumfante, 
donti:e Chef des Lettrés & des Philo- 
fQphes.de la Chine av^pitapper^^Ia 
lumière^ long tems avant qu^elte £6t. 
découverte fur cotre Hémisphère . . 

, Il finît en difant, que Toa en trou- 
vera la preuve dans ri|ne:iiote qui {est 
d^êclairciflGbnient à la harangue., i^^il i^ 
faite fur là Morale des Çhînok^& dont 
on a fi mal reconnu tç prix^ i ^ . . 

Mais fans aller c^rçher^icléiis des - 
Eaïs ^ dès fiècfes^recylés lu^esiismple 

de cette :at6ention} j^ai crû que JRoajmc* 
- permettroit d'^n cite^r ^m , dont je de«- 
vîns l'admirateur , »au(&rtôt que le té* 
inoîn^ ceuï qui Pont vu, comme m^ 
jugeront , xjue fi j'ai voul^.être fidèle 

â la reconpoiflancè , je çiç K%i |)%S- étéé: 

jinoins à là Vérité. ^ , jo/- 
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sForiné faûs peme dès Page le pïni 
tendre à ràttentioa ,^ foi M. de- B. , 
BOUS fit feuiçmçnt douter, fielleétoit 
en lui un 4oQ de la Naiiiire même, ou 
une habitude , qu'il ût dût qu'à IV 
xcrcicc. 

Nous avons fu de 6e»x quiPavoienC 
connu dans (on enfance^ que dès qu'fl 
commença à penfer, il fe porta fi na-. 
turellement à Pattention^ qu'il ne pa* 
rut pas avoir befoin d'en faire Pappren- 
tji&ge, & nous Payons vu pendant ùl 
vie fi fcrupuleufement exaa à la con- 
férver en tout, que quand il ne feroit 
pas né avec elle, Pejcercice qu'il en 
bt;^ auroit ^u.en faire en lui une fêcon^ 
de nature , difficile à distinguer de la 
. premiéi^v , 

Cette exaditude ;à ^çorifcr -par-tont 
le même 6(prit d'attention naiflbit d'u«» 
ne a^triç yertu qui étoit en Jui au fou- 
ve^îyo degré , , Pamour du .devoir ; 
conai)M^ le; dçvoir, fût toujours la rè- 
gle fie {es inclinations, il .ne vit riea 
dans les grands eitiplois où le porter 
rent fa naifiapce ^ ion mérite , que 
fous cette fçrme, & rien dès-lors qui 
ne lui parût mériter toute fon étude & 
fon .application : AufTi Pavôas-àiQus vu 

. . . Lz dif^ 
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.ISA dms. 1* Cotps,> dft^gttg- qu^il oêS Bi' 

de laqufUe. fa pince* lê iifetteè, k?«e 
la mime attention , qu'H avcft>trM- 
«fr» tas. affîôres? les* plûs^ im|K)M!anles 
da Roi^ dup ksi d^à«ft«e6 (Jèui^s^^ejp 
il «yoitiélé employé. 
< Ce^ même orare s^enddt à- toutes^ 
lésrmâionsjàe fa vie privée |,rfïa<^tee y 
ôtoit rtppellée, ou pour mieux» <iffc^ 
âmbloit s*y ranger dPeMfe-mêmej c'S-" 
tmt œt Cèrète mtv^t cÉlfêreflir , ' par 
Ic&difféseiiifô devoirs, que ka iiiipmcâl: 
i^a état , mafls toujoars leâléiâé par 
Bcftaât qu'on y ré-fok. - ' 

Rien ne inarquoît mieux c^mt6|é$ 
ce* auumn êe VoiÂiÉé èSM^c^tkM^ 
ïBeut imimmé au natwé} 'e0 Râ^^ èùe 
ctttei dâucseur tmij^urs égàlë^ $^eis 
te tniKfttillité £ fage, qut^HnMe «fiti^ 
toii pMnt su milieu dk^> einïSttri^^ 
f^anbles de fa^ptoié -lies ^^SS^Stet^ 
t9s. a^rei,' qui' fe:4teceéiilbt^^oiit»* 
nueBémcat-.' ^quî-fe ci^ifeîëniiibtt- 
venfjne l'attiéiitoent' jaAïaiy^ &^ï'ttte»-' 
tiott qa'îà auroit préferé' ée Àslta«r ï 
un tiaswa^fliîti», fôt-^tciùjotife fiAW^ 

don- 



Amnêe à ctlk qu^il «At for iskaé- 

n nous fourniroit de la msane im* 

Biére^ëes esMfiplte de toutes les «u- 

IX6S vertus^ fi c^'étoit kk h Ëea 4'M 

l^lel:^ il ks réunîâôît en Im, :& *<» 

n'âutu f)i6 de pe!». à oiffspi«^ 

clite i|iié miiôs :e& ^camFm.faar un jtt- 

g^^Mnt fu^érieiar >, um: attention 

^if&nflante^ & MOOfvpiig^ de rate 

doùceiir maltcfshki^.^ xpii naft tiUe-niê«- 

im 'H fSm ertande âes msmit^ elles 

duii^al: ptmÉre rmi 4in daas le pi» 

gf>W}d ^lat^ kiî xsoKÎ&r l^ime^'lm 

a^^apœ des ^los gcuneb^ lances > 

r#pii9ur i&Je refytâ de ceux qm eu« 

etottîte èioobcur de ie vbir, flrdevî- 

vs0.>aiiiecJm phis fiunfliéivnent^ lui 

piéafber' eafia ie lêgiot- de *tOQs ceux: 

qui ie cobnuttot: oe foe j^ai ibu^iîC 

M Hm de yoît ,. de la tendre fecôa^ 

notfàoj» qiie Voa odaferw pour lui 

dioBs. & famille I9 tntefi: une ppeuv^ y 

qu'il eiiijcles 'Andbnens , qui ^leiïC 

Ib. ipsftês^ iqui %n font ^Pobjet. 

Revenow mainceùant à NttettÂltf 
ofAsmife; cac celle :dont'&ous ven^' 
de dcobor va û ibcfi ecmiple ^ *fi^ 
qwiie |«:iitaBe drcift iAutM oéea^tiNép 

: r L 3 les 
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les plus héurebfes difpotîcidnd delà Na- 
ture , ou douées du courage le plus 
héroïque. 
I.içf. Q3ielque dfficiiltté qu*dt encore cet- 
te attention ordinaire ', il eft pourtant 
yrai de dire que nous en ibmmes àbieâ 
des égaies les maîtres 5& que nom feI^ 
tons, comme nous Tarons déjà £t| 
au'il ne tient qu'-à nous- de la poirter 
.racceflivemènttl toutes les partiM^ par 
exemple, qui coç^pofeat im toue. 

Nous avons devaoït les yeux un af^ 
bre, nous ientons mi& nous pduvoos 
en confiderer iuccemvement le tronc ^ 
Jes branchés, les feuiHes feules j^ 4^ut 
nou^ poii¥onsL h porter. iucceffiv«tn^e 
de même à la fi^e, au contour de 
ces feuilles, à la oc^ûr dont>^k^ 
font teintes, au pied qui lesfoutint^ 
& s^éteiid dans toute leur longueur^ 
aux rameaux fubtils y c}uî partont de 
tous les côtés de ce pied, pour fer- 
mer un tifiti,& à la matière qui rdai^ 
plit les intervalles de ce tifliiii — t .. 
S. 157. Cette attention poi^ée ainôâccel^ 
DéfînL fîvement à toutes les parties. «Tun 
lion de tout , eft ce que Pon nomme reflé^ 
xioo.^ xion, & comme nous venons de voir, 
qtie nous fomme» maitms d'appliqu» 

nor 



notre atteiftion à tomes les partfes 
d'un objet., J' s'enfoit çiuffi de-lï.^ 
.que nous foinines nmitres de* notre 
réiSexionir - - : 

Le premier effet de cette réfle- f*'5^- 
^xion, eâ de noas faire appercevoir^^^ ^*- 
la différence qu'il y a de chaque pat- ^ ^ 
tie d'un objet à une antre partie , & 
de toutes- tes .parties au tout métnë. 
ReQi;eii0ns' notre exempte der l^rbrcj 
lorlque tous réâechifîons far un ar- 
*bre, nous portons fticceffivement , 
comme nous venons ée le dire, noti'e 
attention fur le tronc , fur les bran- 
cbes, fur les feuilles j; loriqae nous la 
.portons iiir le tronc ^^ par exemple, 
nous fèntons que nous en avons uiie 
idée plus claire, que nous ne Tàvoas 
des branches , ou dei& feuilles eiifem- 
ble j il en eft de même ^e chacune de 
ces parties , à mcftirc qu'elle devieitt 
l'objet de cette attention y nous fentons 
par conféquehti^ que nous voyons pliJs 
.clairement, que l'viée de l'ùneeftdifSî- 
Vente de l'idée de l'autre,, fc^ne fauaroît hi 
;être fubftijtuée,que ridée dte ce tronc n'eft > 
'ïK)int celle de la fcuille,fie ainfi des autresj 
& enfin que l'idée de chacune de ces 
fiartlesn'efl point celledu tout. .Ui&edé* 
" L 4 cou- 



ppuf omis payer de bbn^lMr^eAîom. 
;L.e jfecQM effet f& k coiii|ttral^: 
S.i5i7. puifque l'Âme en comparftiR d^ncx»! 
jpia^ears objets , ne lak ao^re ckpfe 
q^^pUquer iba «ttentio»^ d^abor^ I 
4^Giija rde;^s objets le|Mét!mat,^- 
^ujtiç i t^QS t^ d4S3c^ea même 4e0is, 
^^à .n?y ^en a .cpe^deux^ oil à pltifieiifs, 
â'iil f^4gk.>de^ekcof]^araibafiitQe 

n'eft W£i3e cbdTe ,<qn€i^tteatiM portée 
; à chapwi .(k$ 0bf6ts iâpar4ttûit, «ft i 
to«$ auffeffldjle. 

\\ eft bon ide r«mii»|iier cepenARtt 

^ qU9 ,4sti)s <:e paâàse rapide tk '^séeA- 

jQuel de PAme 9 *a?^a €A)Jet 4 Vë$S^ 

pi^pt >^ie kééémoire ioit'pè^'^ 
1^ «bofe., «: »fe pigne à itffii^ 
!tî<Hi : ce qui ^ak qiie cet tde.|«r li^ 
qi^ei rAiœ^ ç(»ftpftt)e ttn obje): A iHlrW- 
U^^iuppoiefÀiueui^opéitft^^ q«[P& 
-«t^çd liftB étonhaat^ dit 1^.,-W;^'^ipie 

c.itfo. QnjnmtîBÔmcdiiseiÇàekiréiei^ 

£lle . eft déjà, en qiMiqpie f%govk une oompà- 

fappofe tùïxm y car lorCîue nous rcfflédiil^ 

, e por- 



porter {necd&yôEËQOt , ainfi que nous une foiifr 
Vf^abms M le éire, notre atteation à^^^ 
t#ttt ce qui eft dans cet objet^ oq qui^^'^t '' 
B^Y rapporte, BOUS featons qu^uae par- 
afe n^M pasraiftre, c^aeles ^rtiesne 
fcau pas le tout^or ces aâes (u{>po- 
fmt mie isotnpfiïiâibn ,. 00 font eux* 
Hnêmes une éomparaifon : & c\ft pour 
oria que M* W. ftp|>ê]le en cet^ndroit la 
çômpaïaircm ^ne efpèce de la réflexion. 

L^ mêmes raifonsqui prouvent que |.i(fi:- 
¥Aine peut reflédiiir fur les objets ^^^^ , 
«xtérieuriv ^rvent à p^cmver qu'elle ^^f/p^yy 
freut ttSégihk aûffi Au* elle-mètne & objet: 
ibr fes aâ€s| car fi refléchir rfeft au- l'-^e- 
t^e <!fo0fe^ . asbifûe nous venons de lç"^«^«^ 
-iToir, que perter.flicceffivèment foziL 
litteMloii nir les différentes parties c^ui 
compofent unobjet fenfible, les idees^ 
partieileâ éi^K à Tégard de Pidée to- 
tale ce que font \ l'égard d'un ofrjet '[ ; 
^niîble les parties dont il^d compo^ 
fé^ qui empêche pue PAme ne dé'- 
xompefe la perception totale ^ ne doa^ 
ae iucceflîvemcnt fon attention aux^ 
idées partielles y. dont elle (sÛ formée ^ 
.& qu'au. moyen de cette «tention, el- 
h ne Çt rende chacune de ces idâ^* 
plus alaire éc plus iéniible^? 
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.1^1. Cette forte d^àâe qui forme la rfr 
îlîen^a flexion n^a point lieu dans tes ettSuns, 
îre^îie"*^ fouvent même ne Ta gnèrcè plttt 
point dedans cerâiines perfonnes, qui bîeti>qoe 
lieu dan*dans un âge à réfléchir, ne reôéchiA 
ïîr"' fent pas mfiriîmdnt, ni for Jes objets 
* . qui fe préKèntenft à elles ^ m fi» lean 
«élions. ♦ «'. • 

La reflexion qui t pour objet TAme 
& les ^âes de F Ame, demande , dît 
M. W., beaucoup d'addrefle & de fub- 
tilité^ &delà vient, ajoute-t^il, que 
beaucoup de Philofophes; même n'(Mit 
pas fèit de grands progi^^ dans k 
coîmoiflâhce de TA me. L'ônnefom- 
çonnem pas qu^il {bit du nomfcre 4a 
ceux qui prouvent- encore par Hiattll- 
Ihé de leurs efforts la difficulté de h 
^matière* 
ç^^ * Tout ce que nous avons dît de Rtt- 
2/f4.i6V^fiîïtîon , revient fur la réflexion:* ce 
Moyensfbrit des dfeux côtés les mêmesr bèfbt- 
^^**?c- clés à furmonter, Sensations fortes^ 
V^éns. g^ fûccefîîon importune damages re- 
produites par PImagîhatîon : ce (ont 
aufîT les mêmes moyens , ou pour miens 
dire 5 tout fe réduit à un feul, Pexercî- 
ce, qu? nous donne enfin- lliabitude 
dç jçflédîlr ftr tout «e qûî fe pr5- 
• Ictt- 



4ènte à nom & % toutes nos a^io^a 
La réflexion n'étant que Tatteptiott 
.f>ort€e fucceffivement ; à toutes le* par- 
ties d'un objet, ou d'aune idée*^ il noœ 
^& facile ds voir, que tout ce qiy 
comrH:)ue ^. conferver ou à d^ruire 
rune^ doit contribuer de même à'COOr 
ferv^r ou à détruire Pautre^ 



C H A P I T R E X. 

De ïiEmjendimm en £é$r(rai^ Çfdn^ 
différmm fortes de. cmuo'ipme.: , . , 

T h ii?eft poiaÉ ,d0 hUm ims mêhngp-^ 
X & PEuiti^dement le plus précîeuK 
de tous, cette faculté j^^nobk, qui 
stous élève au deflii* de tous ks Etres 
iênfibles , porte, à^ea foi une marque de 
jfoiblef&bien propre à nou$ hujmiliep: 
timdis que cornsBe Tceil ^ il nous fert à 
conn<rîlre tout^ 1^ autres c|iofes^ H 
ne fê coimok pas lui-même, dit M. 
Locke 5 c^eft peurquoî , ajoute ce fin 
urant Auteur y il iaut de Part & des 
joins pour le placera we' çeYtiifieàj.f* 
twé^^ . & faire * eijfetSe if^'ù:4^mr 



tft Ps ye rfoL o*tÊ5 ^¥ 
ne l'objet de (tê propres contemfilft* 

Oii*n€ j6iu#oit ^ftfeonveflif que M 
W.nViC4uivic^:teMéëi6de} ce n'eft 
<|tie mr des fentkrs coupés de <iétows, 

Sue ron ariive «u pefant dé vue, d^où 
* nous &ît apperceroîr f SkiMMie- 
ment; fuivoifê-^4ftœ tow^ès^'Mpiîs') 
heureux fi après les avoir parcourus^ 
ipipus pi^rvenOQs à voir c\mmtmm¥^ 
jet de nos recherches. 
$.t<(^. Outre les detis effets, kh «feux a- 
La re- vantages que nous avons remarq|}é aue 
imsht P**^^^ ^* réflexion , i\ en «ft t^i fAis 
tpperce- coaâé^bk emoere} ^g&âeéffds faî- 
voir dif- re appercevoîr diftinâement mi objet, 
tinôe- ou pour tow diM en tin mot^ et w»«s 
S •«^ donner c«tle Idée fi ^kt^qiÉ 
^ l'on ncmim idée diftin^ ^. car û k 
réflexion confiftei examiner, &onmit 
nous Ta vous éàt^ Jes paities i'^on <^b|c^ 
la 4i^fêren^ d^s par^s entft é^, il 
h dlMeresicede ces ««imôf ]^*^ ni 
tout) le 4 porter {êd m&rXlok404Èai^ 
cune de ces cho^s fucc^ffivaHeHt') i|iii 
peut41 y avoir de plus f>fopre.à Miw 
Gonner ^ne Idée iiftin^é' ^' puii^ae 
i'idée d^inéte n^'efti elk - mélRM ^M k 
rcf^rélinUti^Q dPun 'ob^ ^v«c ^oulei 
' i les 



fe& parties qw te cothpo&nt. Le mcK- {^^^^^ 
yen dcmc de parvenir à Yiiée diftîaâe 
eft de réfléchir , comme le jsooy^i 
td^acq^ir plufieiirs idées diflinêtes eit 
de refléchir bejtiicotip. 

De la même âsaméce, la comparai- (.li^ 
Am^tpe la réflexion nous met à portée 
.de élire entre deu^ objelis pcé&ns^ ou 
^eatre deux autres, dont Tua «ft paré- 
fent à nos S^I1S5^& Pautre ne Peu qu'à 
U Mémoire, efi le moyen le pluspro- 

Sre pour acquérir les Idées umvertelles 
a gmre & de Pefpècej car en corn-^^^^^ 
jmram ainfi ces objets , nous décoo quentce 
yrons, ce qu'ily a en euxde Semblable qu'ils 
A ©e qu'il y a de diffenent } or cette ^j^^. 
jrefiSemblance^ iî elle eft eatte tes iaidl-bie ou 
¥id»s, ^ ce qui cociftîtue Peâ>èce ,de diffiS- 
conmie fi elle eft entre Icselpècesi'cot* 
elle confliti^ 1^ gmtes:* 8i voill les 
^^flffiméres Idées univer&tles. Pour-, : 
mjoi ^o»*hous m tôet <fït îPîerre ac 
PmA font deçà imtividûs de la même 
€6pèce i û ce n*eft parce que nous 
.nemcaïquons dans Ptm & dans Pautre ^^ 
ûm rapports qui leur font communs? forme'* 
que Pjbomme & la béte font du me-les idéci 
me genre^fi oc tfcA parce qtfils co»-wniver- 
vienneut en certains attributs? .iwW^"^' 
L 7 dî- 
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drronsdansla fuite comment fe font 
ces Idées univerfeUes d'efpèee & de 
genre. 
$. t69. ' Pour les dîftingtier , de même qiie 
*J?- les Individus, nous employons des fous 
mo^en ^^^^ 5 lelquels eo deviennent les 
font les fignes, puifijue nous voyons oa'^êr, 
figncs qu'en entendant articuler Pnn décès 
arbitrai, fo^^ ^^^g jj^^g formons auffi-tôt Pi- 
^ ' dée de Pefpèce, fi c'eft un fon articu- 
lé qui marque quelque choferde gé- 
néral^ comme celui de Chîen^ouri- 
dée de Pindividu, fi c'^xm fon art>- 
culé qui marque un être fînguBcF, 
comme celui de BrifFaut/ 
t-a?»* On voit que ces fons articuMs ilfc 
font autre cnofe que les mots, dont 
nous nous* fervons , pour faire cent- 
noître aux autres nos Idées ^ «ou \A 
chofes qui en font les objets. 
1.171: Comme leur inftitutiori eft arbitrai» 
rè 5 rien n'empêche qu'on, ne leur 
donne une * fignification èntiéremtant 
Oppofée à celfe quMls ont y ou qu'oft 
n'attribue différentes fignifications au 
même, ou enfin que la nléme chofe 
ne puifie être marquée & défignée 
^ par dififérents^mots Qf9L> différents &- 
gncs. ' • ; . 1: .• 

La 
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La propriété des mots eftde^rap- i-^-Tf- 
pellcr à Pefprit Tidée des chofes a^^-^'^eft 
quelle ils foitt adaptés; & cfela cft^grQus 
ronformé aux loîx établies fiir Wmar- rappeller 
gîhation &Tur la Mémoire: Car corn- j|.^|^P"t 
me nous avons vu, que quthd il nousjjgg ^o^ 
eft arrité de percevoir fouvent deoxfeg. 
objets enfemblc, PÀme dans la fuite 
ne fauroît perceVofr Tun, que flmar-» 
giiiation ne reproduifi^ auffi-tôt Pima* 
ge de l'autre, de la même manière, 
lorique nous avons fou vent perçu en 
même tems & le mot & la chofe à 
kquelte il^ft appliqué, il arrive que 
dès que nous percevons le mot , H- 
magînation fe retrace - l'image de la 
chofè j & dès que nous percevons la 
chofe 5 rima^natîon reproduit Pidée 
du mot & de fa lignification. Dans 
tous ces cas la Mémoire fait ion 
éffice , qui confifte à reconndtre tou-- • 
tes ces idées. - . . .^ 

Arrêtons- nous ici comme au point f*7î^^. 
âe vue , d'bù Ton peut appercevoir 
FEntfendfement î mais pour voir phâ 
âiftinâement la liàiibn .qu'i^ peut a^ 
voir , avec ce que nous venons de dirCy 
II fera bonde retc^œr fur nos paa^ 



en raiiobtaiit à P^ndfiiEik 4^4^ ctlms 
imximes partis. 

I^ snQ^ ou les fons «rticalés^ct»» 
me étairi: en tm^ petit oombpc ij^amf 
ffîa4Kiùer tes Individus, foitt le pfi» 
fouvent les fignes des Idées uaiver&l^ 
tes du genre& de Ve^oej <se8 ïd^ 
imiver&Ues^ formées par lia refliifi* 
blance 4es ladrridi»^ oo ^es Efpèoes. 
fu^ofbil: 5ipe ^in|>araifta des o^jet» 

2m (ont femblabtes par ^udques^um 
e leurs attributs; & cette compwaî*- 
Ibn une çomioîâànce diâinâe de tout 
ce <pi eft dans ^s objets de loir^ 
parties 9 de la àiSé^o^ de ces partkss^ 
entre dles ^ &: de ces mêmes pêrù» 
au tout- 
Or la facilite pr laquelle on a cet- 
te connoîflànce diftôiâîe^ s'ajçeJie E^ 
tendetnént. 
Définu L'^tendement eft d<»ic t»e âtciii<r 
tjOT de té de repréfenter diftinâiwient kt 

& rat. * Mais pour mieux etitetbâte cetle dft 
fotis de fiûitio®, & les raîftwis de cette d^ûit 
finWon ^^^ ) a eft bon de &ire ici qu^HM 
' reinarques. 

Si Qous&ifQoa attentioA au^ cbofei 
jqpk nom font repréfentées, &^ la ma- 
nière 



itiéficikmt elles iions featrepré&ntée^ 
;iioiis^exnftrquei:pn9 i. q^ ces jchofe» 
i^trptéiienti» Qutbiènjtas, z. qu'eUes 
rmpvB^bm repréfentées ou confulémeot 
pu 4es ksu^ges que l^Ame & fait ii^ 
'Ci^ €^{^, OU diiWf^ement par l'aosir 
lyiê ^IcUe ea fnk, en diftioguant le$ 
fitrties dont ^dles fi^nt compçfées. 

J>tiC^c^pfemiik^^^iSj^kan^i\ rçr 
^te t|i2ll y^ lea m>^B dettx^£lcuIté^ 
jdîflréfirates, JHtfie qiu fert ^ reptér 
.ig^ter ics chofe$ prjé£^]site$^ «e font le$ 
Sens, & Pautre^ui -nous rappelle & 
nous reteace celles iqui Ipntabfeot^^ . 
îc'cfli rimaginatiofî. 

3. Dis k diffiSren^ maniiez 4ofp| 
i» .cbofes Dous îbitt ispréf^téfS , $ 
s'enfuît , qu'outre ces deux facultés que 
nous inmcfis de vertr êtse^n oeus^ il 
iloft e^core y en $?mr uae troJyGèœe. 
Ciir prenons bien gacde quie cas deux 
£icqltié6 dont nous avons parlé , «# 
flous .i:^pâréfef»tentfqiie tel ou tçl obr 
ifit len isarticulier ^ & ne ^ repr éfen- 
tent ^e confufément ^ sues Sens , nio^ 
IcDagjnation me rraréJë^tent bien m 
pbjet pré&nt ou abtent^ -une Plante w 
UQc Fleur avec touties les parties qw 
ks pomfio&nt > naîs voilà kuss b^^^ 
> nés : 
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nés : car s^îf faut diffinguei- dâità -éetfl? 

J liante 5 cette fleur, les carââères qai 
es diftinguent ^ & qùrcbnftîtuciit tel- 
le pu telle efpèce de plftftte'oa ifc 
fleur, ces facultés «ne laUroient* aller 
jùsques-là , comme nous le- voyoôs 
dans les enfans; il en falloît dcmc^de 
troifième, qui faifit datfâ chaque obh 
jet, les caraétères^ommuïiS & diftmc- 
tifs, & formât par4à des idées géné- 
rales Sctiniverfelfesi & cette trômème 
*ft l^Entendemènt, auquel {eolil ap- 
partient par .conféquent de nousre- 
çréfenter diftiné^ement les objets. 

Cefl: cette faculté que nous aVons 

iiommée §. çy. fupérieure ^ & qm 

forme les idées & les^ notioas d^ifi^ 

tes. . . ' •; 

Je ne fiî pas trop fi Ton dit un grand 

^^ Entendement, mais en le ft^poAnt 

dhRren- ^^^^ > ^^^^ dirons avec M. W* qu'un 

tes ef. gf &nd Entendement eft tehxi qor peut 

?^« ^ repréfenter un plus grimd nomb» 

imcS?'^^''^^^^^ '<wr diftinguer plus.de choies 

dans . lé même objet ; enforte qulr là 

grandeur d^ TEntendement (é prend 

du plu^ grand nombre des ob jet^ qp^H 

embra(&, ou du plus grand nom* 

bre de choies, ou d^attr^s qa^il 

COÛf 
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eomxoit & qtfa'dîftin^jc dans le mè- 
^ me "objet* Dans li première dç ces 
Qualités cài neccmfidère que les cho- 
ies qui font repréfentées y & dans la 
féconde,, que la/ manière dont Celles le 
font. . 

L'Entendement le pins parfait, i**^** 
.qu'on puific concevoir , eft xelui qui^fj^Jenr 
.TCut fe rcpréfeoter . diftinfiement tous de Dieu ^ 
les êtres, & les façons d'être pcrfBblesile plus 
tel eft rEnténdemcnt deDbosil voit non P^^' 
feulement tous les objets poffiblês, 
mais encore tous les attributs, les rap- 
ports, & hi^ combinaifons poffibles de 
îcesobjets; . * 

;Le nôtre éft borné , & ouaât au 5.i7^» 
nombre des objets, & quant k la nia^5f £?^^* 
mérc de iê le&repréfenterî Utous fen-^. ^ 
tons que nous ne counoifionts que peu J 
d'objets dans le gnwd nombre de ceux 
qui foat pofîibles jf & que nom ne con- 
jiQiSbns qi^e ;qjuc*ques ftçesde ces ob- 
jets, c ^ -K •/.•.: 

Tmjfcceqiieiîouspouvoasuliftiiguct ç.280, 
daïfe im objet,nou? pouvons aijfii Texplî- j.» 1 . 
quer par quelque terme. Cén'éftpasqt^îJ'r^"^ ^^ 
y ait des^noms pour toutes, les chofes^lftiS?^ 
en particulier ; il ftroit impoiiïblé deguons 
&rmer des idées .diftioiSes "de cbMuc<iansutt 

hom^^^J^' 



*<Sp Pr3TC boi. o oïl, «f 



nous hMtmc^ de d^uefâkifle ^ pzfi 
f«T*'î^' j& de les dôfigiittr par dttiDdMs 

jiferoit poiffible^ x|r<ni îmaginât itcaiis4aes 
^OBDis^ il ibroit toujours vraidbîdôti, 
quMIs feroient inintelligibles à tous^sBitt; 



s, lie s^n trospooenaii^ji ilmtx^ (fâî des 
"txkinuâentf Cette i0taMux|9ete& dbs^M. 

Par les Mais ià loès^^ «ttûs :|8atbdîe])lS', ma 

un%f ^**^*"^^t ÛMrvi ijri'à îpe*ter4a«oii»- 

feilW * '^^^ farad k« faonmies , la «écseffit^^ 

* Ja raifon nqœ ^mt a^iftil iabftîliMr 

des termes généraux, qui metteffiti^to*»- 

df e ém$ ik>s idé», & mi feaden» f io- 

teliigenœ &c%5 Hix «otrea <) cetKdâ;^^ 

le ^vttiJBt ja (tar(^: au^^^A Gfr^ei 

iopM^^ tfà {ont àes-ûgïm^jàmÎÊiéA 

xmveifielies, t^Uncwrspresittiiteiiou^ 

•«elle forme à nos yeux , le vdahoi 

les parties qui formoient œ ^Ste 

^différen^tes ctk^s^^ >-i^ iksdMilii' 

me efpèce , quib nec^ iio(tim<ms ^uBi 
&ul nom ^ & le rapport «a^to^J^tffe»- 
t»l»ac^ de GC^Iiîas «tti^ts ^îOiUffiiiM 

aux 
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âuts dîffét'eottss è<|)èces ftpme le gietir* 
^ui^ft phis étejîdik 
- Q^R^lq^efeis nous pkçant dans^Pen** 
dl^eif te. f^9^ éitevé 5 & contemplant de 
là'' <^t ïmtnenfe Univers , nous o* 
fi»* {K>rter nos regards fur toutéequ'H 
m» enferme , '' 8C au dè-là^ même de . Ce 
"^ûA^ ;étèndùe, appelier , s'il éft permis 
dé pa^îêr amfi , ce qui eft, &ce qui* 
n^dii pas du mêniehom d'Etre, & ren- 
fermer dans cette feule idée l'Auteur 
d^ Monde, le Monde & tous ceux qui 
{oM poflïWes-j au defl&us de cette Idée 
notas âppei^evofls les Sublfenees & les 
Corps, leurs dyférences , & le partage 
tfni s*en fait pour former cet u nivers 
fjMtîtuef 9c vifible i (^céfeclé dont Fu- 
n$T<érfalhé'nciu^ enlSte* aïftant ctâ-deâiis 
de nous-mêmes , cj^jfîl eft au-deflîis de 
notre fôiWefiè. 

Et ce qui' n^eft pas^ mc>îii& digne de 
notre admiration , ce caraéïère d*u- 
mVér&fité', qui embraflè un nombre 
infiiiî ^objets , nous ne le donnons 
pbîilt àf nés idées étf y ajoutant , mais 
lîmpletitent en leur étant, ce qui peut 
les dité!*rniner à telle ou telle exi- 
ftence particulière: Gàr quelle diffé- 
rence y 'a*t4r eatre tes» id&stque aoiis 



^5l P*'* V C H L O 6 IiEt, Q-n . 

avons de Piefte ou de Ja(C<}qË» ^ (foi 
font deux individus, & celle que nôni 
avons^e PHomme qui eft refpèçe^ 
entre les idées que nous 4ivans di 
Bateleur ou du Smge de la fiiire^ 
^Tii iont deux efpèçes difier^ntes, 
& celles que iious avons d^Aaimai^ 
4ui «ft le genre , fi .ce afteft p«ce 
que nous écartons lès :)déçs^particu- 
béres^ qui diftin^uent Pierre .& Jac- 
ques, le Bateleur, ou le, Singe, pour 
ne retenir que celles qui leur font 
communes, & dans lefquelles ces Idées 
• particulières d'Individus , ou d'Eipè^ 
ces conviennent 

Cette- manière deiçonfîdéïer & d^ 
cqonettre les^bjeas^ /^pjpelle^ abftmç- 
ticm^ du vam, iJitin:^, a^rabire^ qui 
^ ^ veut dire ôter , parce que nou^ne faifens 
Seraï"^^ effet, qu'ôter à Tidée ce qui :1a dé- 
ftraôion. teri^ine à r^réfepter tej ou ^iel. objet 
partipi^ie,!;. , ,: . n; : yrr * 

i 182. .<}çjBr^ r forte • de .cofipqiflinçè :par i^ • 
flami(îypfl nous eft ordinairé&fartMlîâ-ej * 
cgriorCque af^jus pfulonsdes hommâs^ 
e^ général, de leurs yertus, la juftice, . 
la bonne foi ^ la finçerité, Thumanité^ 
la douceur i de leurs vices > Pinjudiçe, 
la perfidie^ Vartifcc,_Pbyppçrffie;j la 

du- 



-dureté ^a cruaulé^que faiibnsrnous fi- 
non féparcr certains attributs du fujet, 
où ils loiitj^& ks^onûdérer, comme 
s^ils en étotenten effet feparésp 

C'eft de cette manière que nous for- i.%î^ 
^moas les Efpèces , & les Genres dont 
xipus parlons 9 en ieparant, &cn coa* 
fiderant comme (epariés des Individus. 
& des Espèces les attributs qui y font 
toujours les mêmes, ou que nous con- 
cevons coBMne pouvant y être Içs mê* 
mes , cette opération de notre Eiprit 
-embraflant jufqu'àJapoffibilitédes mo- 
des. 

. Si cette connolllance par abftraftîon ç. ig^; 
marque d'un côté la fbibleflè de notre Com- 
Éfprit, qui ne peut çonnôître les cho- ^^^^ 
{es Gorapofées, qu'en les feparant) ona^dràc- 
peut dire de l'autre qu'elle l'aide àfor-tionrend 
iper des idées plus claires &^lusdiftinc-oos idées 
tesj puifque cette e^ècede.connoif-^l^[^'^* 

fîtnce (uppofe de l'attention à diftioguer tes; "' .' 
les parties .d'un objet ^ ;& de la réfle- 
xion fur ces parties aîniî diflinguées & 
feparées , qualités qui font Vidée dif- -. 

^^* . aide par- 

Elle aide de même à <:onferver le là m&me 

fou venir des objets, puifque nous^îef^e* " 

:âvoûs yû , . que Ton retient plus ^(^^\^2iK^ 

ment 



2^4 PsYcaoL^Gis, om 
ment ctàxfSL que PVsii â perçus dfiâsQ^e^' 

A voir là vîtc^ & la facilité «vec 
laquelle TÀme faifit' ces iéém uHÎvef^" 
fcltes d^Efpèce on de Gehré^ ott rfî- 
itoginerôk pas qtie cette opératiéflfi* 
fiaiple en ajppawnee^ eè ^apçofei ttift 
d*)ËUtrcs : nen n'eft' cependant jJft» 
vrËÎ 5 puifqQ'ôiitrc le^ Seni»' du rfèia-- 
ginatibn qut rôpréfentent les' ob^* 
.préfem ou afofens , & laMémoht 
qui reconnoît ces* objets pour en ai- 
re la comparaîfoii, elle exige Pattcn- 
tion à diftingùer les parties ou attfi* 
bW?s dte ces objets,. Fa réflékioo fer 
cfes mêmes par^s oa attributs , & 
Pîlbftraéiion enfin qui traie ceur de 
ces attrftmts , oui ont quelque tap- 
poFt ou reflemibiance enfembie. 
Diifé- B eft' une^ fécondé efpèce de coit- 
rèut€« noîfliîlce, que l'bn nomme Intnltift^ 
rfpèccs, qui confifte à confidérer la chofe en 
m>S^ eîte-mêihe, ou dans Pimage que s'en 
ce, Tab-faît Pîmagination : Je confidèrt im 
ftraaiye-arbre -qui eft préfent à mes yetpc, je 
^L'fn' ^^ repréfente. dans PImagination un 
pjjjyç' triangle tracé fur du papier, voMà, 
dit M. W. uiîe connoiflànce intuitive, 
je fcns que je vois tout tt qui- compo^ 

fe 
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fe iiri" arbre , je me repréfente ce qui 
forme le Triaitgte. - 
' Ce que nous avons déjà dit fur Pat- ç. 187. 
tention & la réflexion revient encore *8i. 
îcî : Cette connoiflSuîce intuitive, eft 
ou confufe , (î nous nous en tenons à 
confidérer en "général un ob|et ou fon 
Insage^ ou dimnâe, fî nous en conii- 
deronsfucceffivemcnt- les partie?, & 
que nous poiftidns' notre attention fur 
chacune d'elles. 

Il eft difficile de décider , fi nqus 
pouvons penfer & réfléchir fans le fe- 
cours des paroles; bien des gens, dit 
M, W. font d^avis que non,' & croient : 
remarquer , qûé quelque effort ^ue l'on 
ftfle, on in'apperçoit les penfées, qu^àu-' 
tant qu'elles font revêtues desfîgncs^' 
qui nous les rendent eii quelque fa-^ 
çon fenfibles : . Quant à lui il avoue ' 

que ce nksft que par uii grand exer-' 
cke qu'il eft parvenu enfin à faire 
quelqite&.|incs de, eès opénitioiîs de 
l Ame, oui il a'entrât point dé niotsi 
d'où il refulte que «ette cii|pmâànce 
uttuittve qui 1& exclut , celjefar- 

î^i?* j3^^ ^^^^ venons de nommer 

diftinete , ne fearoit «uères avoir liei^ 

ea nous, & iju'il faut la laiûèr.p»fqm 

w M en- 



catàéii«Hient en. pwH^ *«% enfias-,. 
ouï ne fauroioit , avtD* qpi«îitei3Bànt! !?»»•. 
- Êige de la Itagùfe, feiwec tpiedpsiiz*- 
ges int«iitMf©Si . ■ • ' " 

4.189- Etjfiq îi oftiM» twSfieiBf'forte de 
ênlbDlLCpapoiifiioce, que Pon tionto fyi» 
Sic. fcolique '^ c'ôft œBe qui ,fe teraw»» ait 
figae-iie k diofe ,. quel qn»» W: c«! 
fignçvvfoit'inoi, fiait figittei- fanstoonr. 
fidérec 1» chofe-, ©a iîidsei&Punage 
de la- chofe même. ' " ^ 

Eî^pKca- , AinfrJ . je' mHnsSfee 11 de mot de 
Setu Triangle., 4«i fignife une %ur« 1»»|-; 
pkâ de uakiée fjw trois. lîgM*,âkPs.7ioi«-d8S' 
ces trois «yj^ aune i^péfenter ea^moi^mè^ 
^"""^'■"iw ai te.Tfiki»ie, ni IpsJgn^^' 
k fôrmeià^ «}pe^je;m>Erê«B dtf inôoi» 
^uxcKif&és, quîvrepréfiùitwàiiestn^*-: 
bœs , fins c^kidéifar les chofi»," <p«l' 
roarauettt ceé âcaabrçfe, v^^à^desicottr. 
noMinG€S:%iïboliqqe»jp^«efg«©^ii?' 
l?ua & l'MatrioeMmpte' tnîù xoonf^»- 
ce> aV:t*HW'>olqetv,Wl« m«^9^; 
iE&chif&fasi <m fônfc des fyinl9ol^:<>i* 

des %!«#» ctot^ - '^ :>' -^ ■•. i-'L • 

- f («iié* nosio«iinDiAtac(»[ou-iai«»-* 
<«8: de doancfître fo fédiiifesitt'a qôs 
i»<»)6 làaec iioi»' iieiio»de. marquer- : » 



Vivno ^vrwL^r" **^^«»- »T^ .--- m »i ^- • — . 

«riVtf&êttie^queldMfots, <ju'.eII*S.^e»-. 
,jo ^. nent 



«éi di^rens damétèms : «epuenoBS 
rexœipleî <te< tmm triMg^ ^ • que je 
n?y> confidè^e qy# les Ugnos^mv les ft«i- 
gles:, wiJà-to»-€<3JiïiK)ij[&«câ afbftfaéti- 
VA i ^qufi jeAe^ vôfe tr«Qê ft» le* papier ^ 
^U) qàe^ f «n'->ôi« daâ^moo Imagisa*. 

noii&ace imwkivfe j e»^ que je pei*- 
ife au; no»,' <iûî'eaieft^'tfg» ,^ wilà 

f G^e-d«flié w ef^ce'dte^ coniioiflàni- 
^e;, ou fo fyçateli^ué^ -s^étead- W^ 
4i<î»de ce qtf^ hïîftgkkFoi d^âbord^ 
»owtfô lés CHil&èS', JîAlfèbre^ qui forv- 
®ieâ(iÀri*5fërrtàiî>l^*E)mpiFé, Pùn pe«t 
dire, <çie tout ce qui cft figile lui ap- 
^rti«^ ,1 «^MÎès<-iài qu^ês torncs . . 
^iirwa^-0ti'l€ii>m«ii\}Hei>?> ke& Hterô- CcHctl, 
è^p^ d6s ':/^!ftden»^' Iès^ii^es^<le nos quireu-; 
<£hfy milte^y ^qui* ne -ftmt^ guèl?es moiîfis î^?^f 
^royftôrieu*, que te^HîferègtypHes raê- fr«8 Ac." 
-tnàài , iôèuic-' d** nàè iMftrdïKHnes , de fe^t iu 
^nofif MedécIiH 5'^ umriflK 4cJrk^i^ , nos abwg« 
»î*t6j^ ;toul' lai cSftifouinàsj nous y^0^^ 
*5îvoi^ que HMpbriféés^ mêmes en dé- 
pendent, puisque Aoci^ ne fauriens 
^ères'^n^mei'-^ feas* emprunter' le 
feooufs des mots. 

Ma L^on 
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$. 199- L'en voit que *pirmî tous ces ryiaf* 
\SoleSy ou fign^9 il en efl plufîeun 
que Ton n^Â imaginé qu^pdur abréger^ 
tels ibntce^x de T Algèbre pour nous 
repréfènjter 4es quantités ,^ ceux ' de 
rAftronomie , pour nous- défigner les 
Planètes ic leurs difierens afpeâs^ en- 
tre elles ^ ceux de la Medécme pour 
nom prefcri^e la dofe des rc^^nèdes. 
< Ces, %ntes qui fervent à abréger & 
nomment Sig^ primitifs ^ parce qu% 
ne (ont point compofés d^autres fignes, 
comme le font, par exemple , les mots, 
qui, bien que n^aiant qu^une fîgnificatioa 
primitive, .font cependant .compofés 
de fignes plus fimpleS'^ qui.fbm; les 
lettres. • . ♦ 'j, ;■. . , . 

- . Qu'à ces %nes , dont la, fignifica- 
'A Voiler t^^"^ ^^ connue, on en fubûitue d*au- 
les fc très dont la fignificatk>9 eft caphée; 
cretf voilà nos lettres en.chi^rjp, 'dont 
3^;JJ^ tout Part confifte à mettra àlapkce 
cber. des lettres un chifrç oia un',»itre 
.iîgne arbitraire, dont on t^^l^noolt 
la valeur ou la fipiifîcatJD»,,^qu^à Vair- 
de de ce.qv?on qomnae la cl^^ par- 
ce qiifeUef feule peut nous -donner 
rentrée dans ; ce ^ Sun^utii^ < é»j Mys- 
tères. ,.'.,, i'\ ;, . • 



• Oh peut rapporter à cette efpèce 
de fignês, les anciens Hîerc^lyphes , 
cjùi cachoîeftt les Myftères de la Re-* 
lïgicm & de la Théologie Payenne, 
comme aùffi - les . elpèces d'images 
qu'emploient les Chymiftes , pour 
deftiber au Vulgaire les fecrets de • 
leur Art. ; ' 

n éft des figneâ , qui font plus pro- 
pres que les nidts mêmes â nous don- 
ner des cpanoîl&nces dKlinéles de la 
diofe) & à nous- repréîenter tout ce 
qui entre dans fa notion : tels font 
ccuxdie PAlgèbre, où très-péu de fi- 
gures liô'ns retracent dîftinaement la 
folùtbn <f un Plrdblême 5 ceux de la ^ 

Mulîqife, ott des ^Lignes & des Notes 
nous Marquent les différens tons de la 
voiit , ou de Pînft rament , ceux des 
Livres de Chofographie.ou de Danfe, 
éù>dê Amples traits expofont aux yeux 
tputéèled figures qtd forment chaque 
ieipèce de Danfe. * . 

Ces mêmes fignes primitifs peuvent f.*j^'* 
fervir même à Wnvéntîon, comme ^jj^o^j^ 
nous le voyons dans l'Algèbre , où 
par le moyen d'une quantité connue; 
on parvient à en découvrir uûe qui jie 

frétait pi«. - > ./"^ '-'- ^' • > 

•- M 5 Tous 



zjp Ps^/t fit^^.o i%x<%9^ ©rm/ 

- X-ottSiCesfiap^ ^foftt IIS J gcpd 
nombre , nous tieoac^t Ji^rde^f|iÇ€|I^ 
ic nous mènen/t|pfa:tiffr!ch«$ai||6^G9iim 
& aiies à desoCQniiètf&nGc|ç ^^«qiift iÛ| 

plus difficiles* » .-î^ii inriv^î* . ^•y 

i.»,4. . L^Art OU . Ja îS^êw q» ^mtfif^ 

Art ca- Pufage que Ton peut faire dç^,^g^4!H- 

mwe P^^ ^xprimqrfldç c^eçe^jH^^i» î- 

* dées, s'appelle .Ait •GaFftdleçillifiil^^ls^^ 

caradères^ qu*il>eH|fjk3i^^ n.- ; \, b ; ! » 

Ç.19Ç. Icis'oi^yre^R i^3w^ei4>r|r^djp-Sh^ 

**îv- fefij il s'agk-dîube JLaiîe«5 i9CQ»i«e^ 

ffiofo-^^^P^^°*"^^> fidta5iîrable:^:fiBpilfe;éaâ 

phlque. p&u vre^feé ^^ & abondaa^ »âuis fini» ^4;c»^ 

. cife & /err^e^fkns êti^^ioyç^nr^^^ 4^^ 

4^ &: .imnobenfe rJTans. aUcToà^ i^ â^^t 

vwriéô, & do&t-)a6) v^iatîona^rc^ecMr 
tcmjoifrs j»Li&nj^^ Xi|9)giie «9P^r 

de qui elle prendroit.49iRv:ti9^:y?9M9 

il A'ââ j)er^oime ^ $9; v«k^/«ii^ 
pris iEeroU cëtteliiogue) d«.ipi«l;iMj^ 
-ri c ^: ' W" 



feroictot CCS CATÉi^réS : âw-lieu de cet- 
te ctverfite .prefqwe kifinie de kngî^- 
fîs^ . qui rem fe cOinmeree <Jes Savans 
difficîïcy.jdc j:es fohs fi variés ,^& fou- 
vent bai-bares qui -efiJ^aieirt ceux qui 
voudibient apprpijârc à les* former, on 
fcroit jétomre de iè voir i|dinfe fur Je 
-cAnusip ) Se (preC^t ^nsf peijM'àAns le 
£inâh»îre de la Vh\}dfypè^y ^ de lai 
Si^^^: dr wns fe pei^e» î; ç» Seien- 
ces profàifdes dtes: Anglo&V jjt^^ «er 
^ît pa&r dsm ute Ltôgue etrdn^rc 
wiHfliparfiâte«e«t * ipic^cfois infi- 
Ôèkioénu ces T«ttesi fir redbuttfeies 
SciesicesG^mtmfiqpiëi^ renfk^m^es pref- 
'^e dans tes méoieâ iboimf$ que is.Lftn^ 
gae , deviendroicuir des. tréfcrfà com- 
NtniHis, oà tcms puiférei^K^gtleiBetit^ 
bientôt même nous verrions les Sages 
-des Inde» & de la Chir» jBftrutts et 
.«tteiiouvftlfe 'Langue y^^^ ferviïipotff 
twnfainfetm* des myftèsresde leur Ro^ 
iigbii., jde leur Moràte & de Itmr Pcn- 
Itoqve^ iffoti^evmpke des Âavatis ^o- 
?£n, qaoiqiie feparês f^artdes ^fpaces 
.èamea&s: de!ternes^ & dtetners^ &pïùs 
«Bciweçar tÛBJLiflgQe vulgalpeydont 
IksheSim^ 3a vîe^ & les devoirs de 
tite Awctfe les tBadtfPtdéptSidaos^ réo- 
M 4 ni 



zyz Pi rcHOLoci i, >otfr 

ni par !e»lien$ d^une Lan^e fablime, 
& preique fpirkuelle qa^iis fe oarie- 
roient aux yeux, & au moyeu âe la- 
Quelle ils fe peiiàroient toute laiâgeflfe 
ae. leurs différentes Idées. 
Sei A- ^ £ft quel pouvoir , quels chamm 
▼anta- n'auroient pas les caraâères qui la fbr- 
^®* meroient ? fîmples & expreflifs', : com- 
me nous ATôos dit qu^ils le iêroient y un 
&ul fuffiroît pour expofer aux y«K , 
Tobjet & la qualité- a^uné idée, d'une 
propQlition , d^un Mkbimeme&t^ & de 
là combiâi de nouveaux avantages ? 
tout preiïdroît la fimplicité A PexjMref- 
fion de ces caraflères mémes^ ce cb- 
cuit & ce fatras de parole^ ,' que les 
Phiiorophe^ ftmt fàuvent forcés d^ei»- 
ployerpour expliquer leurs penféas, & 
développer leurs raiibni^oieQs^ leroit 
' banni pour toujours ; ces Livres de Phi* 
Joibphie, qui font autant d'£pouvâD« 
tailspar leur nombre &leur ^randMf, 
prenant , par la plus bette de toutes les 
Métamorphoses, une nouvetl&%niie^ 
paroitroient sWaiflèr à nos yeux,* Se 
le changer tout à coup dans de petits 
Livres bmples & ordinaires : il en «ft 
même qu'on verroit difparolire entiè- 
rement^ s^evanouïr dans rairrccmmip 

une 



TtAitV si^K b'A^ï. i7^ 

tirtc Ifegère. Ta{)eur 5 & alkir vraifë^ 
blement fe joindre èans un autre Mon- 
de iux Phioles, 0u font renferaiés les 
SfpritS) qui les ont compofés. 

Mais malheureufiment cette Langue D*^ 
n^cxîftepas, 8t nous n'en connoiflbns que^'j^* 
3e nonï&' les avantages ^ nous iwons trouver/ 
-i^'eflé 8?appelléroit Langue Philofo- 
-jMiique ^ Sc PArt /cjuî apprend à s^en fer- . 
ivir:. Art €ara<ffcéi^îq*te Comliinatoire, 
parce qtfil doit contenir la manière de 
cCambiherlèj'figtres/Srd'feti varier les 
xombinaiibns : voilà ce que M» W^ 
-nous» €in apprend de plus pô^tif : il fkk 
'4mit à'ceâiîet quéiques ^bfer vations 
ipr6fotidôs^& abftrû&s fur le calcul, à 
^Ê^ttfe de Panâlogie^iulll dditavoiravee 
-Cette Langue j^maiJ nous ne te fuivrons 
:pas dans ces ob{erv»tîons,S{ nous tes 
Iviendroits comme lui à là difficulté 
cd^eiécuier ûÉL' fi beau projet i ttux do- 
efirè & aux»«giret^ - '* • 

: î'Nc^us^ voyons dans PEloge que M^ 
-5«']?'^têiiiéHe^a fait de ^|; Lèîbnîtz, 
''-^ue bet' illiiftre Savant médîfoit un 
^«nouvel Alphabet, qu*a nommoit FAl- 
. dtobet des peflfées humaines ^ 8c qui 
i«âmF(AeMè (f^m ^^\P rapport i cette 
-iLtfigoejuiivdtfbnir^maiA fl y 9tbiea de 
-^^ • M y Tappa- 



^^' deux ans Mvm/t A mari^ M ^it <|^« 
décott. «he de >i}e ^ffSÊ!^;,A^y^iejijuHit.-4^ 
i)p'.U eût é^Mr^jas^imi^iifoit^if»^ 



£Utiea.>pâr <dfiS)09i|$;iqiie;4'«ar.|ae,^eiiH 
ctit f\v& prêtre ÀH^nl^ fâoible» ^«^ 



,tpKH. L^iôtz » .à vqw â%4ààde «de 

IM^ d0»i^ !f»0£^i|*4fit»BSf ^Mlvait 
fii9Mfi!Biibltl»lea)«Bt «tamiv^çhi&«M- 

icleâ qijlen leBfet itas camâerai: nhn .t«I 

Fontenelle , PînftruB9di|$o^.flat)lB £t> 
,ilont i'J^pàt 'hi«iuân^9^aÂ'£»ijfervir: 

,s)e de Vlteîm- J^qwfdeChaâei!^. a: 
.4e Palg«niie< <|()i,«Y9Mnti«Mràille «i 

^^419 eufi»Qt «Mor« 6«fif>éi«»ll»ut^iî 

.-.■ . > i<[ . ne 



.l^âicte la djffiDiâbé i^iett; lie oe qiie 
SHis 3ie looamnfiExBs ras <a{ib; les quw* 
MÈidte$ Çm^y ta wt ^queîle .jaMotém 
elles Baiûènt hs mets aes 4iA3trés| cet- 
fieodut riàns %:mie , damoiSzBce ^ il 
aoEÎs «û fjsn^poâtbie dd âke le^ràmtef 
.p»:dsnsHk^inomi»iLMDXKfe ik cômbi^ 
aniâoiS); omis iteiaanâmis^^dim^ cckii 
lie rjMgèhrey iqœ pwa ^e nom^ 
pprcesftoàs l'édigâe: & ie,)>rjagrès des 



^ J^pràs>ta£ttej«i{pà^ 
fin lAcàè de .reâeorer^ autost qu^il iti^ 
été poffible, ce que notre Auteur tt»» 
im. avécrbeamoaiip ivk profondeur Si 
i^otendne, areveiioas. ir£nt€ildeiaedt) * 
«ms «Uons le rck dÊtm un de ces i&>* 
ftm iie betuté, iSc preodre k :ph«i 
be^tmde tons iesooiBS^ odimde ?k!m 
m^fmeMfar. >: ^. :- > , :•• i 
^ ii^as ce wmiî {BTûpmà l^qrosr , il 
BT i^mnà: i^aquénn que .tr<ès:4trto^^ 
nemy &À:âes£C»iditia8isà(ittiî daiires. ^ 

Il&vtque.PËmendémeQt^ pèio' ê*- Si^a^ 
txe mainmé ç^ir , n^ak * <pie des aotîoas, ^^ ^^? 
eà il'j^. iê -mêle rieDi d^at^curion àti^^^^^^ç 
OGOi&s^ &:)nLii^en a de<pstteriipiafitéyEn^^ 
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h& ftidsrobjets^àoàt les ootjcniffB^âîéat 

lien en' effet de confus & d'ofarfcur^ 

parce <kiW peuvent être refolns p» 

une ualyfe exaâ» & pai&ite , jusqu'à 

la notion de TUnîté. > 

Je dis les ftuls , carbira qu^à la fi^ 

gueur la forme i^ebrique appartiens 

ne à ^Entendement pur , il dl cep^ 

dant vrai de dire que les Notions oui 

r^cKKlent à cette forme ^ font des 

quantités, & que les quantités fè rap 

portent au continu, lequel eftdu ro!p 

tort de rimaçinatîon, & {Jont noos ne 

aurions avoir qu'une Notion coa^ 

iîifc» . , .. * 

l^^j^ : On ne fer» pas furi»r» après cekt 

d'entendre M. W.nious dire que Amt 

ce qui eft Notion phyfique & srtMs 

ne laurok -appartenu* a PËntraderaent 

fmr t. {xnuT qu'elles kû appartmâbat^:fl 

faudroit que ces Notions puflèm.&tce 

f ëfohies par iioe Analyfe pûr&itè ,mais 

Pour- quelque Analyfe qu'on en ùl&î, €WL 

^^^' trouve toujours qu'elles & tern^ient 

tendiê-' ^ quelque chofe que nous pereevons 

mène clairement à la vérité par le iècoucs 

ne Teft ^^ Sens, maïs toujours avec .quelque 

^^l^ confi^oor cependant ^ & tofit cebi no 

iùffit pas poui: P£ntendement pur ^ iJk 

fiuidroit 



TxkxrV $xrK l'Ame. iLjj 

endroit en vaiir jttsqu^à cesSuI^ftincès 
fimples, qui forment tm Monde invi- 
iible y ces Monaides femblables à PU- 
nité, qui eft le commencement des 
nombres ^ fans être un nombre elle^ 
même. 

' X>e Jà vient qœ M. Ww croit que 5. 3,^; 
notre Entendement n'eft presque ja- 
mais affranchi des Sens & de PImâgi'- 
nation ; or nous fàvcnis que ce que 
nous percevons par les Sens & PImagi- 
nation, .BOtts ne le percevons que 
confttfément 

. Ceft aufii là une des rsiibns, pour $.31^^ 
lesquelles nous avons défini PËntende^* 
^ent une faculté.de repréfênter dis- s-p^. 
linâement les ol:^ts:-& bien ^ue cet^-quofM^ 
te définition paroiâfe d^abord s'éloigner w. le 
de nos idées ordinaires^ on verra pour- définit 
tant, £,Pon veut y faire attention, ^^^ 
<pi*elle s'ea« rmproche pins qu'on ne , 
{lenfê: & en effet n'attribuons -lUKfi ;' ' 
pas aux bêtes des Sens & une Imagir .> /. 
nation , undis que nous leur, refufoos i 
yxï) Entendement que nous n'accorcfons 
qu'à Phomme ? or quelle fera la ^bnc<- 
tion de cet Entendemait propre de 
Phômme, fî cèn'jcft de percevoir dis- , , > 
tinâsmeat ks chofesf Toute autre . \ y 
M 7 fi- 
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^gjé P:ST 'C ROI4& 8 riy. mit 
liWjPtl OB CMEKvQXRt K OGnOBllSIliaralttr 

»vnio9t<âtcc AUtiibw mat 6êtcs mérae^ 

fCBt en tCTOt adifiGQiîs.^' * 

L^erreur vient de ce que ncm&^mSHu 
iDons jitx n&nilXSxÊtttiyJKUKÉiif tÊôiùte 
êaicvàté "àc cièiriiiotaRe:w^Birifail^ 
•Âfli^dilë 1 laous' nqniSiedbe irionfiSkoega:^ 

aopi y. ies Senp 4t 
Ton doit pourtant biçn 
llËkfteivknnent:^. «siErii: <|i&ÉHis3 

moiiEbré. . .!.'.. '"" r:: ' ff»:: ?i*^:"'. " 'û 
j^i^«. ' ^^ofî. céiàiHMffiuabes-iR'eifn^ lisHt 

nolSka- ^^IHK iBUJffvtMtlcHle^'^ 'COoBKie 'Mttt oeUs 
ccB'ûii, ^ de "^f^Sféœ 'ic^ àa ^emë ^ rcUer # 
vartt nonmetit OiraxMdinasBK vaaHmtiSâtsgi 
gf ^^ Txiies^bût delks que j^cn éonisifcdsalirles 
Coq. ÏMntmécG^m^Mi ftiates/toii» 
fK>i(ran- ksSclences^en'^geisétdgaà^Ate 

''^^^®* &4ckEfpèces,-«f^ierProj»^^ 
fon m^Qsiye «medê^ ■-> r:^ f*-^^ 

$.'510. qiott des Jf otioâîs â%iditàlus^^.€itt«^ë 

: ' . nom- 



^mmem finguliéneç : telles /ont cel- Indivt: 
îes que tious éornte fHîfttwrc fepfe-^"^^« 
ment dite , ou THiftoire Naturelle , ^n^^ 
prce que lés aâiônsid^ bommtek, ou 
ks opérations delà Nature ^ aue Pune 

ou teUe iMâîoQv ^ , telle m teile ooéra^ 
tîon en particulier, ou individuelle. 

lia cdt}tiQÎ0kn0^ (fit P&n irtojin^ fsxt; 
ftonioiiiiés&j, apovraJb^tiâeBNaioÀbp^ .. ' 

iié«e «âr ^élte qui i%pf âfeoBie^ q^l^To^ . ^ i 
chofe de commun à queJ^qwieflidad^^ 

^ latn)tei^«rpèoe^ eoenne ^tpiwia^^o' " 

éki àl^^ iiOm^ ^ qui pHt^tÉtt 
Mémoire ikânrt^^^i ilrj^ .^Aé^ pefifinié 
»ttc>prfiffreft4 i^k^ ^iilt»rtk(>iife^kiàMip* 

:• •^- ;• '' y.-T'} ' .\'"* .' ''. :r: ^ i*"-'"; '' : 
.:. ,->/;:>/ -^ . :. '.•'': •'" ;*'■'' 




C H A PÏT R E XL - 

Des trois OfératiMS di l^Enunâemn^* 

çanfideréescÈfartkutiir. ^î ' » 

\ - . ■ 1. •: r; i. '_ l 

C j^^N fâîtalïe«>quôPon»diftiiigiiecMr- 

5xf^' V^ dinaircmônt iirois'Opéiiti6^^ d^ 
përa^ rEntendement, la \Notk>n avec unt 
tionfidc fimplc appréhêttfion ^ le jugement & 
\j^^ç^j"le raifonnement. ^ 

V Mah;ivantqiied^eiïtireréâm:dtf:(fel>- 
ttil, il faut fe ràppeller iep^i^mgie ^cfoe 
nous avons fait & 4e9 objets, & des 
facultés de "notre Attié y par h^uelkft 
nous côniloijSbtis ces objets riio^isuvotB 
tik que déi^it aux-S^os à^ nim^ rapréu 
Tenter les objets préfens, à not|e-liâai^ 
gination à nous letracer cenx qui font 
abfens ^ que les Sens & PImagination 
nous les repréfentent toujours I90{ifuf6» 
ment^ parce quHls nous les ttwéfeof^ 
tent tels qu^ih ibnt, & par conléquent 
iàns diftinguet les chofes^qui leur font 
communes avec d^auttes o^^jets^ de 
celles qui leur font particulières, & qui 
]|ips4jifb^tguent eux-m^esj Âquec^é- 
• i ^ toit 



toit à rfkitendemeiit feul qu^il zp^ih 
tenoit de traipr , & de diftînguer les 
unes des autres. 

Comme cet Article m'a paru diffici- 
le & important , f y reviens encore, & 
vais tâcner de Péclaircir par un exem- 
ple: nos Sens, notre Iniagination nous 
repréfentent des fleurs , une rofe, un 
pavot y mats ils ne nous les reprèfe(i- 
tent, qu'en confondant tout ce qui U$ 
compose , la tige, les feuilles qui ac- 
compagnât la tige,^ & celle qui for* 
me la fleur , la forme de cette tige /la 
figure ) Parrangement , la couleur de 
CCS feuilles , c'eft un miroir qui repré- 
fente les objets teb qu'ils lui font of- 
ferts, mais dont toute la' propriété cft 
de les repréfenter : voilà quelles foitt 
les4>ornesde nos Sens &dje notre Ima^- 
fiination : PEntendement va au de-là 
de ces bornes, il pénètre ce beau ca- 
hoâ , il le débrouille, il met d'un côté 
tout ce que ces fleurs ont de commun 
^jntre elles, de l'autre tout ce qu'elles 
<x)t de diflTérent ou de iêmblable*, &K 
forme de tout cela ces idées uniycrfel* 
ks, des Genres, & des Ëfpèces ou diflTé- 
xentes ou les mêmes. 
. Or que ce ibient là les bornes prér 
. « cifes 



%oh' , iaoïffi^^ë <4rè«jroas , Êdiâkië 4MM!f 
Pavons déjs dit,parle9^»flÉlft^it%4|ii 
-ces d*t& : ^mM& *snit-3f«ft «EîVès , 

^<i«t ^ëVetoppê^iis-4N>ieiK>ii^4i«r {in- 

IpeirëevcRr cë^ '<^ les iàiftttistits^- ifejt 
-vMs% ^-, toit^â^^lest'Wtl^^ 'ar 
%e fetù- irppirfeti&eli ï;wi&bîtie:4iss4lek^ 
^6 la ^^é ). <&à ê^'m^^^MSkt^aot «$: 

"pê'ôè.- -•:■ ' -'^ , 

'Oéla plé^: thettètts^oràslnm -âcà» 

Impte pérceptioti ^ cfiwniniç. }e>>ien^ 
tsâîe^d'uri «Bée, «Pittte feuiilei 'dSjaè 
Cg^îC^ fiî^n tctftii- cette îôrtétte'Wtf- 
t^tiôn af^ps^iéM «ùt Se«s, â m>|ët 
«ît ^p*^em , gÙ à 'Ï^fw8^ttaji(to, ' tft' 
«éT^ft-pife^ hKtisd^ne «otMÇi^^^Mi^ 
«cwrië^CHt' ^é^iste wpr^nfiBiHbli' *«*• 
•repfdk é «af x'tft ft rM^r4»uft «rtsfc 
«vcnis dDiméet.-âe k 4i(^ofti Ifë» Sb 
-«emitteticement' , ^SiN^éMiKii^tfetfi&ei»- 
pofé la différence ««lé M^ W. ^nef iëtfi. 



ttôns.'de /r£}sitfindexàeBt.;i$9its la^om 

donné à la première le nom de antkw 

avec urterfhgapfc apptéfaenfîo^ . 

.^ Ve«onfirmaân*©flftn*àcoiifiàé^ 

te .pitiniérc opéàittiott r Hî^a^.^ptowiW'^c.op^ 

ou pax.jte iismgeil^ 'qpi^^>«i|9ii!it«b foutiacon- 

ces oJsçQ^si. fout préifâis > .Ktor^ibfwa.é U. 
cie)Çfuç^3lÂ9ii avons oommc^oosiicMâik^ 
jce intuittrè^ hdu. f»^ kl figm» f<jHÎ, n$^ 
^^ eîiQpHflDieob^fie'^qiie s»3u$i«vôns jalt^t^h 
ja^é jcoQàoîâince iyn^^ il ribiiL 

«t^iis rCbiniQeiKxmafifvrr:}^^ 

Nous Vvons devant les yeuK9.<0l 
4f0t3t ACios'.peîgnelis darUâ l^fv^hfi^ion {.^t^: 
4kwxim5iwfleijMP8ohîét8^ Oot»festfts»^ 

oawnt notiez «Iteiitio» ' ht ce rqu^ife HBouk 
gioiêmblal^: ùe&chQ^qw-s'yrtfqunot 
^fmkàMoiB ^lOm iIq$' f^aolns^.^pcftif 
Mii(i^frc> rde^œsiebjete^ & oowndw 
«n feomln^ jdefi B^réfeotat3o«$K»jU kllm 
^én&rdb^i <»es ttepréimitatioits cm iUàei 
^gânenfos //tjui ife ^foot^iKttreciMxft que 

:\ No- 



Notions dé M. W- , tc'ce qvtjl aèm^ 

me première opération de I'£nt6âde« 

' mentv ' .' ^' 

On voit par-là de quelle manière nous 

ifOu$ foriiïonà les idées du Genre Si de 

PËfpè^e , M qu^il n^y «n a pas ménae 

, d'aiître de nous ies.réprefeater'i jpuîf' 

qu*îl' eft vrai que le genre & l^eipèce 

n^ekiftent que^ danaies; individus, i 

1)17, Ce n'eft.pas feuIenmÀit à kiruede- 
., d6nx, ou de plufieurs objet% q^ nous 
formons «ces idées univeré^lks^ nous 
les formons de même à la vue d^ua 
feul , û en eMminaattCe féal* obje^^ 
nous portons notre attention^ finrce que 
nous voyons qu'il a de conlnmn avec 
d'autres , doàt n9tts:nous rappeUona te 
lÎEruvenir. ' -^ ^'hj- 

. ^ . L je me repréfênté le graf|d^ «nagn^ 
fique parc d^un Château dêncjeiustoiik' 
jouirsenchanjté,^ voisdsËds tottis^te 
ailées, qui le p^iriig^tk'^^tûilïeét^ 
tours, un noml»ie^ infini dei^ififé^nis 
arbresi fi je ne ' confidèrt AttB*«w 
arbres, que ces troncs , dont lès'liift 
déjà forts & robuftes fô perdent dans 
les airs, les autres tendres et naiflants 
ne comrmencait qu'à * s^y ékiioer; ^ 
d'autres enfin timides >^'atÛaupés4Bii 
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fiiTO&le femblent tfofer élever leurs tê- 
te^i pu que je n'y yoye que ces bran-, 
ches qui s'enUelaflent, ces feuilles qui 
fer cpnfondent, pour former par-tout 
flîie pipbre agréable ; voilà ces idées 
générales & univerfelles , aue nous 
nommons Genres : que fi après cela je 
yienè à confidérer parmi ces afbreS| 
ceuic dàns:quî îe tronc, & Pécorce qujt 
le couvre, la pofîtion des^ branches, la 
£^g)jq &: la couleur des feuilles, tout 
toe paroît fembhble , c^s çno^s fêmr 
blables font ces autres idées vmyedèU 
les^i^e nous nommons Efpèces, Scel- 
les vont à rinfin^i, enfin fi je ne confî- 
dère qtf un de ces arbres , .& qu'en le 
çpnfîderant je. me- rappelle ce qu'il a 
de.iemblable avec tous les autres en 

général, ou avec certains en particu- 
^ er ,^ je forme de la même manière ces 
idées univerfelles dont je viens dé 
parler. ' 

ypilà tout le myftère de là premîé- $.3x1 
re opération de l'Entendement confi- ^« »*^' 
deree dans les objets gue nous connoif-gj^^' 
fons d^une . connoiiSànce intuitive, dans It 
Quant à ceux que nous connoiflbnsconnoUl 
d'unç,..connoi{ance fymbolique , lejf,"f.t.!i 
.myftèrç ^ s'il y en aailleurslue dansjS^'*" 
' i - les 



confîftgf tL'ne fkirè.' attentîlip' ^^^^^jE" 
îlîots^ &• aur autres fïgne^; ^qx^-'fcqjîfif* 
Tttçnt'li» Notion di5ïàélc^d^faecKbfe< 
^înfî^(î*iu-lieli' dé voirces^ ttfbr<»Vs ^ 
*)nt un r^e<aade charmtfnt'l riictycaj^ 
je fiiis^d^aâ^fTtikuvaife: Mi^ineur^. jpoijr 
Ttf arrêter; ^uymots^^ qpi ex^meéf 
îfepir^ïslx^^^ fifc bérroe-tëù* 

^ mon aiteiïtîor^ i'ces termçs^'dfe-'^h^ 

id^.,BrwcHe5 /ér de fëuillësj %n€!$.^i| 
f^fnjBoles; (jt|i expriment lé» chôfôs 

iiirére opération dé mOTÇntfendëtnc^ 
^a^ à un autre gfehre^dë.cqnnoH^^ii^ 
^é; l'on; nomme; fyifibbliqiiç*, Mft^ 
feu'èflfe M^tWmnièàuy f^nibofes'.o^ aâi 

f La fëu!£/chp/e;qu'îl\c0n^^î^^ 

liîàjr^uei^ , '^cft " que cette* cbimèîfflptrcé 

. ftpR?^? llintuîtive, & , s'y raopoi^i 

\ jiàrce cjùeJiésTOOts-^ant ^^^ de 

... aos geréeptîons ou iics' choyer , .do?- 

Tent'eipnmer tout: ce ^^^''^ft^'^I^JËb* 

* .^ ccs^ perceptions . , ou dans xes èhbf- 

. ^ ^'içsi faute de quoi , comme -le irce- 

mar<iûe très-bien M: W. ceà mots ne 

' ^^oîentricn ^ tL ûcfcroicm que défe 

fons 



ibns vuide» ^e feœ , cj^mine le forhr ." ? 
fôuyent ceux làéa enftns , lesmiels re-i ^^ ; - ^ 
yétent. un mot qu'ljs- ont ' âiff , feœ- V, - ; . 
conncft,tî»J^ôiyjet(jueec{:mc*fertà exr i-r , > 
jyrimeiN .• '^' i r ;""-■" " ' V -^ '•-''•"^ . 

'- Que fi ^ri- ^^nfr au «ftè- apprendre. PaltS^e' 
î^^t merveilleux dfe paflerde k cpn^*? ï*une 
iKiiflancefyittfeH»iiaue à- Fmtuitive , & de;;- ^^"^^ 
i'întuitiye- à Bi:iyrnbplique;, M W. 
lious^ af^jreiîd- qu^ -cf^ a donné* dès 
préceptèsvv fif* %-tottt- uq- exeinfife- 
brillant dàns^ ^fes- I&urt^y perJàe^ . ini-' 
primée^cn 1,730. . ' ^ 

"'De tonfe.c^la ïl réftStéi ce; q[u,e nous |.mo. • 
a^ons dk.cP^IwMvd^, .que- la prjemîére b- .t)éfinî- 
pératioH de PBnteaçlénient*tfeft'p^^ '^cme 
rèprîéfentaEtiQ» .xi'lià ;fèttl objet* Jfàite par premiéfe 
.lès 5è'ns'5, ^3tt- Plmagtottiie^^ niaisi dés opéra- - 
■cHofe» cjp^ ijoëç ypyon^ 5 ou que ilo,us^^°®' 
nous râf^ftof» être cemmiirieà à cet: 
cftijet ayôG ptaÇfur^ individus j voilà; 
pour la connoiflince intuitive : que de 
lykëmë ce-aWl ça»' Jè'.mpt qui exjirît 
me un obje^t/ maîç FkflBmblige de- 
ttfiis èétât qwi: en ^'donnent- une l^or ,: ^ 
tîôn- ïiftinâèi voift pQ\ir là fymholî* 
-que; - '""/■ , ^';^ • '" . ' ^ 

'^ Gommé toute-cette première opéi*a^ 
tàtm confîAe à détacher ^ pour aimî di- 



re, 
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é jjt, rc, deTobjet, Jes-çhofes^i Iç^coœ'^ç 
i}i. ' pofent^ & à fe les représenter comme 
Ccmdî- diftinaes de Pot) jet , -& dlftmaes jeiitDp.. 
SwUtés ^^^^^J elledeinande beaucoup d'adrrf- 
^•dlc fe & de fubtilité de la part de f Ent€»h 
exige* démenti car ce n^eft que la (ubtifité 
de PEntendement, qui feit un <SMrVrâ^ ; 
aufli fin : & comme cette qu^^^le^^âSt 
différente dans tous les hommely fiïfc 
eftfufcepj-iSlq.aufl^ (j[e:4ifférens ài^^:, 
on peut dire quecelui-là e%uplà&^Ea]^- 

3ui peut.décQuyrif, le pl^s, de clio^ 
ans un objet. , ,-: - 

C'eft principalement îc^ cpx% con- 
vient de diftinguer avec foin la^ cour 
npiflànce ifltjiitive de la fymboliquc^ 
parce qu'il. peut arriver que quelq|f4m 
foit pénétrant & adroit à déjekifMper 
les différentes faces d'un objet ^jSms 
qu'il ait pour cela la facilité de le$,ex-- 
pliquer j foit parce qu'il manque de 
mots 9 pour exprimer des chofes nou- 
velles, foit ,i)arce qu'il ignore qçux 
dontUpoùrrok fe.feryir. . o 
w Quoique cette fubtilité foit en^ffnm-» 

***^^* de partie un don de la ^Nature , u faitt. 
pourtant en dire , ce que nous avons. 
dit^csautrçs iqualité&de llAme, que 

.. .l'extra 
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iVaercipe. Il perfeâiénâe y & peut inâ^ 
iiie ht porter quelquéfcMS «11 d^é le' 
plus fublîme. Car toute cette fubtilité ' 
confiftant \ repréfeater les chofes qui * 
fiwit. dans chu^ue objet, comme di^ • 
tinâes de Pobjet , & dtftinâes eotire ' ^ 
elles; & cette grande opération ne ie 
fàîiantque par r attention qui cft pcr-* 
tée fucceffivement fur toutes ces chor^ 
ies 5 il e& clair que les mêmes lii* 
fbœ , qui nous prouvent qUe fat^ 
tention peut s'acquérir par Texerci^ 
ce, fervent- à prouver que rexercicè» 
peut doimêr de la fubtilité y tant M. 
W\ feit lier & enchaîner heureufe-' 
ment toutes, feis matières j aufli çômime' 
il 5'étoît dcraié pour un modèle d'at- 
tention , il fe donne ici^pôur uft modèle • 
de fubtilité, & r<Mi n'aura pas de péa& 
à Pen croire. • 

il nous en donne une nouvelle prëu-' 5.35^; 
vc ^ lors qu'il nous dit qu'il eft des dé-Beçrés 
grès dans les Genres-, qe^iléri. df dëP**f^^*^'- 
lupérieurs , cl'inférîéufs , quç i'prïgeQ^^ 
iTionte dés uns aipc autres,' & qup \éi 
premiers -font plus abftraîts queles^eiV* 
niers : comme toutefois ces {çrtes de. 
chôfés , précifémént' Jbftrce qtfélîés' 
font abftraites, Omt difficiles à tatfîf , il 
N eft 



^ txm de les^rcodiie fenfibfes par ih9 
exemple 9 0ous ie pr^idrons avec M. 
làockede Pardre établi dans Tancieii» 
Fhilofephie eiïtre les genres ^ i^iioi que 
cet ordre au jugement de M. W. Be 
fyit riea en comparaiion de celui qm 
Jifiit nom fervir à découvrir PArt ca- 
raâeriftique combinatoire^mais qui eft 
4Uicore.à aécouyxirde même que cet Art. 
. Le Meunier, ion Fik & f Ane , qœ 
«vont au marché dans la Fable de La 
Fontaine, ibntdeslnctividus:: piehoos* 
dr abord les deux premiers , & kdffimt 
à, part dan$ ce perê & dans ion fils , ce 
qui leur eft particulier;, fie voyons 
d^ns j^un & dans Ta^ttre que les clie- 
fes, qui leur (ont communes , Pidée de! 
V^ffè^e^ ou de ,Phomme ^^ils partr<* 
qîpçnt 4^1em(i^i|t;\Arail'i }e premier de- 
gré d^abiinuSlion : ceflbns enfuite ée^ 
. conûdérer dansées deux hommes les 
feules idées particulières à Phomn^e^- 
|x>ur n^y voir qupcçUes, ^ans lesquel* 
les ils ponvie/uent avec leur Ane, voi- 



là Pidée du^pr«mier<genre^ ou dé 1^ 
nimç^.j plus'genéralç que celle de Pef* 
pèce 9 Se av^ {>lu$ abftrake. Oloas 
encore à tous les tipols ce fentimeat^ 
401^ xacQiveiqfgt fpoQtanée.| eoipme 
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l^pelle m; Locke, (& n^etamîftons éir 
tnixq[tie4es^ idées dévie & de nutrition^ 
cette idée qui forme un fecoïKi Genre, 
cjue Pôn nomme vivant^ en devenant 
plus abftfaite -^deviendra plus générale, 
parce qu'elle convtendra à une infinité 
de corps : que fi nous allons de la mê- ^ 
me mttnîére par degrés à Tidée de ' 
^orpSytn ne regardant ces trois perfôn- 
iTages de la Fâîïle . gue comme une 
ibbflance' étendue , tolide ; fi nous par- 
lons à celle de fubfiance , en ne les con- 
lîdérant que comme quelque chofe , en 
qttoi fiibfiftent plulîeurs qualités fenfi- 
bles, & d?Etre enfin , au de-là duquel 
dft ne conçoit plus rien, & qui s'appli* 
que ' à quelque idée que ce (bit , oa 
verra çiùe plus les idées des genres font 
abftraîtesj&plus elles font générales. ;: 
• Voilà bien des métamorphofes, où 
ces deux hommes & leur Anel nous don- 
nent des leçons moins agréables qu'ils 
rie le font chez PAuteur chamiant qui 
.les a imaginés: il tfauroit jamais cru 
que ces Etres qu^il ne fait parler , que 
pour corriger plus utilement les er- 
reurs des hommes, duflfeiit fervir un 
jour à nous montrer , que l'idée de 
r£(pècc, qui ne comprend. que cer^, 
' N a tains 



4^ P«ycHojt,osi£^ o.fr 

ck^ de$. ïdée% ^;iu|^ 3. &^^: 

genre, qul^t â^^^ 
ce à§i$ Ëlpècçs^ coBune les Efpègeg.iç 
foiit elle&^m^^ies fiur k tç01^lfi^^ 
41e^ Individus, i>fi:idava;it;^i£^, ^^v'â 
t^ eftde miÊinie d^ autr^ i^o^ji^*^ à 

^ 335- "^^^ ^^ diâ^i:ens degré» ,d^a]bf|xao- 
lis de.tioii foat uoepr^vede^eqaeiioifêÀr 
vicnneot^sdéjad^t, que Pou «n ppia^Mlw- 
?ca"£ &^^ auffi d'adrcjire ^ de futilité àm; 
juger de l'^Ëoteodeioesd: ^ î^ |Mraporboii^ ide^^.^ âr 
la pcné. oilité à aj^rçevpir tous <5es dc@[^j 
del'En ^ «manière . dit 14. W. qi^'ôi^p^qn» 
tende- " ^f ^înéfur» ♦icettç échelle, & ji^r de , 
wftt. i|' péuétratiop pai' ces w^^m^:^»SI^B, 
^u^jl diéçouvrira ^ qu i^.d^o^y^tii^ pDt^ 
<l,ej)oint prmcipul eft d^^ÊMÛ^f tfwjKwrsT 
léf lotions généralesd^ chagMÎ^ieiice. 
^^ J^aMétapbyfiquey & liirrtoiit'C^te 

ii im-' pprtie de k;Métagby^u«. iqwi 1^ 
porte fur- ooiçime Ont^Qgif:^:ieû:C^}^^^ 
S les ^*^ ^^^ ^'^* N4?tk)ipp|ai;is wwerljiltes, . 
Notions WPequ'^îe^ fîoiiÇrOt);iel: les.î^tipps 
généra- dei'Et^.e^ fl^lW les'j^ étmdv^y 
Jcs. tpyt ce que i3ou$ ««ii^Çj^cn^ poiiTtat 
y êye rapppirji. 

L ,. Ott 
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Chi&f>peHe Notions i^jtén^le^ d'une j.sjs. 
Scieâce^ tout ce cjui eft comfîîim ^^^ ^"^ 
âù^ chofes dont trake cette Science ilc"/"" 
»ij3fi on nommera Notions géfléralespar44. 
^ la Pbyfiqua tfmt ce qui convient m 
général aux Météores , aux Métaux, 
;^iix Vegetiâux^ Notions géùétàks du 
4i Morale^ tout ce qui âonvieM aux 
Vetttts.^ foit xateHe^eUes, foit»iaH> 
sales. 

Il né ftiffit jjas de connoîire ces No- MoyeiH 
tions générales, il faut encore fes- ap-^^{^*^* 
piquer aux objets partktvtiers : cette 
attention à en h\tt Fappli<!atton à cha*- 
fjM dbjet, f^rfeâiolnne non jEêulemeiit 
)^i|^it j aais aide encore à» découvrir 
d'autîies ft^ports unWerIbl? , que VfM 
«"tU^oni jamsBs apperça faâs cette ztr 
4Mtion. 

» 'Ud autre g»iità art , eft d^analyiêr fsi^- 
:lfa<NotiiMlSi Xe .fei^ret de œtteaM^ 
lf& cbni^ ài paâet fèe^ la Notion d?t^ 
i».d»G: i aux I^fotiom de toutes cd- !^ 
kk ûigi liÈQothppÇbtit , dMvalitef &de f^ 
&&o0kimfior6 ^les^ci y^iquPà ce qu^oit 
€0 Ibitrvenu à ce» Notions fi fitApIes ^ 

ficelles h!tiafsaÊty et ne fonâTrcat i^us 
analyfc. 
' JtXk'^û l^t^kotfi «létljtodk^ ^ue 
• î> N 3 M. 



M. W. s^eft piobofé de foivfe r if ne 
ib contente pas ae définir une choiCë) 
il définit encore tout ce qtt^il' a éùt 
entrer duns cette définition , ^i fiiiv 
te que Ton peut dire avec quelqi^ic^ 
.dément , que chez lui chaque défini^ 
tion devient une mère de famille ^ qui 
l^réduit auffi tôt une KfourmiBiérc de 
|>etit8^ foiivent auffi féconds que lem 
mère. ~ * 

^f. 540. Comme nous avons djt que la ^r^ir* 
J^e que ^irrde l^Entendemént , fe prend dû 
comme gr^^d nomlM^ des objets^, quHlenï- 
£nten brafle , & des caraôères^qu'il y peut 
dément iSltinguer, pom* épuîfér avec M. W. 
jprofond. tbotes les dtmerïfîbns de cette faculté; 
«H^us dirons que û, profondeur fe 19e'- 
^e fur P^nalylè plti^ ou n^ios él«i^ 
due, qu^il peut faire des Notions dOÉk 
: ïious parions, e* forte que PEntcnde- 
ment le plus^ profènd , eft celui quîfMRà 
I. J4X. Porter le plu$ lom fès atialyfess^ Jn^d^. 
/ grés en font marqués, te preaimr ^il 
peut fxiroltre d^a fort élevé ^ «ft d» 
pouvoir analy fër non feulement h^ no^ * 
tion diftii^Ste, déjà parfaite pat ellé^ 
même, puisqu'elle fuppo^ la çonâéiéi» 
(knce des caractères ; mais encore lei 
Notions de ces canyftères» Ije::^cmd 

de 
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die pouvoir refoudre les caraâères 
îéc$ caradères : M- W. ne diftingue 
^ pas les autres ^ il a craint fans doute 
& avec raifon,. que ces deux premiers- 
degrés ne fuUènt déjà bien fublimes 
^|K>ur nousi^ ' \ \. 

C'eft fans doute beaucoup , qïte de $.^4^; ' 

r^uvoir remonter ainfî aux fources & SecoûW 
Poriginp des eho/ès, d'appercevoirq^e ^^ 
^ de fuivre tous les rameaux, dwsj^'^jj^ 
leâfuds c<^ foiirces fe partap^nti tiiaisÉoHti^^ 
pour donner à ce» connotfSnces , quicefyié- 
. lont intiûtivès ,- tonte la perfeâioa^^Jj^l^f' 
. il eft bon ^e ks jendre fyniboliques j^erfec- 
: ou^pour parler plusiWplement^ il efttioBner 
; boij d'Cxprimer par dies mo» toutes ces |j^^««- 
lïues S^ tentes- ces faces jr que P £nten- ^^^^ 
: dément eft veny àî bout d'apçerceVbîr 
. & de démêler dans wi objet y il iemble 

Sue PexfH'eflion en donnant une e^çe 
e corps & de couleur à ces Idées k\h 
.ilraites, les rende plus clahres^.& plus 
.d^iaâes: aufli M. W. dit^il à cette 
: eccafion de Ja^ conaoi0ance fymboM* 
; que , ce quHt avoit dit des Kotic^s^ 
^ générales^, qu'elle contribue beaucoi^ip^ 
à donner de la fubtilité.& delapc#^ 
ç fondeur à PEntendement. 
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C H A P I T-R E -Xn..r - 

.' ■' ' ••■"• ' '"-* 

D* h ftcondt pferaheti de P^trm^ 

;;•■ - ■ ;.• . /..: . •; •• .' ;» -....• •■.;;;•: 

-J^»4t{ V> iH pitf&§i de k pftttàtàe i-^é- 

*Sr**l-^ coiide d{)éMtion , a«i» cette- ff- 

«iSe cÂitT^^é de connmflitace qae nète A^ms 

Mtxéè nommée Intuitive , «ft |>fé^t{è lam> 

<>»*'* -fiHé j runcj ccftiïmd «oui JriteàWnfc 

^'f-'fevoir, ferépi^ent§ les (:IM(»,i.jf^ 

4i)tttiûve'C4ittt|>oreflt>un àbjét j toiaméS^ÊaPàT' 

'■'àft ro^y' k éma&es" eatÈbim 

^ elle hé va -ps^ plus bib: faille Al 

sÀié^dète bomme étâdt dàitf Wti "^ 

' oii s*^ ràdt>oi^aiit diel< -qftbl^l^BI 

Hàûfe ce fôlt : ' cë^ (^ft^iéif <]8i^^ 

•fte àeîiirtàgef^les chofei **'" 

-ifi^ l'objél , cotetoé >l ■ 

• Vàbfé: j cfe poiht'dë Vuë'ii 

«é qtii OoHftituè là feéOil^ 

■ le iugeiïfcnt - :*>««^ 

Je me repréfenb àâm vb>/4I0,. 

trçnc, lesbrancheS) les féiii|ys|,.l 

tes 




4BC lesrepréfeite,; di$-je^ çomnae ç^ 
iïmà^f en queîtque façoq d§ l'arj)r#^ 
& diftïrwfles entre elles j ou f ai une 4ç 
fSejaotioMqwaousROHUwpnscgmpo-- ;*^ 
^ées, un bei arbre, ua af br* élevé&c;. 
:3?oila la. wrcmîéf e. q^x^ÛQH :. je çon^ ; ? 
fdièrt enwite ces- X^aficim^. & ç/$!3 feuil- 
icA^ -comme étant dans Farbre ,. cettç 
beauté^ cette élevât i<m çooiwe appaiî- 
teiutete i VfshtCy voi\% la feconde t 
car il faut bien remarquer , que ç^ 
ûtikx opNératipiw n^ downt pas être 
«noins dlilîi}gué6& d^m ^ geqris 4^^ ' 
coimoliiQce^ où rAiîie e(î: iuppofée h 
repréfenÉ^r j«f objets par les Sens ^ 
Hoaigiftatk^^fans cmplifjçr le ié^ 
4cs tenues ou d^s mots , qu'elles te ïn 
font daiis Pautr^ efpèce de conooiffitu* 9«oi eUe 
oe, que*ro!n nomme ^ymbcdiquej or^°j*;j^; 
eB« ne Je iaupoient êtr^ ^jue par cet- 
flte :emfiiw^ ou mpport , auquel P Ame 
s^ttaefa^pir^cîlement daii^k jiigeiiieat ' ^ 
flejla prepDâére ppération. / 
; JWbïs ^ wiP^nt fe fait ce jqgementf 
Av^nt de l'expliquer , il eft bon d« 
«marquer, tqu'ilen eft de deux forr 
t^iî ;les ws affirniatifs, pv lefqvelâ 
»ou$ joi©i^s^ dey? ttctions^ ou ^afHr- 
ÎN y mon» 
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mons qu'elles fe convienhcntj les mt^ 
très négatifs, par lefquels nous fepat- 
Tons ces ^fotio^s, ou nions qu'elles 

Ce oue^^^^^"^ ^^^^ unies, 
fcnfcn ^- Qpc tout jugement renfenw p» 
me cctteconféqucnt deux Notions , Pline de 
f^àe pohjet, duquel nous jugeons , & que 
^^^^"^^j^nous nommons potir cela Ic/njet dn 
le juge- jugement ; Pautre de la chofe que noiK 
nem. jugeons convenir, où ne pas convenir 
1 Fobjet, Se 4^e nous aanmons âirr^ 
1» a^^^' . : "» 

de deux 3- Que cette chofe on cetatttibut 
fortes, peut convenir ou répugner eflenticflei- 
run^^ment au fujet, comme dans ces deux 
l™tDe ^débs, un Dieu jufte , un Dieu injulte; 
aeggaf. ou accidentellement, coiâme darft cel^ 
les-ci, un pâmer qureft blaiK:^ i^ psb^ 
pier qui n'eft pas blânci 
Diffici^. Cela pofe : quoique darts cfe opér»^ 
p^i<JÎ,cf Jetions fi intimes de PAme , & fi *<« 
rfernier pcut parler ainfî, fi {pirituelîes,*qu'â 
dans la ne s'y mêle pas même de mots, «i de 
^^J[- germes, cjir c^eift de celles-là dorit-^fl 
mitivé/^'agît, tout'foit abftraît, &diffid&^^ 
Pon peut dire toutefois que la' phà 
grandfe difficulté n'^eft pas pour les jtti 
gemens afflrmatifs, puisque l^oh viA 
fouvent daus le fujet même Pattribut; 
V qu'il 
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q\}?ïl fkut lui doxmer^ comme dans cet 
exemple DiV« efi fujtey ou qu^on per- \] 
goit au moins l'attribut avec le fujct .. 
comme dans cet autre , ce papier eft 
Ihmc : la dîflSculté eft pour les jugc^ - 
piens négatifs, où Pattribut ne fe |)ej;- 
foit poiiit avec le ftijet^ & où il s'agît 
pourtant de décider de la difconvenauT 
ce de Pun & de l'autre ; or Ton ne 
jfauroit décider de cette cïifconvenance 
^ns comparaifon, ni faire de compa-t 
raifon, h l'un & l'autre n'eft repré-, 
jfenté préfenti. il faut donc quel'çCi 
prit, aille prendre l'attribut où il eft;^ 
pu qu'il le rapporte à fonfujet, pouç 
les comparer. enfeinbk. 
! îmagmeroît-on tout ce chemui que 
feît Pefprit 5 ff la réflexion ne nous^ 
faîfoît pas appercevQÎr la néceffite i où. 
il eft de le Kttrey& ffnous ne connoif^! 
îions d'ailleiirs toute ia célérité dans 
ies opérations? 

. Mais pour nous rendre ce fyftêmç^ $î4?r 
plus familier & plus fênfïble^ examî-^Soit que 
nons-le dans deux fortes de cas, Pun^AfF^''**^ 
ijfù Pattribut difconvîeat eflentîelle-y£^^ 
Qient au fujet , Pautre,. où il ne luiefleotieU 
difconvient qu'accidentellement ^& pre*jj?mciit , 
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iiedif- ttra^ tes tnéiïîék -eteïnpIéS qiïe ûdtè 
convicn-âbnnè M- W. •*''**: * '^ 

fcmcnt ^^ fans^oiàe un jiigeiïièrit nfegaîtfâRè 
«ufiijet ïâ trreiniére efpéeéj pônr p#vcinl" t 
décidtr de k difcôâr^tiée::ilti &jâ 
iBç dé rattribut hm c^ jW^rncnt^guel 
îfienim doit fetc refem ? {poi^tii 
le* maître? J'efprît , dtôK ferépréfem 
te d^âbôrd du papefj & nxt fon atten« 
lion fur ï*ilée ûuMl en a* voiftle pre- 
*, înier pas : il pafe ènfuite à rktttTibut j 
mais parce qu'il ne Jauroît fe iî%refen* 
ter întuîtiveinent cet attribut, de fer^ 
Èins voir eh iriême tems l*id^ de rîn-f 
dividu.dans lequel il eft^ ' favcir îc ^^ 
3 fe i*epréfènte cétiè idée avec tout ce 

2ui yvxft, voilà lé fecbùd'^pâSj %^^Si^ 
lors m oeuvre i'art que nous liii coi^* 
îioîflbfls, de pouvoir oonfiderer ce âdî 
éft dans robjet , ' comme dîftiiia "de 




IjVi^iWëf fen'ékird^âpfiëttèyoh^ fôtiibi 
2» fi^^; :da[ns î'mffant de ^'xôtl 



,^„^. ;f6iî^;Ç:a^pé; ^Vje, .de ^ëiflé" dif- 
; : jCoàvèntïice detotites ces tfôHonsaBifi" 
i^pp^ochées, il cWc^Ist: à cette répa- 
rt- 
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fktioJEi V qqi fait le jugeaient négatif^ 
€t papier H^eft fus de fer. 

^ Dtns lés cas où Tattribut ne dîfcon- ^^^^^ 
vient qu'accidentellement au fujet ^ 
comme dans Texcmple mie nous avon&: 
rapporté, ee papier n^eji pas blanc ^ là 
marche de re4>rit eft la même^ fi ce 
ifeft qu^âu Jîeu de fe repréfenter deux 
fujets comme àwa& le premier exemple^ 
il ne fe rcpréfente ici que Iç même ^ 
maïs en . (feux fituations dijfférentes ^ 
l\ine où le papier eft blanc y & Tautre^ 
où il n'eft pa§ blanc ^ fans s'embarraflèr 
de quelle couleur foît ce dernier; PeiP- 
prît enluîte fixant uniquement fon at-i 
tention.fiir cette couleur hlanche,y 3ç 
fur les autres différentes de la blanche^ 
rapproche celle-ci de cellesrlà , & dan$ 
ta comparaifon qu^il enrfait , il ne s'atta* 
che qu!à cette abfence , ou non^exijien* 
eejliiblahcy en cgûoi confifte fcîn juget 
menu . . , 

; JVî dit qiîe Pefprît fixpit fon atten*, 
^on fer les tAitres -couleurs différentes^ 
âe k biaiKhe , ^ parce qu^ajant à fê re-^'^ 
pÊé&ntèr un papier gui n^efl pas Irlan^j. 
le n'aiant aiicune raifon defe le repré-^ 
icntér plutôt d'une couleur > que de 
Fxtttre^ pcmr qu'il ne manquât rien à 
î^ 7 '' '• resac- 
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rexaâitude de ion jugemetit , il Mlc&t 
qu'il fe repréfentât tous les; états diflei 
rens en fait de couleur, qui font ôp- 
pofés au feul , qu'il dît né p«s conve» 
nirà fon fujct, & par conféquenti 
qu'il fût fait mention de toutes les cou* 
leurs difFérentcs du blanc. 

Aurrons-nous jamais cru , fi le maf^ 
fre ne fe difoit, qu'iirie opération de 
î'èfprFf ^. qui nous pstroît fi fimple , de- 
mandât tant de fiiçons? & n'aurions- 
îious pas plutôt imaginé:, que^ l'eiprit 
fe tenant à comparer ce papier avec 
Tîdée qu'il a du blanc, & ne le trou- 
vant pas conforme à ce modèle, à ce 
patron, çommedîtM.Locfee, iïcon^ 
dût tout de fuîre S ce que le papier 
iijcft pas î&w, ou , puisqu'on; fe veut 
kinfi, à cette non-exiftence du blanc? 
Dans ce dernier (cntiment , ropârà* 
tîon de l'Ame devient fî finaple, qu'el- 
le paroîtroit être celle de k nature $ 
fi ce n'eft que comme celle-ci eft le 
plus fouyent pour nous un myftèrc'/ 
on imaginé neut-êtré que pour s'c» 
rapprocBer davantage y il cfl: bon de^ 
ôiettre du myftère auffi daus Pèxpli- ^ 
cation qu'on donne de fes opérations; 
Quoi qu'il en foit /à la; vue de taiai 
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«ftdéfî grandes difficultés , pQiirrions- 
; flous nous défendre de certains fènti- 
r mens de reconçoiflance pour notre ef* 
prit , lors que nous le vojons diftinguçr 
li promptement les idées, &ifîr leurs 
. différences ^ les joindre ou les feparer 
: & fcHrmer ainfi âtns embarras des juga- 
. mens ? & n'y a-t-il presque pas lieu de 
s'étoimer que dans tous ceux que nous 
formons à chaque inliant,^ Se qui font 
à: l'infini y il n'y en ak pas un plus grand 
nombre encore qui (e reflèntent de la 
vitcflfe avec laquelle ils fe font? ' '^^ 

: Après ce que nous venons de dire., c^\ 
^l ne fera pa» difficile d'expliquer Umtotoa 
manière dont nous eonnoiflbns ces for-c^i™oît 
'tes de propofîtions , que Ton ^^^^^^i^ûtiw 
fontiHgentes^y où l'attribut ne convient ^a^. 
pas eâbntiellement au fujet : on peut mées^ -.^ 
tien voir, que réfjprit aîant remstrqué^ c^"^^^-^ 
^ue le même attribut cft donné & ôté^^^^^ 
à deux f^ts ou individus de 1» mêm^ 
i^fpèos . ie porte comme naturellement 
à conclure ^ou^ ne convient que con^ 
tingemment a Fun^& à l'autre , c'eft S 
dire, qu'il peut également , ou être '^ 

joint aux différents individus de cett» ' 

E^èce, ou en être iêpari^ 
. Tout jce que pous venoas de dire ^ 

re- 
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regarde lea ^èmeitô, i(|ife:^n'iiq>^ 
fe fkit» par cg iimplê cctop d'osil^ qirto 
Entendement vit & péaé^sak pMie 
fiif les objets fénfibles, fani^ ein|)n]mer 
le (econrs trop lent des parcies: nais 
làiflànt là ces jugemens muets^, qa%é& 
l'are que nùùi formkmsy venons iaioc . 
ntitres, qjueponjiômtiïe fymbôifqoes^ 
8r qui nous font plus âxmliersj puis 
qu'auffi bien: H élt ram iqàe bous peii- 
ftoiis , fen^ parier ûti môme tcms . au 
dedans de iK>us-mêmes. 
^Lt^' Le Jugement fytnboîïque , à pro- 
,,^e prement parler , ifeflqiieres^moit 
tmfiie- du Jugement , ou fi^on Paime mieux'^ 
ij6edai»]e Jugement exprimé pjr des mote^ 
^flbiïcc*"^fi cTette' Notion complexes, ^papitt 
fymMi* ^/iii^r, qui étoil; devënœ un Jugement 
que. dans la cônnoiflànceintuitive ^ lorsque 
j'avois fixé mon attention {ûrl*«r/^iii. 
i^ du bknc dans le papier ^détient un 
autre efpèce dê^jugsthent dans^ k'coiK 
Hoiflànce fy«ïb4iii<}û^ y ^lorsque go^Piçx^ 
prime aînfi ^ afapkr èfi èk^. . '.if • :' 
Ea ^<kit ô<môfte iôi dftiisiutt mct^lfa* 
2?^; Ponrtommfe*>f^^^^ 

'«cl^trtbùt^ frc*eftunji%em«inafl 
firmatif, ou>qûî.lesfépamy'fi ç*eft on 
}%emeht ^n%uif^ . 4c pourrie ^i:eaire 

de 
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nâe dette dernière cfpèce, il fuffit de 
joindre au verbe ^ cette particuîe mn^ 
oti M pas y comme dans cet autre ex- 
•mple y ce papier ffeft pas blanc. 

^ il en eft d< ^ 
Von nomn»e 
«ifujèt 

ûoùSy qui leu^ convknnent j comme 
dans cet exemple ^ toutes les pailioi^s 
WTOs entraînent avec violence, 

Si cette dernière efpèce de Jug^ p^^^* 
jnentj ^uieftla fymbolique, nous eftjj**^ 
plus familière , elle eft auffi plus dif-di,,|n^^ 
tînéle & plus clahe^ puis qu'autant que & plus 
ùos jugemens font imperceptibles <îans^re^ 
Ja coimoiilknce intuitive, autant foi^t-^^ij^ 
ils fîmples & fëofibtes dans la jfymbolihftt, 
eue ;r àutadt quMIs font diffiçilemei]^ 
AÎftioguéâ de h Notion ccHnplexe d&as . . 'l 
'la jwemiére ^ atitanfe le font-ils clairer Sa^rfifl 
incnt dans la feeonde.par* le Verbe ^férence 
•qui eft comme uft îiœud'y qui joint*!* . 
4'ateibuta^ fujet: aufi M. W.. fe d^èr J^JjJ^^ 
-clare-t^il |)oiir lejiigeraçnt fymboliquç^xe. - ' 
rft nous cfoofeiile-t-il de leWéCérer à ^lifk, 
càufe.de & c\àxié'^Vin$uitif • 
■ JVu r^e^ qmnd je dis aue.no$ Jup l-5]4- 
^^mém font fufaptes daas la connôïf-^jj^^*^ 
x&nse fymbolique , ce n'cft que par qu'elle 

corn- Aip^of^ 



comparaifon aux autres j car ils oét 
\auffi tous un petit attîfail, cj^i màrchç 
devant eux. Vous appercei^e» en* vaiis 
promenant dans un bois un làpâs, k 
vous dites; ce que je wh là y eft un 
hftuv voilà un Jugement qui paroft 
bien fimple j cependant , a le hien 
examiner, il (bppofe detjx autres opéf- 
rations , dont la we & fè faitimeiiC 
nous font dérobées pat Ir cekf ité , avec 
laquelle elles fe font, Pune de la part 
j, de PEiitendement 5- par laquelle vous 

jugez, que eet animal que vous voyex 
appartient ï tme elpèce de petits^ant- 
lUiroa maux qu'on nomme lap'mr^ raatre de 
pflwr. 1^ mémofré, qui vous fournit le nom 
Sm^ que Toi* a coutuftie cTr donner à cette 
aux In- c^p^e d'animaux car conformément à 
A'yiduj ce grand principe de la raifonrfuffiiànte^ 
qae Pbn îje jugement par lequel vous donnez cfc 
ç^î^^^'j^^nom de lapin au petit animal , quévom 
noms 4e voyez, doit avoir fon principe ,u ou & 
WJrEf-raifon ftiffifantej or il n'enacqtfari- 
§f iwr" ^^^^ que vous te rappoirt» à ûûeoép- 
Ofçnre. ^^^^ efpècè d^nimaux^ cra'on appellfe . 
, lapine 3 vous les raportesfdoàc,i^aibn 
iè^pèce^ '2. la mémoire vous fournit te 
nom que l'on donne à cetto.^eQsèee^'lc 
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^ûfin voa^vèftez à former ce: jugcnjent, 
ce que je vois, là eft u» îafin. 
» Eteneff^cuic vous ûefaflîe? aucu- 
ne attention à robjçt, que vous percé*- 
vez par les Seos, ou qu'y faifejit atten»- 
tioo, vous ne connoiffiez pas le nom 
de refpècc à liKjuelle il fe rapçorte^ 
vous ne lui donnerez dans Fun ni l'au- 
tre cas aucun; nom y dans ]el premier ^ 
parce (pie l'objet ^^4vanouït, auflî-tot 
;^u'il a été perçu y & dans lé iêcoiid,^ 
parce que vous. n'en connoiflèz tout 
;au plus que legeaïe : aînfr (i vous voyez 
iiu loin quelque chofè qui fêrepiue ^ 
•vous diiEcz nnoplement y qu'il y a là 
^quelque Anïmaî-. 

■ Lors: donc que vous donnez tin noin 
^ uïl oblet^qm fe préfente à vos yeux; 
^yousne lui donnez ce nom , que par- 
-èe que. vpus Pavez rapporté à refpece^ 
Uaijuelle il appartient 5. & crfa eft % 
.^rai^ q^ fi quelqu'un vous contiredi- 
4bit fur cç hpin y vous coinmencpiàez 
t)ar appliquer à ce petit aninjarl, toi^ 
îes.caraâères, qm co^ivieunent à fon 
JEfpèce , yoi» diriez qu?it boiçdit , qu'il 
brjcoUe , qu'il s'élance , qu?.il s'arrête^^ 
flu'il fe HiQntre y- qu'il fe tapit-, toutes 
jnwqu^s ,qMi,.c^éj:encient cet^p :Efp^- 



$• 5?^ n s'enfuit èé là , que 6udi t€f» le» 

*iS^' geûiie8&kfs^fpèceçrfëtat€wt^4iw 

les Indivkittô , le Geme eft tï^ttefim 

C€«que nous y appercevoi» <i^bôrd^. 

. patce que^ lés dét^rniinat^^ é^sm. 

par conféqueitt-en^ii^ pi^tiriftombfr^ 
2c par-là itrëniè 0lus ûltmk ik^^ ée 
la connoiiTanci dtt Gmtè^o^ lEëno» 
à celle de PEfpèce, «r loirfiîïie now 
c^nnoiiroas'égal6â!erir:}^n '& Pi^utre^ 
aous dmnoas ces deux ii<]m»^ c^i^im 
Genre le premier^ en le pr^Miit psùt 
&jet, & celui de VEtpècéle fecctfid, 
ten )è joigmcfl^eomàie am^ts nous 
]M^%d»K)iisv dis-je;^ aïK iôdi^litis'^ 

md ift un Làfin \ S< eft^dléniecil i> r#- 
ii'^^^er j' que- noifô tfif&a^if^^ 
tCÈb^'€& de ce p^Mnafôn^i ^lÀoâ^^lf^ 
tff^ r^âr^f 1^ôn*^ieri^ité du[<u^lie|^ 
i|ùe >n6tt^ »€^ V MfofQî^K^mwdi ttr tiMfe 
Mdtor*^ aèr^llîidi^^dUy^é^ l^E^cfe 
dehrieflt l^attfihair. • - ^'r , ^' - • \ 
Ne pcMirroH-ôtt pas dSre ^ qufe cjénè 
fa^0B iite }ugàiP4Cfr ob|^ «Ik ilft^^ 

d/%- 
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4'4it>ord leur Genrie , & en pallânt du 
Gejare à l'Eipèce, naît de Pinquiétude. 
naturelle à npÇre Efpf it ? Entrevoit;- - 
y quelqu'un de ces çara<5léres fxzçr 
pans, qui font propres du Genre ^ en 
YOÎlà %&z pour Iç mettre çn aâ:ion ? 
C'çft toujours quelque chofe de don- 
né à fou avidité , cjue de pouvoir dé» 
figner ce Genre, il le défigne: f^^Ji ijlu 
w^iimify ïes caraâèrcs plus particulierS| 
q[u'il apperçoitenf^ite dans robjet lui 
'Çn découvrent rEfpèoç , il la faifît de 
uaême , & en fait rattribut de fon ]u- 
^ment j ^/ Àmml eft un Lapin. 

Quoi quMl en foit. Ton voit évi- Cester- 
4einnientiçi., de quel avantage fontj™^^'**' 
ces termes uniyerfels de Genre j^^nran- 
4^0pèce i au ^u>yep, de qçs termeisi,geant 
nous pîtrvenons fans opine, à exprimer chaque 
ce nombyPe infini d'Etres épars dansg^^g^^ 
PUnivers, auxauels il nous auroit été règlent 
jjnpoffible de aonner des noms, & àcn mô- 
d:ébrouiIJpr cette magnifique çonfu-"^l^™ 
fion, que; la K^^ufe ^imife par-tout , 4^,*' 
pous y f^ryeno^S:, dis^e , cri ran- 
geam c)^iqa;&e^Q4. dans Pordrei, U 
dans la cJ^fjfe'PA pV^ 4oit être. 

Ce^ claâ^s (tinfi réglées nous fer- fs^^ 
VWt 6«fijiliÇ.à FPgter Wsi(^ fur les 3^0! 

êtres 
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Et êtres particulxers^que nous nommons la- ' 
^^vZ* ^îvîdusjcar pourquoi donnons-nous \ 
^y*^V un Etre particulier ou ces attributs que 
rapplica-I*on nottîme abjsius^ parce qu'ik coo- 
tion des.yiennent toujours l PEIpèce , ou by^ 
*"' nou« P^^^^^î^^^ 5 parce qu^ls n'y convîcn- 
donnons nent qu'avec aes conditipus,, fi ce n^eft 
i cha. parce que nous voyons, que ces attrî- 
oue cho-5uts conviennent \ PEfpèce ,. dans la 
*^* çlaflè de laquelle eft cet individu? 
Aîhfi parce qtf il eft des figsi^mcmt 
Pon apprhoife^' vous direz que cet Oî- 
feau que vous voyez voler, ou que ce 
. Pigfon peut être apprivoîfé i parce que 
vous favez oue les ./Ir^rrï perdent leurs 
; feuilles à Y Automne]^ & que vousi^oyez 
que cette Saiibn approche, vous dîrftc 
que cet Arjbre ç[ue vous avez devant 
les yeux, fera bientôt dépouillé de les 
feuilles > dans le premier de ces oçem* 
pies Pattribut eft ahfok^ éahsle fécond 
^ il eft bypothùque^ & fuppofe là cîk'con* 
.ftance du tems, auqudles arbres cef- 
,i fentd'être parés de leurs fëuilfcs: dans 
Puri & Pautre vous n'avez tîc raifon 
fuffifente de joindre ces attributs à leurs 
fujets , qu'autant qite vous rapportez 
f^ • ces mêmes (ujets , à tel genre , ou à 
" telle efpèce , auxquels vous vous r«P 
- 'V^ fou- 
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Totivenez cjue les «bjetd conviennent. 

Sur quoi 9 cft bon de feife une ob- ^ ^^ 
fcrvâtion qui 0)nduk au SyHogisme, com- , 
fiivoir que le premier de ces Jugemens, mcm de. 
cet Oi/êau peut être apprruoifé^ en fup-^çj^^ 
jfoik deux autres, lesquels ont une no- ^nnuj, ' 
tion commune^ dont il cft formé, car il en ; 
cf eft comme fi nous faifîons ce raifon- naît on 
Bernent : cet oifiou eji un Figeoiiy ii»^l^ - 
Fiii0k peut être apprivatfé , deux Pro-^pa,, 
pofitions , où nous oorabîoôns diver- 
iêment cette Notion commune , Fi^ 
SeoHy pour en former un troifième ju- 
gement , où cette NotioDi ne fe tvàvL^ 
v^pzs: cet oifeau peut krec^privoifé y 'd ^i 
en eft de même de l'attribut hypothéti- 
que. -, 

Ce que nous menons de dire des ju- $• î^J* 
gemens, nous devons le dire des pro- conde 
pofitions^ puî^ite comme les termes^opéra- 
]^pon4ent aux Notions , les propofi-tion con- 
tions répondent aux jugemens , & "®5f^^ 
font que Je jugement même exprime , coimoifc 
ou , comme nous, avons^dit^ le jugement (aace 
dans la connoiflànce fymbolique. . fymboM- 

C'eft de cette combinaifon bien exa- ^j ^^. 
minée , que refulte la preuve de cet Preuve 
axiome fi connu dans la Logique, lavoir, de cet 
^ue de deu9i propofitms conims ^ on ^«axw>BMs 
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propofi- Car quoi que bi^pi des gqn^ btbiles 
ÏSîucs *y^"^ ^^' ^^^' W.j.qiie cette troi- 
^ en fiemc propofîtîon deyok être c(»œue ^ 
fbme avant qu^on formât les nutrirs i pmif 
'jn^ ^«^^ être convaincu qu'ils ,fe trompent^ il 
JJfife fiiffit de faire attention à l'o«i« & à 
rétoit la marche que nous avons va: que iwit 
pat. refprit j dans Pefpèœ de raifonnfiBaitj^ 
que nous venons de dévelof^Wf^ & ett 
effet que faifôns-oous , & quje (kvom?: 
nous même faire d'abord, finbn. ju- 
ger, que cet oiièau que nous voyons, 
voler eft un pigton^ lecondement que 
Ç.5^î. cette efpéce d'oifeaux, qu'on affile 
figêom peut être .apprivo'tféflà^Qà iaoi» 
inferons, que cet oifeau que nous Mfh 
percevons, peut être 4/ffiwijfif > &ct 
n'eft auffi qw pour celâ^ que poïisûCMOr 
inons cette dwiaiêre propofition,. rflu* 
sriwj parce qu^elleew inferée lies ai^ 
très , ^qu'elle doit fwf«>fep, fi l'on rmt 
/ qu'cdle ait & raifon uiffifente, copime 
. elkdoitraVoiteacfieti . r - .; • 
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RJ^ i*s OKN B R Ji'eft i autre . cjiofo 5. j^tf. 
jq.ikj5)fm«ir*, . oit. pour ine fervir^^ Défini- 
du teimc propre, iaferer. un jugeipent^«>» ^^ 
4e deux, pu^de plufieius > qui l'ônt^^^^^"^ 
précédé. •'.;:-'••":, : .> 

ce. que/ .les ^aiioBj^emens laêiae , que 
Ton xjibo^e :£«rl!jfWi«^ ^ piuroif- 
Tem; ue, çqt^efljr "que deux proppfr? 
tiQ&s, iHu^ -d'4W Pon infère le juge-r 
taéiit^ & ràûtre qui exprime ce juge- 
ment i^fei^^ eâ ilmMOifent toujours •«. 
\ipe troilî^me qui eft fuppléèe^p^ 
prit, çonunc daqg cet exemple j IfS - 
pâmons ioç^t accopifK|gnée$ de tro^r 
t>Ie , doàc elles xi^(^v^\»^ ,, . 

cé^x <wi aa fontefckves. / * 

i. J)e' flufieurs i parce qu^il, u'eft 
jgaa rare,, îur-tgut dans les Mathémati- , , 
dues, .qtie,ron ençh^ne <ïe fuîjte plu- 

: •. ^ O"" ^ tire 



tire une^exrûéTejf <jirî eft la .yrai 



tant 



Il faut obfcrvsr^^ q^ca i^ fM&iptt 
tit k*<Pexamii*wi cmcne^ fwA^ rè- 



gles dajjUiibnnçinent, cette ©artie ip- 
parèènaRt 'à la;1pQ|^^|qtie Se^ëcèur 

liiltEiferit, & k wute qifil y fù|- 
-' ?4*ë/,o6nfeë*>u^*ioiSs^^f(îd1ev' 
analheiii'(«fêt»itor:'t»>ii« fètOXéés 
lâlfburs ^ Ra1lb^!tnénierjî4'dcèe£^^ 
oa ce iVjk'j» 'qtd^'itbtts tmt àtonôfl tSBÎIt 
d^exercice, '^ !font une ^beUeiflrèl^èi^ 
- Que èUnèfis iàft^èi^ oe npj»T- 
1er qifeflq«éfei4|ÉI^:^i«^WNte R^ 

©rites ûfai •*wp^e«i«MiH »?te -w 

t«ié, étte-P^rit'te iSÎtW^NiMlftei 
& fafls cn-étré ^ç^ ^ • ; ' V '"* -^ . 

Raifoa parffnelesRilToBftêfftâQs^M^'^aSni 
gnnoit4ans'^.,ccmn<«ttfi^^^lJiàfe^ 




^t^iîttés'ii^^gu^'l'^ 



^9JO^^ comme :i^N)# l^^^i^K» p^àou-^ 

^ïans aucun avantage ? puifqifauâi bien, 
içpmni^ nous JVpw tMt répété, il y 

p»rlei:. 

Venons 4wic; à nos Rwfoiwemw^ f . 170. 
(ymboïi^ue^ ; (i on leç e^wunin© gvac^Wct Ai 
ïoin, en verra qw tout ^'y rédpît àj^^i 
^nner àiin li^^ o^uanom, ou un 
attribut quiel qu'îl 6>ît y; qui lui CPO- 
vienm » & i ûQui ç<ynvaiaçre |i<:^)«- 
otemes , ^le ce noi» ou qet attribut 
lui con;irienii«i|t en. ^et; «ar kx^ 
nos RaiÂH^ueme^s u^ ^nt que àfs / 
ji^eovenS) <^ nous lions lea «s aux. 
autres , pour te$ çoo^rer avep moins 
4^ rifque 4e ^khis triwnper, & ^écî- -, 
*^ plus , fuf epx^iït ;4e 1» ÇWncixîoPrfduità 

4(ÇS de^x ' X^xnm 4^ - l^S^mtiPt^ 51Ui donner à 
.tî^^t h 4^mi4ïfi j>lsi^«: 4^^ le ï^i-wn fujct, 
, foufieinçn^ a^.,k/eul .^W fflit f ^ ^'SSm^'oa 

tion ; or c)au^ rce î^geroéut^ d iw m- un attri. 
Toit s*agirg aigfî,q^ç^no^> venons dçbyt qpi 
Iç dire^ finôp 4u nofloi^ qu'il faut dou-¥ ^^^' 
mr au fujet^ pu.xle . l'attril»it, ,qw'U j"^*^*^^ 

44utîw>4f^. ^ 

O a E« 



' En ^t tout ce (qtre rdnpMft cKIM-r 
guery ou toncevoir dâiis ùta (îîjetj'^eft 
néceflaireiûwit Puoe de cdl* trois cho- 
fes , ou fon eflènce , ou fes prc^rietés, 
ou un mode. 
Où ne Oeflcnce détermine le Gen#e, oli 
peut rEfpece 5 auxquels il iaut^irappbttçrm 
conce- fyfjet j & par co»féquent ;îe nom qu^ 
J^£„]^^faut lui donner,; parce *i<ju€n<3r^ nous 
que fon fervoïisdes noms du Qcmfe fie dét^Es- 
rtfeocc. pece, pour défigner td ou ïel Etre. 
Ainfi Feflince du tmn]^e!> qfai ponfifté 
dans le concours de troif lignes, dont 
deux prifes enièmble feiln| {iriS'sgran- 
des que là treiiîème^ dêttrminèht les 
dîfKrentes-1Bfoëce8,qiiî s'y ra^ortent : 
de mémo rt^flènce du triangle reâîli- 
. gne devenu genre febakeriafi p« ra^ 
port aux autres triangles / T^^ikte- 
rai, i'ifofcelè, le fcalene^etèrmmecés 
différentes Efpêcçs qui (è rà^^rtenît 
au r^îligne, & le nom q#e cKms de- 
vins donner aux figures, ^*iious *vo- 
f<ms trott ligftes cpûcourir pir. leurs 
extrémité à- tarmîoer un efpace- 
Ses pro- La féconde chofe qiie l'on peut cofn- 
prietés. cevoîr dans un ftijet après fôii eflence, 
font: fes propr-ietésY que M^ W. appcl- 
Iç attributs; mais pour mieu& eàtotiche 
- la 



k diSirence quHl y a dans fon iyftêitie 
entre ces <kux chofes ^ il eft bon de; 
placer fci qlle^ues remarques de fa 

1/eflence ^ ce qac l^on conçp^ 
d^abord & avant t0MdaM lefujet^ainfi 
parce qtie les trois Kgnes qui concou- 
rent à former le triasigle lont la pi^e- - ^ 
miére ishoÇ^j que Pon cençak danâ te 
triang^le , eiies en font proprement 
PeiSëncç. 

Les propriétés ou attributs ne fimt 
pas moms néc^airement dans le (ù« 
jet, que Peflence méme^ mais avec 
cette difTéience^ que les propriétés 
fuppofent quelque chofe j aue l'on 
CDoçoit ^re auparavant dans le fujet, 
& d?où elles découlent j au -lieu que 
I^diènce ne; fuppcfe rien qui k déter- 
mine : ainfi le nombre de trois angles, 
il: leur valeur, qui eft^ égale à deux 
droits font des propriétés ou attributs 
diu trianele^ pare^ qUe l%n'«c Pautre 
refulte * des- ' Jignes;^ i q^uè rVaa conçoit. * 
auparavant dœs léTnanglev&de teur 
înclinaifom i • l : , 

La teoifièrae chofe que nous av(ms Et tes 
dit pouvoir Êtceidiftinguée daps le fu-modes. 
jet^ eft ce que nous nommodis mode ; 
O 3 ^ le 



U modt JBffkn' oéftntMtemmt de^ lé 

A^en découle point : lë mode prac fi&r 
«teféqoem itoairenîr , ilH oepÂt^»!»^ 

saedpècd 
Dell De là diâ)^r«bce cte fies mm c^ 
ztaiiTenc Mî^edt ces 4^)n«lit9> n^trHmtl^ dont 

tbîus ou 1^^ au^r^s iypotbetiqms. 
jvypothe- : I#attri1m ^éfdu^ eil c^ii t]af con- 
«is^«? i^ient toujours «i iîijet ^ & peut par 
D»tfc(pient hn âtra domaS fim» Mcuim 
ooadkion^ aucune ref^rîâîoB* ^ 

Telh:a ^t k$ clioftis qui^fem^or 
reffincQ^ le <^Ile9 ojb» noas iMnbosdr 

toujcHK's é*m> trîfiii^ <|i^n eft caa|)» 
fé dis tioii figaes ^ i}tt'â a trôb «ngicÉ^., 

dttm d fci its » 

LAMritiufc èfp$thaiipm eft mIw ijw 
ms cMviett.iiuiiqet ow d«» 
circ0£ifta«»2^ iiqûib ocrtMMiondi^ 

tions; ainfî Ton ne {mxmt ààn êSmm 
pieiTM quMle Ait birâMirte^ ira fliodi- 



T" » jr 1 T r ff « » . is'A M, s. au O 
h feu , 0*1 ^^s? Pwi^ exp^fée à If 

'aiiTiijei ,J.<^.*jtout ç^ cpri éft mqjde w 

- 11^ y a pqùrfâtft uiie oerniere remar- 
cuçifaîre icîV cw cme fe poiEbHitf^ 
des . Modes' gç, cfea Rj^àf îons Cûhvient; 
îuifli /eÛenUolleipènl: ||>m. fiijw^quefoo; 

Jîon, dira: àuffi aDfojutoent ^ qu^ùp trj- 
ifngîe peut être vérd ou jaune, cm quPîM 
jpeut être. comparé à~.un rgéiaDp[Ie,v 
•du< l'on dira, quil :eji compofé de* 
Bgiies &c. 

;^ Cela" établi', iî eff ' Êcîle de voir,; 
que le^graîid but: de nos raiibiiiiÈmeœ' 
e^ de couuottre i quel gj^nre,, au à* 
«îueiré e^ece il faut rapporte^ ciiaquç' 
miçt,: S quçR (bm Jês'attrîbius^Ê^ 
VUS où" hypôthetî^oe^ q^ii hu CGmvIefi»' 
Beht. . . : ■ • ; ■ ^; 

T^Ck rien ne pear nous ctjnx^îïcplw Nécc^ 
mreinent à cette coimoHËjicc:^ qqç*** a- 

fe W^«?i?^. ^^ Gen«,,& 4f H'^ 
n.rpêce. CesTNbtions exactes q^« finition^ 

î|OUs^M«f^jC>ns..d«»s4^iJyo^u^ S^J7«- 

wfls otYJi^idraiitï notre ^xâ^ *^^^^^^ 

. * - O 4 me 



^320 PsYCH oi. 00 i è; ibtr 

tardes Patrons & idès jj^ftc^élcàj^ doiil 
nous approchercm^^ chacju^'thoièVpoiÉr 
en faire la comparàifon^^ls^ goùr âixi0 
dire, l'eftîmation*^ lors qx^t àoys vef- 
fbns qu'iuîi objet à tôutes'W.4èftjarf- 

Â&tîons d'un £^re V cl'i^' 1^^ 
nous jugerons qtfii fy lïpjJbrtt y àt^H 
inertie manîéxe, Jpr^squc nousiuj vfef- 
fons^ tous lés càfkâèVes /qtii ent^t 
dans une définïtioh ^ notis%geroiM'owè 
tette définîlîon lui tbnvieni ' ' ; * ' ^ :"' 
•''^prenons ce que note' vlifetr^dè 
dire: / ^ - . ' * ^.j- . ^ .^ 
" Pour donner k quelque Etre que ce 
^biti le nom qui ftiî convient j il faut 

Pouvoir le rî^pçljer au Genre ^ ou à 
Eipèce^ auxq.i|Bis il appartient j pour 
le rappelier à ce Genre, ou à cette 




iènce que p^ djcs définitions : il faut 
Monc s'attacher fuf-toat à trouver & à 
fojrmer des' définitions exades^ la défi- 
nîtïoïi' etplîque PeiTence , Teflence 
iétertiSîne le^Génre ou l'Efpèce , 8c 
l'un & Paubte le ricfci j voilà la grada- 
tion. ^ 

Céft fans d«titeià cê^^rîm^vj^ 
aou3 voyons la pénni^iî ca lÉtti^dé 



ft>i*ës nos Cminoiflancès / q hoia ' 
dcivbîis eiï grande partie ces pepîniéieès ' 
âe défimtîons que M. W, a femeès dans 
Irt^e Empire de la PhaôfopMë , &- i 
Oùe nous y^oyôhs tiàltfe chaque paë 
fcus' ces^ ordres j , la Nature a btau ft 
âiv^fflier, pour fo joûef iîe nôtre cu- 
xîofité, M. W. l^nchaîne par .mille' 
définitions , & s'il eft -vrâri . qu'il ne 
^illedue défittk.poiircinhclti^elà na^ 
fùre , les propriétés-, les notnà de dîvén? 
Etres V H faut avouer, qti?i!-fté tîehdrtf 
{)as à lui que nous ne connoifiiôi», Bc^ 
que nous ne nominicms cbaqoe chOfê 
par fou nom.. ' * ' 

- Si la définition détermine P-eflfende,^ 
Peflence à* Ton tour détôi-nf irie Mèi 
propriétés , *& nous mène par-là 'm**^ 
me à connaître eé* qui dmt étkt dit 
«bfohitBientcptia ifujtit, 6r à lédiftin^ 
•guer de xe qm ne peut Jui être attribué 
qtfhyipotheUfuœieot, ou fous cert?iines 
conditions^ - * 

■^Pouf hdus guider* dans cfette : partie; 
du RaHbntfement, qiiî n'a rien d'ex- 
trtiôrdinaire'^yedînîcaé, que i^jjpa- 
rèil^e mots qui Patscompagne/ M. w/ 
établît ces Upis ^Rèçles-cl ' . ■ 

1. Qu^ 4a Définition y. ou la Notion 



not d*i^>i«f(r,ae lui «onibn^^àS^' .> ; 

wient cotivetHr à un'nijet>i^4fi|.j||^ 

S^H» fttffdtf» propj^ef.dë:<îç^<j^àjPFe;wf 

iinariùt- ^««s^ çpiQpw^ 4^i< 
qui G«iiaMr«|t jir.|euatç 

les M^iàEeB-qi&«o^:i(i«Bniè9t^ 
ài'E^èeijMijf^ l>n:.,:i2r» „ ... ... 

«éà la pky«. v, > • f-^, jn - ' 




jErà dcH «tt»f^$ wi le^ ronod^t tm 
freiî ()3|ls fettfiJi^iy )e |ioiivotsiMbo cm 
Hittetlilriin ééiitoniWiofn; pdffttadé 
Ar cttte, mmààkcy que M. Ckifiram 9- 
*îâ>i» i«trdefaGéMttétm} qne 
JMtt Rtî&âiiti9en€ cmi iDitibr ibi: et 
qM.lefiM^^iMS ftirirdéQÎib ^ «Il m tu* 
perte^ at ne ùmook gjëm qii^>Mbiav 
cir b véfitéi: r > 

: CefI paff Vt Éième eàiTén: ^ qM fkî f. 37f». 
ciiiqtt^il fiiflirmt lie dire que oer itiê^ ' > 
iHts i^ègll» cmt Mea i ¥égsaàûès aé^ 
HM ptofoûtiofloi ttnt^ieed ^ on de» i 

HetratulemeiH iv^istcâ:' «efi cotane 
«Mia> tfr<xtt& dk ^enlt Diàtèùxt jm 
fimfak tofiveiiûr i une che(e que far oic ^ 
itfMBi e^pl^iié p*r k Défiakk» liè loi 
eMvîemie^ «qu9 4i]mis^ que hgïèfot. 
hs Aoitf», <jpuleoi»eat dem une DéfinsK 
iMci' ne Qonv i c mi ei i i poiiit i ^Me^ 
çbofe ^ le iiee» expliqué per k Défmb- 
tmtaé êmék tmk Ivi œnveanr r & it 
&m ficOo 4^ ieire PtippSdMMn «m 

JLa règfo dtts Rtifoneams., qf»^ P(» 

f lus difflciie^ Uimci^ kypodbé^ 



^4 r^ti'CMtftaGititXr'^ 

' IjOffqvLt deux chofesfmst comimi-^ 
Bémeat liées en&mble, de ce quei^ëO'* 
ne eft ^ ou n'eft^pfts, Pontaonichà» Mett 
SMC fondement, que Fauire ém être 
ou ri*être pat.: amfi parce Itpièl'oiijifiât 

W; miellé tenisdl toujouff btaïu^loi^^ 
i|ue le rmt eftà TEft, je ferai ièbèJM, 
êc bon Rmifmmement hj^tiiéticmè j 
Idrique je diraî^ le vent .^ft à l*feft, 
donc le. tems efl: &eau ;Ie tesm efl-kidy 
^ «tonofe. veat'n'eft^paêirà l?£fLf ê , : -^ 
i.^t9. Reâe aifinià Tègfe (ite»mif«ili^ 
Jpu meus, que 17on spp^ékjeiiâifijéà 
flttjonc. p^^ fuppofe, que de deux ^, de phi- 
fleurs chofes énoncéç$ ^ l'usfe doit né- 
oe{&irement avoir lieu. ^ Vpicî cette 
f. i^o. règle: on ne fauroit affirmer an mem- 
bre d^une propoiîtiotx disjonâive , que 
Pon ne nie Tautre , fi elle n*en^ que 
deux, ou tous les autres, ^elto^en c 
plufîeurs: de même Pon ne)fauit>iren 
nier un; quèfon rfttffirit» Pautre, ou 

Sue^uHin desiAutré&Jndéttârminémeittji 
û^nti;ii?il y en a. deux, ou plufieurs: 
.^^ -5 ainfi comme Ton ne fauroit venir au^ 
iBOûde/ TOie le^jcnii du la nuit, il- s'en- 
iuit^i|ueitiyowf>htjtes pas oé-k nmt^ 
3 faut que vous le ibyez le j<mr. j - ^ 
.,v. '-. : \ Outre 



, OutrétMis kBavautclges 9 que Pou $.jpi; 
ûk qucpetit procuterk rai&pneïii^nt^ j^^ 
il en cfï encore un ^ que V<>nii'avo«nenjcij 
p^int apperçu )uiqu'è* préienu Ceilaideà 
qu'il nous aide à découvrir dequelle<i^fo^ 
4ianiére le&notîons wfibptle^ unes des^'^^ç^j^ 
aiïti?©6î^ pour le mieux ièatir, appli- Notions 
quons aux notions , ce que nous avons nailTent 
-<lqî»dit d«s propofitioiis^ fc a* lieu de^^^JJf* 
.confîderer les .propoUtlons marnes , : m ixa. 
nous arrêtons qu^aiix notions qui .y ré- 
pondent ^pmsqu'iled évident que char 
que propofition z une çotion qui lui 
répood^ iipiia wrrdns .que comme <fe 
deux propofitions combinées dans .les 
^sréhùflès jkvêc un^ qp^tion coi^muae, 
il aalfr une troifïèm^'P^Q|^tioi^, ou 
jttgenusQt y qui 4i%oit pus connu i ainfi 
4e deux: notions çOAteBii^ & x:ompa- 
Jcée^sdtns ks Hiêmes'.prémiflès, il en 
wàt une tco^è«ieqiiejiïoj}$ aiE^cpnaoîsp 
ikms pas:eaco»i :< 

• . Pour éckicBÎr . ceci , fi toutefois il 
:peM Pêtre^fH'eaon^ Te^etnple^qtte îapr 

porte M. W. Je fuppofe*, ^j'*^"^ ^^^ 
promenant dan»le jar4ifi4es Thuilleries 
à la vfte de ce^ aubres qui font de tou^ 
tefiart, tandis qi^ih font ei^oite pitres 
de leurs.-feiyj;ip%^r ijii^ff^jt f\,cij*|iaatit , 
./ V vous 



4kms UB moinfiir 40 mwfm \ Mai^o« 
^rnemeas dl|>âféltron€ eepradant à 
r^utaAfme. D^cêlit rift^tam fi ««► 
' Mt)é> fi fiiiMle êc&'Agiè^ié^W^ oa^ 
«ii«f€ épris M as idèk ftrftita SyMi^ 
;gHin€ ckits4e$ i^niM^ ppwf hm^mh 
Hùin fùn SfÛhm fc ^trg^nmnm 

9Lf5 Mfht^i J(^ âtfmSkm ékkursfèiÊiSn 

i^MT ^/ prnm fê 3itfouJihf0tt^JaÊn 

fenilhi 4 4^imf^9mn9. ^ m\.» 

Il diftingueré lâB m>is Hoûorn^jm 

ï^ponéentà ces tiH!>î$ prapeikkxis^aN 

<iend cPOrm€s comiM^ arftrfs^ Noi> 

feuilles à rAiitomnttiV * fcrjcjerï^cspl 
4eti« ^iMiôâè 4î^èîrréiil(mtièoi^^ 

^ui r^^Hmt^ ^ bi^ds tomnM 4ct* 
vttit ti^i pet^f« letMTs fwilles à TftUh 
temae^^j donc eft ^^i de din , ajou^ 
ùri-i-B, Wutie nbtbo lutlt 4el\mKm. 
' C.& RfùlOfiBemefit Hfi 4ut^^pÊ^4kûk>^^ 
: i. / ment 



^4fm^bA.Wi^ nous ^ivcclit mfdb «ft* 39^ 
^iMUvë ^ dqjttfr îpeqfaBae ^awit m ne Pâ-^à expli- 
-itoit âà^r le. qu^e«bétXI^ il ifaiiroîlîquer la 
'^îpmftk aii;vle .toçiipHr :d« te laire ItSM^ùKe de 

«rt^œs . iii§»t à :6àsm 4e ffl ées dé-* 

' Ptav BMttr^oteoiK'Qftoî^ pr^nàos 
ufié&îte ^ Idéesy qui nmis (ont ks 
^in[i'(^dkit»m: iffiu» jaréz )^fi(b^ <fo 
TOUS kiuÉf 1 neuf iickites ^ kirtqi» inous 
imas; tt»: kjvé:^ v^us «mm imbtlkz ^ 
vous Iifi»L, vous âcrhw;) &c. Toilàiui^ 
*fiiçce(]jfln d'Idée* , A{\à pero^t fimphfî 
rixtjpeBt cepeadsBit voBS dkê *oomine 
dbus ' k Comécâe y fiivçzrvoiis ce que 
wmsâîbeft^ torique voiss<dkàs^ yoillL 

tcat pte' vèat^ te vogyis isn exm^mxàBfiù 
^àiM^mèm^^ / Icaréque- «rnus feré? mxteàr 
^/m\ tpxe Û Ymx ne fàpéôibît pouit 

-i 10. 1 ^ faos 



• • 



^z8 ^'f^SÂt«fJOl*:(lriE., .<3l^ 

pmpofition, U^mi ^meievêr^ mj^ectac^ 
aiiin <}ue .toutes 1^ çho&trde est iUaî- 
vers ) A raifim ibâifante*, U^ &ui3|â^ii&> 
ee{&|^ liM ajufter des pfénoiâ^s»; AcjMi' 
prémii&s: font ceUes-a . : j^i »j^'Mr 
f$ùîever.k neif^hntréij wilak^ bcmAfi^ 



•i «î/.^ 



«Mai» d?où visQiiaM: j^irèc-ivotts^ cet 
prémi&p?^ cela nibft ^às di^^te: à re« 
loûdiw} jf^ csi pârcev«iMi0ê paries 
Sens y é!eft le r<m de lasgjpadtite'ott 
k voix de votée «d!omeftl(fue ^ ^^itNU 
:&appe PoreiMe-; l'autre. éffdu'^flWrt 
lie rimagiaatîon , "&.. çonfbmê' à': &s 
kwx : ^n fornMmt votre 'i;eftfâtîon, 
ytjfos ivcn jôîht <ies dl^ttxfldU»,* celle 
iie neuf heurea^ le ^ c^Ue^irpasrjeyer 
À neuf heures ^ or noui avons va que 
.Ibrfque dwx klles ont étp:p«rçàs&«eii«' 
fembl^y il Tuffit que les SeidS eo^r^ré- 
liSsàttJ^ une y pour que. Plmagipatiâi 
i^tracé Tauere ; il doirdcHic arçéfir^ 
.^^ la pendule vienant î fimioBeswiieîif 
heures , rimagination rçxStà mppcUe 
.votrp jéfoïutiàn v 4c * c'ett afcift \jlic 
:de. :MS deik cho&s combupiées ,v iwiiis 
en tkêt cette ttaîûèjzie^ii^tW^^^ 
v>.J. " " Lorf- 



Tsoffqufr ftr parte de te pendide où 
"da.Dénîefftiqaé, ce' tfeft pas^ comiiie 
ék Mi W.', qtiî a %dàfél tok ; qùtt 
l*oiï lie puife éùcoit fu^ipbfer ^uelqto 
cliofe à la pîaceî <}tieie Soled, par 
éxempIe,^péaêtreroitdans votre ch^- 
lrffe,-& ttaiceroit à neuf iheures une ii-' 
^gàé 6ir une teHë fe«aie;de votre par-' 
qùet- i 'aliqùel- cas., ceh ^ffeViendrbit 
au toênie,Tptoirqueiiîétttl ligue tracée pat 
le Staeil, Vbiis' avettiroit toùjoùrt de 
'oesïiélif heures, qui font" ici l'un dès ^ 
Pivots fur tefquels roule ^'raifon fuffi** 
lànte. 

VoJlàbiên, un pas "de fait» mais îï 
'nèiidus riifefe pàs-éncofèoû nobs voul- 
ions, à i^perc(é^ir,'îa- fiicceffioiï'& 
l»ëtîchàîrfëtti^l de'- nbs ' ïdéés : il faut 
Me /w^r, voilà la'pWmière' atife nou» 
avons fupp9féej»/j^/ nUxèmer yc'èSk. 
la f<icoôëe'y"&.<ièlIè qùî ntifUsdéccM- 
vriratoutlè myftère de dette fuçcçl^ 
iten :- il fttit-'touiouis fuppôféi: qu'elle- 
doit «Vtiîrtfeinêthé que ,î»^ré une'; 
riBlcHi ftffiâkitei* ît pour cela il feut 
fkire tin iiouveàu ^Ilogfeirie j -iuais^ 
cequ^il ya'de commode , c*éft'qùe.Ia* 
concliifîoh. que vous aveï tirëé dti 

'--^ P ne 



xner cette &^c(isii^^6i3t^^,%rpfm 
■Cçji «Ole oMîÇï« 4»fl&. k arf^pûw ^ 

4g/nsjes.%n3^^ 



*??«f *'^i^ é^ir JMIfMMÊf* . 

43^ les Té^biu^'re^vp^ ^^n^ji^ç^ ftip9*r^ 



eoité^ f<i«mift lé refte dû jcHir. 

<?%ft qtife 'fcï Feur^ de 1« Côte de 
<?t*irtéc ât éh» ©rtfffi ^épiw^nt beatr- 
^K»u^ de rûlbtHRAileflB j, <}ue ndus &}- 
Am? tëtte lés jblf^ «tf j^irv fierté: mer 

t^idliE^ M. Ldcacè prôtettrf , <p& fàa 
tt^W eii ^i'Wte «s 'ferf A-m^rw^ûe <îé» 
geft^, 4# i«)rc«Ëâ^f «iu9 fubtitemeiit 
.^ofe tiéttsP Cowitog fls ne dépeirfcAt 
p«mt eft Ririffetmetnétis d'inbirtemant 
& de toilette, ffdlèriéirt afite vwafeni^ 
bhtUtf , ^ti^% ii^fjMtbni vxt vfprit p}ti9 

Pbbjet de teixrs déliberafriotta ^ i 

-' Pâlplo^' ftt^îtîietifetA V tteiat 6c^ cpMf 
•«)»« ^littîs 'éfe'' dire d'kprèi M- w:, 
1^' quêtait ÙÊSkitk kig^aeufè^y qt/î! Il 

«UkigPë 'éKH tHOiffR plw fettBbït 
-hf-WÊFêKn/i -écitaf et nMfe Artie-, il 
1!Éè'^i?âftttcl' ji»^ , que nfttfti fiffions e» 
•^ÊSfêc^f^m^nâK^éim les ioitnes^y 

*aflÔn'!lfflfenttf tdtites cçi^ iBéesi qtri 
-fi foèèédfcné thët nous les unes aux: 
«Eftres, répbndéittauit eoncKifîom db 
•êfféreas Syllogismes, dont l^iprit 
P z fupprétf 



»%. 



luppléefans doïileJes piàxùS^^lkcpae- 
<ts jQgevncm que noui^ vep^ns de} ci- 
ter pom^excrr^lssyfi fiuit m^ k^€i\^ 
w!h(d)'ûkr^ foot véiâtaèîcnjçnt les çcmi- 
.diàkms d^âutant de^ Syllogkfiie»* en- 
chaînés \% uns pxfi ;x9iixt% ^^der cnanijêre 
^ue Idr conclufîon du premief . devien- 
ne une . préfnij(&: du :HHVTt#f QÇaiàmtt 
iHous venoi)is d% je ; yoir ^i^^Jos , deuit 
^Syllogismes^ ^^ iû>us ve|iqn&de<i^ 
jporter, où \^,ço^c\}fii^ du^pjreimsn^ 
ii /îm^ mr; lever y devient^ ipif^prÀn^b 
du fêcpnd : il^çaiVgit^d^iii^Fie^d^ 
. autres ^ ii nous entaâfons içn^ SyMc^if- 
jjues^^, loutçs -Jcs aâîçnfe 4?TOer«aih 

liûée. • ' ; . r.;v:--: r^A. i 

* rllne^iwt pas s-éfoon^r m f^<fe 
ceqve/notfe viAAetCo&tmue 4Mnfi.(^ 

ff^:eptiQns ^ f^vant. des règles 5 cjfti^c 
igpore le [dus fpuTqi^t) & ain^iiffUÎ^ 
.elle ne fait aucune ajtt^ntiôb.<^ JIq» JBJ|- 
;ine qtt^eUe eâ Jgesvwm \}^Mff^ 
rtre? Spnuxàes^nous fui^i^r.de .P^ 
nous obferyons avec k winii^ : l^i^l^ 
tude;, & âins plus de« connq$ffiuE|De<^ 
de réflexipn^ toutes les règles .^Çt.Jft 
Statique &du mouvement ^ en uqqb ^ 
vaut, eiinQii3 40rc}7ant9.ea,marcbtat^ 






.lUem.te {tins VâiB^pw de hr gâie cb^ ^^^^ 

ordre de fiicceflionj Pcan^àwa^ pas db 
iie^À jmkeiok ^ (]^eto ddiWât î 
j^lus^ fortieiiâSblfe'ie ^in^ârr y kr^'ellé» 
\f(^ïéDhn|^Sk^ cette rè^ à t^tte 

ferme qu'on aj^elle fyllogiiliqiie : nous* 
devon ^igisr que ceè oàfre ^ celui 
^ Jà ^atn»^ pii^q^>lle le cboifît y 
k le fuit de fon propre mouveipetit \, 
ft)r(qu?èllr û^eOL p^ i»iaÈtraiûte y par • 
Fart i M:4tSûi:ckiaiÙ^ c^ > nos^Vai*^ 
fi)imemensy torftju'ils fuivent cet ordre 
jBttordi^Aiîisèttt ii^li^ 
i|ail 1^ çcmçkdieÂ 1^ î'tii^ dèviomë la^ 
prémifïe de ; Piutxe y feît qu'ils foicD* 
gppuyâr fur eife-jpreUves xpie Fon non**- 
Hie aémonftrativés, ou: qu'elles^ lie 1er 
àÂeiA ^'Gnf.cel^^ .. - 

i^i rai fe tient que du eôté' des motifs^ 
6a(irst^mi%es, ne fahriaaàPordrej^t 
dËitfôloqoâ. iio^^énfées doivGOt fe fuc^ 
«dèh.: 

>. Pour nous convaîhciteV qpe nos rai-' 
IMwmiBB;., enchaîîié^ oar- la^ forcer 

--î Pi fjl- 



ni^J^o^&méiu dèiyeatïftiifre^fiBvâpir 

«n effet 3^ lôrfqu'iis font placés &atitai^ 
gés , comtnè M doivent Fékri,i pQfdre 
de marche que bous venons d^iadiquet, 
il fiiffira d*e» rappûrter un, exempfe. . : 

^outciquièfi^.fkjft à changement ^ 
èrêvdnikns^fèejipmt Dieuy ' : 
: Le Mpmk^fi^ujiVà: àfo^munt & à 
révolutions y 1 { 5. r ' : "^ 

J^nc le Monde n^^point]ûiem 
9^/i/ êe qui nlefisfoint DieuJ^md di 
Dkeu\ • : . • * 

I4 Monde $fep fomtBieu,: 
£hnc k Mondât défind de Mik» /. ^" i 

j^ GetteMéthode s^aporftei^tKBtiqiiej 

^foTttide^^Synthèfe^ &; lés ^yïiq^isïn^.WHit 

ynétho. lesconclufîons^ fervent amu de |îrémkr 

'^- fcs aux fuivans- s^appeliçnt jaroTyllot 

gifmés. /. : ^^ ^ * :•) î, • 

l'Une On? peut voir disms^PArtdcrpM&r > 

/ynthéU qtfii y^^uxMéthodeçj'lFonefjathe* 

**♦• tiqùe^ dont nous venons de parkr*iiâi 

que Ton nonime atrtrementfyi^ikenebai^ 

jK>fîtion.ou de Doârineî'XJÙfcs vérit« 

font propofées de manière, qùe.rtine 

pûifle jètre f^us -facilement entendue & 

éémontrée . par fdutre ; tdfo;oft/là 



aMéthodef quVfuivi-Euclick j H poie 
: 4?abord des définîtiûiis ^ pies axiome ; , 
' <{&i a^exigent; point • dcr . p^eiiyes^ ilc; fil 
. il paâfe aux^ propcfîtions démcmftrati- 
ves <}u*il placer j&jqu'ilî diftribue de 
manière , que Ihmc peut être , Ôf eft en 
^et démcmtrée par Pautre. j i 

JLa:'iibcondé Méthode fe noniAie a^ L*tuire 
Hialytique ou d'invention , pa^ce que «^«^yti- 
Ton y propofe les vérités dans Pôfdre^"®' 
.Ckù.eUe^ ont él£- mveiitéés", i3tuoni?pu 
du moins l'être i elle diffère de Pauim^ 
en ce quJélleréprehd^^ où lafynthetîque 
finît , , &v.iai0nte -à rebows j ^ ainfi ^au 
Jîèu que dans la^ Synthèièy on c^- 
mence parles^ chefes : les plus, gênérafr 
1^> legenre,ypareièmpleV d'oùvl'on 
vient à Pefpèce, & de là ;à ^^ chôif 
dont il s'agit : 4an[s Panalyfç.on com- 
mence par cette cKofe* particulière en 
4}ôeftiôn ; d'QÙ Pcn mcmte à • Pefpèce , 
^^enfuite au.geore : xt n'eft , comme 
îi eîï iacile de le voir , qaiEi'le mêmfc 
pkAlm-qn^ l'on monte i, eûfqp^ Pon 
{àefceûd, ^w comnfie dit; PAut^ùr dç 
P Art .de penfes j^la même Gr^éalogie , 
'^e l'on commeiicfl^ll CQpSâ^jf^r par Ifv 
gi'%n4:Rprp.$n defcefidaatraîi petit-|ils» 
. P 4. ou 



i0S F#*cii6^ovtRi e-#r 

iteil ÎM« apeût-'û^ e&.nipsriKUiià: ém 

«u fieiMnoe^ns là» S^ptlt:^ art oqpi^ 
iàoâon dvi pïmsmr Syilqgîfnm dsnnéàt 

H jtf émlife: du: premier^ SyÛo^fine cb^ 
vient ia coofiltno» db > Pmrer : ^i^ • 

" ^^m^e qui eft itkjtt èsimngm^nt ^ 

4Stt E^yîfegifilttJfc i ^ : :- - .: ': 

4|iié ttotre dprk Jifriuîc^ liiî-tiiiêAe^ 
it âm ktiitecHU^des règles V4it^i^ 

• ' . « - • .f 'i ,ce 



«' 'celle que. Pdh ptéùaté cotftmuBé-/ 
œem pour, enfeigner j, cotsmélè riom: 
•^ Dodh-kie-^qu'oirlurdonnévle'^^ 
-tie: afer. Les> Gëômètrca n'^ir con- 
Boi&ht guères- d'smtrë ,. & lorfqu'Ûs 
emploient P Anal jfe , ce n'eft que. dans 
les, cas particuliers 5 où il s'agit de 
.montrer laivérité ou la fauffcté d'iKi» 
TheorôÉûc^ la poffibiKtc ou Rimpoiîi- 
-btUfé d'un P^oWême- propofé^^wdails 
.îJefiqucls cas, Htàiit rèitionterjaçceflii- 
remeiît àice qtti s'enfei^roifr, êh Tup- 
. pofant la^choiè ,:tellc. qu'on k-prbpcH 
. fe i & Je ^rai ^ ou le faux y le poffibte 
on rimpoifiblc^ qui* refuite dçl'An*' 
"1 Jfe ^devfettkla déofîon dij Tbeorèaacî^ 
.ou^du^Problêéte en qitte^^ , v 

:. R^^ênoos à^notre objet y nous â^ôBS ^A^^* 
jêùt qi^im iieu <le confîdef er dans ; rà ,^^7^ 
Slyllogifrtie le ju^ment, ou larpropo-^a^g j^ 
iîtion qui réfolte» des deux autres comr l'Ame 
.^§çs ^enfemble^ y nç^us potivîafi^ %tfy 9"^ ^^»^' 
;ÇQfifidfijfer q»fi r Jk« tM>tîùns:qwi':ré©oiiî^ ^^^ J^^ ^ 
,d)çntà-fihàque propoittion snotlÇiûllôiîs auucs^ 
•WPpre changer Jaifcène; &. an Iteud* 
eNiasticMjs^ liou^ n'jtllons y confid^irer ,, 
.qi^e les différents, états,: où fe^trouMe 
tiQm j^w^ daçs «U9 ^yOog'^e : car m ^ ^ 
-. : Pfufec 



entent ciiezf'dle^ & ^ laar Jboâffite 
f éont: une 9:i|R&De'^^-dfiaâ^ti^^ %m^ 

i»r beimr Mnms fitn^S^uieir mmr^iÊmp 
p-amenez fené des. oHmet , îermrbn^p^âth^ 
fémlkm A- lemrsi fimibi à Pmtmm^ y 
Urne tes temmmrms jtidèfmMmmr iu" 
kmsfiêtiMe^ 4 l^Aaisméi: ce S^^SogiiP 

V&fçtity, i& pnmstj^ 4#:vdu» tiMSàt^ 
ME ces ormei, de qbi dK tnètart pf4* 

pouillent cte'Mif^ «nittdtîdt&sï b^lte 

ifimt ieiiy pi»tfre (&ia '^ntdi&fit, ff 
trcmf M Pkviffî déjà rttiiftii fié f ^ ce ttéi 
i^pp^fè «éfeefl&imifeAt ^tt» ^i^- p«^ 

It ^Ifil :^ li^ifiènie^ i&ÊS^àll éfi» 
tifeut autres 8t pour là HhèS^ «j^dé" 
re temfe; en ëfet^ puf^é' ^m ^wû^ 
«^iïrieaî pas Jugl , qùé Hcé ortfii* 
Aoiteât perdit . kfii« lemltès l RAn- 



T%AX*É S 9 ML lîJUli'l. '5^ 

totnne , ^. & vow uhfifhv fbwoA lupt-i 
savant ces deux jugemens, & que 
ces ormes Soji^' àts^ iLrftre^ 'flt î|w 
les' Arbres perdent tojrs rctûUés à 
f Automne 9 cet iîMl dfi rEQû'iti^ où 
TOUS ^rous rcpréfentee V99 brittes» 
cûfsc^êbvzkttêfk^^ rîgiQeur^fe-. 
^Automne, pe|4^^:Çi|g?u*dé[ c<w 
tui éttt à veaiffY'^^ ^^^^^^^^ 
préfent çonrtMjjé ' ivéè kf çftffé. "''\ \ \ 

ÎHè'JÎ'vîeip: ce nijpt boii'mt. rbâo- 
irkîs de M^ jv^boliis; ^ & i^ès lui. ie^ 
14 W^4)te lé •pr&fèii& éftt 0iMtt']P|»: 
îc wUïe gros^dc T^j^ew^ . r '^ * ' 

puant à .ftÇRfô^ wusk «p'girQSirQi» 
point notre Ëiitraifci 4e difieren^ 
combinaifons <^ *M; W/ fàit^dfc^ twts 
ces èerns^ dans les Syllogismes y ibit 
catégoriques , foît hypodiétiques ; 
nous craindrkins qii?eU«(B ne nous é« 
chappaflent par leur nîbtllité, & qu'el- 
les ne nous produHîilènt peut-^e pas 
tous les fruits qu'il a pu en atten^ 
are. 

F I N^ 



< dP:AUTES à: eORRiGEX 

T.*6>. 1. i.7..mm€ Pùrgé»€^ il filUt cflàoer.f*^ 
T/71. l. io. îifez imfré$m t éj[M. '" 
iP. Ss;;'!. lu liftE mif€. - - 

'P. ^^* 4«ns 11 aote 9«%. ilr/ <S^ Ui^ dl«y > 

SinfdttûHs. 
3p. liil Hg. ,. Bfez «ipi^^ft^/ - ; 

P. I&8. 1. ffmmlê*\\kL yi rifr^fm . . 
P. i}j.yig., S. ,^mfntmêll^s liSz.ffil'fmntêù 
'P. i)8, 1. I. lifez prinàfàU.'X.'%. lifez rx/^ 

i^m edfes miti, ,; ^. -: > •• 

P. 144- 1 }. -î/«i^d&c« >: 

•,P. .Ai^^Lii^/««a| lirçz;/Mu« . ..'■..;i r.-j*,^ -^^^ 
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